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PRÉFACE 
Ï "O Naimpriméà mon 
Lt 


infçû un Livre de 
Chymie qui contient, entre 
autres chofesplufieurs expe- 
periences qui ont été faites 
chez moi en l'année 1717. & 
dontaucun Chymifte ne pa- 
roit pas avoir parle jufau à- 
prefent ; on à joint à ces 
curiolitez deux autres Trai- 
tez que je n'avois fait que 
our monétude particuliere, 
l'un fur les fémences méral- 
liques, & l'autre quirapporte 
Île fentiment des Philofophes 
furles marieres dela Pierre, & 
* ;; 


PREFACE, 
qui explique enmême tems 
plufieurs de leurs énigmes. 
Comme Je n'avois pas com- 
pofé ce Livre dansle deffein 
de le faire imprimer ; les dif- 
ferens traitez qui s'y trou- 
vent ramaflez étoientc en 
quelque façon informes, & 
parconfequent peu dignes 
de voirle jour : outre qu'un 
Auteur a bien plus d’atten- 
tion fur un Ouvrage qu'il 
a compolé lui-même, & y 
laifle échaper bien moins de 
fautes , qui fouvent étant 
effentielles font capables 
d'embarafler le Lecteur. Ce- ‘ 
pendant malgré tous ces in- 
conveniens , je ne laifle pas 


PREFACE 
d'avoir oblipationala perfon- 
ne qui a pris la peine de le 
faire imprimer: le gout que 
le public a marque pour cet 
Ouvrage my determine 
volontiers. Il eft à remar- 

uer que dans ce Livre on 
a cité plus d'une fois un 
Traité des Archidoxes de Pa- 
racelle ; le Libraire qui eft de 
mes amis,ayant été informé 
par niet perfonnes qui 
lui d'mandoient ce Traité 
de Paracelfe qu'ils avoient 
vü en manufcrit ,.dont j'é- 
tois l’auteur de l’un & de 
l'autre Traité, étant venu me 
le demander, je le lui ai don- 
né aifement, ne faifantipas 
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grand cas de mes ouvrages, 
ce que j'aurois faitde même 
à la perfonne qui a fait im- 
_ primer l’autre : la facilité que 
Dr. 

que j'ai eü vient en partie 
de ce qu étant imprimé con 
tre mon gré , 1l vaut autant 
que je le fafle de bonne grace. 
Au refte je fuis obligé de ren- 
dre juftice à la verité en aflu- 
rant que les experiences 
qu'on rapporte dans des 
Secrets de la Philofophie, érc. 
font très-veritables, quoi- 
qu'elles paroiflentnouvelles, 
& que je les ais vü faire, & 
je les ai faices la plûüpart de 
mes propres mains. | 

Je dirai donc que parmi les 


PRÉFACE. 
Modernes , Paracelfe femble 
avoir furpaflé tous {es Predé- 
cefleurs ; & qu'avec raifon 
il s'eft attribué le titre de 
Monarque des Arcanes. Ce 
grand homme à mon avis 
mérite en deux chofes d'être 
préferé à à tous les autres. La 
premiere eft qu'il a établi une 
doctrinefondéefurdesraifons 
phifiques & palpables fans 
fe fervir de ces énigmes in- 
intelligibles qui foncrournet 
Ja cère plütôr que d inftruires 
& il a nommé les maticres, : 
de façon qu'on. peut facile- 
mentles trouver. En fecond 
lieu , comme il étoic habile 
Medecin, il a donné des ré- 
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PRÉFACE >: 
gles des remedes très effica- 
ces, lefquels remedes,ou du- 
moins une grande partie , 
font également bons foit 
pour la fanté, foit pour la 
perfeétion des métaux 5 il 
elt vraiaufli, & c'eft ce qui 
avoit mis en doute le favoit 
de ce grand homme, que lui- 
| même avoit eùû intention de 
cacher fon Art enfuprimant, 
comme il le dit, le dixième 
Livre des Archidoxes, qui.eft 
comme la clef des autres ; 
mais ill'a donné à la priere 
‘de fes plus chers amis quel- 
que tems avant fa mort. 

Je me fuis donc attaché 
particulierement à la do“tri- 


PREFACE. 

ne de Paracelle, & j'ai étu- 
dié avec toute l'attention 
poflible fes Archidoxes dont 
ke motGrec fignifie La dotfrine 
principale. Te les ai abregécom- 
mc on le peut voir en omet- 
tant les. difcours fuperfus , 
& lesrangeantdans un ordre 

ui püt donner plus de clar- 
te, & en facilicer l'incelligen- 
cesplaçant dansles lieux con- 
venables,les endroits les plus 
remarquables de certe clef 
précicufe quidonne une lu 
micre lufhfanteau, vrai Phi- 
lolophe. j'ai encore mis à la 
tête de cet ouvraocun TFrai- 
té descinq principes des Chimi[- 
tes, quinon-feulement don- 
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ne beaucoup de clareté à la 
doctrine de Paracelfe ; mais 
qui peuvent beaucoup fer vit 
àceux qui s'adonnent à cet 
Art pour entendre le fond 
de cette {cience, & en même 
tems à développer la plüpart 
des énigmes dont les Livres 
de nos Philofophes font 
remplis. fe ne doute pas non 
plus que par ce Traité des 
Archidoxes & avec celui qu'on 
a déja , quelques perfonnes 
d'efprit ne trouvent des 
chofes doncils pourront pro- 
fier ; car ils connoîtront 
que la doétrine de ce grand 
homme a une clareté queles 
autreslivres n'ontpas.Qu on 
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s'attache donc à fa doctrine: 
c'eft celle de Paracelfe que 
j'y propofe & non pas la 
_micnne , je n'ai fair que la 
traduire pour l'utilité du pu- 
blic, & je ne cherche point 
à me faire honneur de ce 
qui ne mappartient pas 5 
c'eft pourquoi même je ca- 
che mon nom en une ana- 
grame Latine qui marque 
que je fuis un habitant de la 
France. 
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De Monfieur Andry Conféiller Leëtenr 
@* Profeffeur Royal, Doëteur Régent 
de la faculté de Medecine de Paris, @ 
Cenfeur Royal des Livres. 


% Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
 # Garde des Sceaux cet Abregé dé la 
doëtrine deParacelfe © de [es Archidoxes, 
©'c. & je n'yai rien trouvé qui en puiffe, 
empêcher l'impreflion. Fait à Paris ce. 
2,9. Avrili723. 


ANDRKY.. 


PRIVILEGE DU RO. 


% OUÙIS, par la grace de Dieu Roy de 
JL France & de Navarre ; À nos amés & 
féaux -Confeillers, les Gens tenant nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Réquê- 
tes ordinaires de notreHôtel, Grand Con- 
feil , Prevoft de Paris,Baillifs, Sénéchaux, 
leurs LieutenansCivils, & autresnos Jufti- 
ciers qu'il appartiendra; SALUT. Notre 
bien amé Charles- Maurice D Houry:fils 
LibraireàParis, Nous ayant'fait remontret 
qu'il lui auroit été mis en main un 
manufcrit qui a pour titre : Abregé 
de la Doitrine de Paracelfe © de [es 
Archidoxes qu'il fouhaiteroit faire im- 
primer & donner au Public, s’il nous 
plailoit lui accorder nos Lettres de Privi- 
lege fur ce neceflaires : À ces CAUSES, 
voulant favorablementtraiter l'Expofant, 
Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes,de faire imprimer ledit Li- 
vre en tels volume , forme, marge ,ca- 
ra@eres;conjointement ou féparément,& 
autant de fois que bon lui femblera, & de 
le faire vendre & debiter par tout notre 
Royaume, pendant le tems de dix années 
confecutives,à compter du jour de la date 
defditesPrefentes.Faifons défenfes à tou- 


ces fortes de perfonnes,dejquelque qualité 
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& condition qu'elles foient, d’intro- 
duire d'impreflion étrangere dansaucun 
Jieu de notre obéiflance ; comme auffi à 
tous Libraires, Imprimeurs & autres, 
d'imprimer, faire imprimer,vendre,faire 
vendre, debiter ni contrefaire ledit ou- 
rage ci defius expliqué en tout ni en 
partie , ni d’en faire aucuns extraits 
fous quelque prétexte que ce foit, d’au- 
gmenration , correction , Changement 
de titre ,ou autrement, fans la permiflion 
exprefle & parécrit dudit Expofant, ou 
de ceux qui auront droit de lui, à pei- 
ne de confifcation des exemplaires 
contrefaits,de quinze cens liv. d'amende 
contre chacun des contrevenans , dont un 
tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de 
Paris, l’autre tiers audit Expoiant, & 
de tous dépens , dommages & interêts. 
À la charge que ces Prefentex feront enre- 
giftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris, & ce dans trois mois de 
la date d’icelles ; que l’impreflion dudit 
ouvrage fera faite dans notre Royaume, 
& non ailleurs, en bon papier & en 
beaux caraéteres , conformément aux 
Reglemens de la Librairie ; Et qu’a- 
vant de l’expofer en vente,leManufcrit ou 


Imprimé qui auta fervi de copie à l'im- 
preflion dudit Livre, fera remis, dans le 
même état où l'approbation y aura été 
donnée, ès mains denotrerres-cher & 
féal Chevalier Garde desSceaux deFrance 
le fieur FLEURIAU D'ÂARMENONVILLE ; & 
qu'il en fera remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliotheque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre, 
& un dans celle de notre très-cher & 
féalChevalier Garde des Sceaux de France 
le fieur FLSURIAU D'ARMENONVILLE 3 
le tout à peine de nullité des Prefentes. 
Du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir l'Expofant ou 
fes ayans caufe , pleinement & paifible. 
-ment , fans fouffrir qu'il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Vou- 
lons que la copie defdites Prefentes, qui 
fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la fin dudit Live foit tenue 
pour duement fignifiée, & qu'aux copies 
collationnées par l’un de nos amés & 
féaux Confeillers & Secretaires , foi foit 
ajoûtée comme à l'Original. Comman- 
dons au premier notre Huiflier ou Ser- 
gent de faire pour l'exécution d’icelles 
tous Aétes requis & néceflaires , fans de- 
mander autre permifhon, & nonobftant 


ckimeur de Haro, Charte Normande, & 
Lettres à ce-contraires; Car tel eft notre 
plai fr. Donné à Paris-le quatriéme jour 
du mois de Juin l’an de grac emil fept cens 
vingr-trois , & de notre Regne le huitié. 
me. Par le-Roy en fon Confeil, 


“DE SAINTHILAIRE 


Regiftré [ur le Regiftre VW. de la Com= 
munauté des Libraires © Imprimeurs de 
Paris, page 286,n9. $6G$, conformément 

aux Réglemens, © notamment à l'Arreft 
duConfeil du:13 Aouff 1703. A Paris lez 

Juillet1723. 
BALL ARD, Syndse. 
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EXPLICATION 
DELA NATURE. 
DES PRINCIPES 


DE CHYMIE. 


Pour [ervir d'éclairciffement a la 
doétrine de Paracelfe & des autres 
Philofophes. | 


À Chymie fe définit; PAre 

qui par la réfolution des 
Mixres, en fépare le pur de ce qui 
eft impur: 

Pour bien favoir cette défi 
nition,il faut entendre ce que les 
Philofophes Chymiftes appellenc 

r& ce qu'ils eftiment émpur 5 
& au furplus il faut favoir ce que 
c’eft que la réfolution des corp:il 
faut comprendre que cette réfolu- 

4 ij 
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tion des corps confifte en Îeur 
entiere décompoficion , ‘faquel- 
Jenefe peut faire que parune par- 
faite corruption & putrefaction 
du même corps. 

Dans certe décompofition des - 
particules du Mixte, les Chymif- 
tes trouvent & féparent cinq fub- 
ftances qu'ils appellent prircpes 
prochains & naturels; parceque de 
routes leschofes que la nature for- 
me, l'on peut féparer cinq prin- 
cipes on fubftances differentes. 

Ces cinq principes felon eux font 
foufre , mercure, fel , fleome & 
tête morte 5 ces cinq principes 
font fenfiblement differenslesuns 
desautres,&quoïque dans le com- 
pofé ils foient très-bien mêlez par 
Ja nature , néanmoins ils font fé- 
parables par l'Arc; & c’eftpar ce 
moien qu'on peut connoître fen- 
fiblement que les diverfesdofes de 
ces principes mélangez diverfe- 
ment enfemble font la diverfiré 


des principes de Chimie.  ïtj 
des corps naturels & de leurs ver- 
us & proprietez fi diverfes ; car 
un peu plus ou moins de l’un ou 
de lautre produit la-merveilleufe 
difference qui fait qu’un corps 
foit non-feulement d'efpece dit 
rente , mais ceux d'une même ef- 
pece ne font.pas parfaitement & 
mathematiquement les mêmes, 
parce qu'il eft quafi impofhble 
que les dofes des principes qui for 
ment un corps foient précifémenc 
dans le même poids&mefures que 
les dofes qui forment une autre 
cfpece ou un autre individu. 
Remarquez aufh que lesChy- 
miltesappellent principes prochains, 
ces cinq principes,non-feulement 
parce qu'ils font vifbles , mais 
parce qu'ils connoiflent qu'ils 
proviennent d’autres principes 
plus éloignezic eft-à-dire desqua- 
trequalitezélementaire,le chaud, 
Je fec, le froid & l’humide. 
Mais afin quil ne refte aucune 
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obfcurité dans ce Traité; il faut 
fivoir que les Chymiftes fuivene 
ladoctrined’Ariftote&des anciens 
Academiciens & de Pécole com- 
mune, qui tous d'accord ont mis 
pour principeséloignez les quatre 
élemens , lefquels Pécole avec 
raifon difti ngue des qualitez éle- 
mentaires , & cette difference 
confifte en deux chofes, la pre 
miere eft que la qualité n’eft pas 
proprement l'élement vifble, 


mais.les plus petites parties invi- 


fibles d’icelui. Par exemple, l'eau 


de la riviere ou dela mer n’eft pas 


proprement ce qu’on appelle /z 
qualité humide; mais il faut com- 
prendre,que ce qu'on appelle gy4- 
lité c'eft la vapeur la plus fubrile, 
ou fi vous voulez la plus petire 
parucule d'icelle,& dont un nom- 
breinnombrablesde cesparticules 
jointes enfemble forment les sou- 
res de l’eau fenfible, & plufeurs 
goutes font les ruifleaux , les ri- 
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vieres & la mer; il faut de même 
imaginer que la feichereffe ou l’a- 
ridité neft pas proprement la 
terre des champs ni celle ou nous 
marchons, mais ce font les parti- 
cules plus déliées de ce qui peut 
former cet élement qu’on appelle 
* gerre , ilen faut dire demême de 
l'air que nous refpirons, ou du feu 
vifible & brülant,dont les parties 
fonc plus fubriles & plus mobiles 
que celle des autres élemens grof- 
fiers. | 
Mais ce qui faitauffi une gran- 
de difference des qualitez aux 


élemens vifibles que nous appel- 


lons terre, eau, air > feu c'eft qu'il 
n'yena aucun d'eux qui foit feul 
& qui ne foit mêlé avec lesautres 
trois. Par exemple, le feu brülant 
eft fort different de la qualité 
pure de ce qu’on nomme chaleur 
qui confiftedanslesplus fubriles& 
plus mobiles particules éthérées: 
car le feu vifible qui eft formé des 


PT ET TNT 


wj Explication de la nature 

- matieres combuftibles, non-feules 
ment contient la feicherefle de la 
terre, mais l'humidité de-l’eau & 
de l'air comme onle peut-voir:en 
recevant la fâme d’une bougie 
ou d’autre. matiere qui brüle ; 
recevant, dis-je, ladite flime 
- dans un platelle y laiffe une noir: 
ceur feiche & terreftre; que filon 
recoit ladite Ame en quelque 
grand vaifeau de terre avec un 
alambicauf deterte ; an recevra. 
dans un récipient quelque humi- 
dité qui n’eft pas exempte d'air, 
fans lequel le feu s'éceint: quant 
à l'eau 1left conftanc qu’elle don- 
ne quelque terre fi on la difti- 
Je outre le fel volatil qui l'accom- 
pagne quand. elle s'évapore, & 


outre cela-elle a toûjours en foi 


quelque air & quelque chaleur, 
fans laquelle elle fe durcit en gla- 

ce & ne peut pas couler. 
On peut inferer la même chofe 
de la terre:de maniere qu'on doit 
| conclure 
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conclure que les qualitez font di- 
diverfes des élemens vifibles &fen. 
fibles , tant parce que les quafitez 
fontles parties plus fubriles& invi- 
fibles deces élemens, comme auffi 
parce que l'on doit confiderer 
abftraétivement lefdices qualitez 
comme des particules propresà 
formerur tel élementh'exclufon 
de toutes les autres particules 
propres à former un autre élemenr. 
. De maniere qu'on peut dire 
que la chaleur eft la matiere la 
plus fubrile , & plus mobile & 
agifante que routes les autres, 
enfuice l'air eftun peu moins {ub- 
til que la chaleur , mais moins 
groffier que l’humide qui eft 
moins fubrile que l'air, mais 
moins grofhere que la terre, ou 
pour mieux dire que la féchereffe 
qui eft la qualité la plus grofliere 
eft moins mobile que les autres, 
. Et on peut, fi l'on veut, imagis 
ner les figures que l’on voudra 
Û 
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dans ces particules qui com- 
pofent les qualités, & au lieu de 
trois fortes d'élemens que les Car- 
tefiens fuppofentl'unetrès.fubrile, 
l'autre très-crofler , & un autre 
moyen, on peut mettre quatre. 
degrez differens étant au fondla 
même chofe; puifque les trois éle- 
mens des Cartefiens & leurs par= 
ticules ne font pas abfolument 
égalles, ni en fubftance, nien fi- 
oure ; ni en vitefle de mouve- 
ment. 
Sans s’arrêcer donc à ces dif- 
putes & à ces miouties inutiles 
que le Philofophe d’efprit peut 
facilement concilier il fuffit pour 
reprendre notre propos, que les 
qualités dont nous parlons, ne 
fout pas les élemens vifibles , mais 
les particules les plus fines des 
deux élemensfenfbles. 
:_ Ilfaucencore imaginer les par- 
ticules defdites qualités fans au 
gun mélange des autres ; de mé- 
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me qu'on conçoit la matiere fub- 
tile de Defcartes fans aucun mé- 
lange de la groffiere ou de la 
moyenne , quoique dans l’éten 
due de l’anivers les unes & les au. 
tres foient entremèêlées ; l'on peut 
auf fi l'on veut conficerer ces 
particules comme les Aromiftes 
coufiderent chaque atome à part 
dans fa perirelle ou grandeur & 
figure propre, & avec fon propre 
mouvement, quoi qu'ils foient 
réellement entremèêies Îles uns 
avec les autres. 

Ecilne fauc pas croire que cette 
maouiere de confiderer les élemens 
& les qualités, foit inutile & fans 
fondement car les Chymiftes ne 
font pas de ces Philofophes qui 
dans leur cabinec écrivent & de- 
birent ce qui leur pañle dans la 
têce: leur doétrineeft differente 
de celle des autres, en ce qu'elle 
eft fondée fur des experiences cers 
raines, & en ce que non-feules 
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ment ils trouvent lesfufdics cinq 
principes vifiblesdanstouslesMix. 
tes fans exception; mais ils voyenc 
que la compofition de ces princi- 
pes elt très-differente , en ce qu'il 
y en a deux qui font compolés de 
la terre & de l’eau commune & 
grofliere tels que font ceux qu'ils 
appellent fleeme & terre morte; mais 
les autres trois, c’eft-à-dire le 
foufre, le mercure & le fel fonc 
compolés des principes & des . 
particules d’une fubftance entie- 
rement fubrile : d'autant que les 
compofés qu'ils forment font très- 
fubrils & pénétrans, & que difi- 
cilement ils peuvent être féparés 
les uns des autres. | 

_ Je vais donc expliquer ce que 
les Philofophes Chymiftes enten- 
dent fous le nom de foufre ; de 
mercure G° de fel, en confiderant 
chacun de ces principes à part, 
comme fi il n’étoir point mêlé 
vecles autres; quoique réelle. 


num spa 


um. 


des principes de Chymie. x] 
ment Fon nerrouve point dans ia 
nature une qualité ni un élemene 
fans l’autre,ni parconfequent au- 
cun dés principes des Chymiftes 
qui ñe contienne un peu de 
l’autre. 

Je dirai donc en general que 
fous le nom de foufreilsentendenc 
_ la chaleur ;/par le nom de mercure 
ils entendent l'humidité; & par 
le nom de fel ils entendent la fé- 
_ chereffe : mais parceque comme 
nous l'avons indiqué , les qualités 
élementaires font fi mélangées 
par la nature,que l’unene va pas 
fans l’autre ; l’on appelle gene- 
neralement foufre le compolé où 
la chaleur prédomine, on: appelle 
mercure la fubftance où l'humidité 
fluide eft dominante,& on appelle 
fel.le mélange des quatre qualités, 
& dans lequel la fécherefle & l’a- 
ridité eft dominante. 
Comme l'on reconnoît quatre 
élemens & quatre qualités éle- 
€ ii] 
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mentaires , le foufre des Chymifs 
tes confideré abitrativement , & 
comme feul , eft formé du mélan- 
ge des deux qualités plus fubeiles 
& plus mobiles;& par confequenc 
plus chaudes aufquelles nous 
donnerons le nom de few & d'air; 
c'eft-à-dire de leurs particules 
plus fubriles & defquelles provien- 
nent le feu & l'air groffier & fen- 
fible; & nottés que comme ces 
deux élemens ou qualités peuvent 
être mélangés fuivant diverfes 
proportions , ceft-à-dire que 
dans ce mélangeily peut avoir, 
ou plus de feu ou plus d'air, & 
cela par degrés innombrables(car 
une particule de plus ou moins 
de l'un ou de l'autre fait la diffe- 
rence.) | 
Al s'enfuir qu'il peur y avoir 
“no nombre ipnombrable de di- 
versfoufes, les uns plus ignées, 
les autres plus aëriens , puifque 
comme on l'a dit,une particüle ou 
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tn atome plus de l'un que. de 


l'autre peut faire la difference du 
mélange , & parconfequent de Iz 
nature du foufre qui fera plus ou 
moins chaude, & plus ou moins 
actif & mobil fuivanc qu'il fera 
plusou moins igné. 

Mais comme le bon Philofophe 
ne change pas l'ordre de la natu- 
re , il l’'examine & la confidere 
telle qu'elle eft ; il connoît ces 
deux chofes , la premiere que 
nous avons déja indiquée, c’eft- 
a-dire,où les élemens & principes 
des chofes fonc tellement mêlés, 


. que l'un n'eft pas {ans l'autre; la 


feconde obfervarion eft que les 
parciculesdesqualitésignées&aë. 
rienesétant d'unefubrilié& d’une 
mobilité extrême, ne peuvent pas 
fe rendre vifibles ni fubfifter d’el- 
les mêmes fans quelque chofe de 
plus grofher qui les retienne & 
les enveloppe : cela eft vifible en 
ce que nous fenrons bien la cha- 
leur quieft dansl'air, ei 
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Mais nous nela voyons pas à 
_ moins qu’elle ne paroïffe en forme 
de feu ou de flâme , & alors elle eft 
mêlée commeon l’a dit,avec d’au- 
tres élemens grofiers& corporels, 
Nous fentons aufli les effets de 
Pair, mais il n’eft ni vifible ni pal- 


pable. Le foufre donc de nosPhi- } 


lofophes ne paroît pas aux yeux, 


& il ne fubfiite point par lui-mè- 


me , mais il faut qu'il foit accom- 
pagné de cette humidité que nous 
appellons #ercure ; laquelle humi- 
dité eft differente de celle de 
l'eau commune de la mer & des 
rivieres , en ce que cette humidi- 
té dont nous parlons eft extréme- 
ment fubrile. Il faut donc com- 
prendre le mercure des Philofo« 
phes Chymiftes comme une humi- 
dité crès-fubrile,impregnée& im- 
bue dudit foufre chaleureux: & 
comme certe humidité peut avoir 
en {oi une plus grande ou moindre 
quantité dudit foufre,qui par lui- 
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même peur être forme de plus ou 
moins de feu ou d'air; 1l réfulre de 
ce mélange encoreun plus grand 
nombre de ce mercure ou d’hu 
miditez differentes : c’eft-à-dire 
ou plus humides, ou plus aërien- 
nes ou plus ignées. 

Mais ce qui augmente les diffe- 
rences de ce mercure, c'eft que 
comme nous l'avons dit , lesqua 
lités n'étant pas l'une fans l'autre, 
ce mercure ou humidité n'eft pas 
fans quelque fécherefle, ‘c’elt-à- 
dire fans. quelque quantitéde ces 
corpufcules ou atomes fübuils qui 
forment la malle grofliere de la 
terre, & ce font ces particules fé« 
ches, maiscrès-fabriles. 

Car la féherefle mêlée aves 
la fufdirte humidité mercurielle, 
fait paroîre l'humidité qu’on ap: 
pelle mercure en forme huileufe & 
gluante ,. plus ou moins felon 
qu'elle contient un plus grand 
nombre de ces corpulcules fecs;&c 
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. nortésque lorfque ces corpufcules 
fecs prédominent {ur humidité 
du mercure, ils empêchent l’hu- 
midité de fluer & de couler, & 
alors ils appellent ce compofé 
fa. | 
Car le fel des Chymiftes n’eft 
autre chofe comme on l’a dit que 
le même mercure ou humidité im- 
bue des differens foufres, & mê- 
lée tellement avec les particules 
feiches, que ladite humidité étant 
furmontée par l’aridité terreftre 
ne coule plus, de même que l'eau 
perd fa fluidité par l'addition de 
l farine ou ue fubftance 
feiche. Or ladire humidité ne 
coulanc plus il s’y enferme un 
corps fec que les Chimiftes appel- 
lent fel ; d'ouilen réfulre unein. 
finité de fels differens , plus ou 
moins fecs, plusou moins humi- 
des , plus ou moins aëriens, & 
plus où moins chaleureux. 

Ec nouez que les Chymiftes 
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trouvent deux fortes de fels, l’un 
volatil & l’autre fixe : le fixe eft 
ainfi appellé parce qu’ils réfifte 
quelque remsau feu ; & ils remar- 
quent que ce fel eft fixe d'autant 
qu'il contient encore beaucoup 
de terre groflere,à la difference 
de l’autre qui étant fans aucune 
terreftréiré 5 il ne contient de læ 
rerre fubrile qu'autant qu'il en 
faut pour faire paroîcre le mercu- 
re fous la forme a'un corps fec, 
d’où il s'enfuit que ce fel fe fubli-- 
me alors à la moindre chaleurs. 
comme il parroît communément 
dans les deux fels differens qu'on. 
tire de l’urine,dont l'un elt affez 
fixe, l’autre comme on l’a di fe 
fublime à la plus petite chaleur. 
L'on prouve aufli que le fel n'eft 
autre chofe que le mercure ow 
Fhomidite dans laquelle la fei- 
chereffe prédomine ; en ce que 
toute force de fel{e fond au feu&fe 
liguéfie dans l'eauicar rien ne flue 
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que ce qui eft humide & rien ne 
s'éleve & ne s’évapore au feu que 
ce qui a de Fhumidité ; & quel- 
que chofe d’aérien ; & comme là 
feuleterre grofiere réfifte un rems 
‘au feu, le fel qu’on appelle fixe, 
n'eft rel fixe que parce qu'il abon- 
de en terre grofhiere ; laquelle 
étant féparée,il devient volatilau 
plus petir feu,comme jel'aï dir, 
& comme l'experience le montre. 
Par où on explique ce que le 
Cofmopolite avoit dit en termes 
miltérieux , c’eft-à-dire que la 
cha'eur ou le feu célefte agiffant 
dans l'air, engendre le foufre, le 
foufre agiffant fur l'humidité de 
l'eau produit le mercure , & le 
mercure avec lefoufre agiffant fur 
Ja feicherefle qui eft ce qu’on nom- 
me la serre, produiïfent le fel; mais 
que la terre n’ayant pas furquoi 
agir produifoit de ces trois prin- 
cipes, les mineraux & les plantes 
dont les animaux fe nourriflen 
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defquels trois principes les ani- 
maux mêmes font formez 3 car 
les qualités élementaires fonc les 
principes üniverfels du foufre, du 
mercure & du fel, du mélange du. 
quel fe forment le fuc ou effence 
féminale des êtres, que la feule 
nature peut former, & que l'Art 
ne peur jamais faire , mais feule- 
ment s’en fervir : ce que nous ve- 
nons de dire fe doitentendre, du 
foufre , du mercure & du fel phi- 
lofophique & univerfel, qui fe 
rectifienc après dans les êtres 
parciculiers. 

Eteneffet cestrois principes pro- 
chains mêlez en diverfes propore 
tions font ce qu’on appelle l'effence 
du mixte , & ils font qu'un tel être 
foit cequ'ileft, qu’il foit difference 
des autres ; car c'eft de ces trois 
feuls & uniques prircipes , mêlez 
comme on l’a dit eñ certaines pro. 
portions qui font qu’un être foit 
telqu'ileit, & @étoir d'eux que 
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réfulce la couleur , l’odeur, la 
faveur & lesaucres vertus & pro- 
prierez d’un tel être , comme l'ex- 
perience le fait voir ; & qu’on le 
-démontrera plus clairement dans 
le cours de cet ouvrage en expli- 
quant la doctrine de Paracelfe, & 
comme je l’aimontré plus au long 
dans le Livre dela Gexération des 
chofes 3 lequel peut-être un jour 
parroîrra à la lumiere , fi Dieu le 
permet. 

C'eit auf du mélange de ces 
trois principes que réfultent ce 
que les Philofophes appellent fe- 
mences ; C'eft pourquoi dans ledic 
Livre de la Génération j'appelle le 
mélange de ces trois principes , 
Peffence féminale des êtres; montrant 
par des expériences aflez claires 
que c'eft par la vertu du foufre : 
qui eft dans ce mélange féminal , 
que coures lesfemences vegetent, 
{£e nourriflent & viventun certain 
tems ; & que comme le feu cranf- 
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mue facilement en fa nature 
toutes les macticres tran{rnuables 
& combuftibles, de même les fe- 
mences des végetaux en vertu de 
ce feuinterne;tran{muent en leur 
nature propre & eflencielle le mê- 
me fuc de la terre ; car la femen. 
ce de l’abfnte tranfmue en abfin- 
te amere le même fuc de la terre 
comme la femence de la réglife le 
tranfmue enfuc doux, l'aigremoi- 
ne en fuc aigre;l’on voit auf que 
les animaux par un ferment eflen- 
ciel & par l’action de la chaleur 
qui eft dans ce ferment, il tran{- 
mue la même herbe,la même eau 
& toute autre nourriture , en nas 
ture d'homme & en nature d’un 
tel homme , le lion en lion, &. 
l'agneau en agneau; ce qui eft 
un des plus grand, & merveilleux 
aifteres de la nature, & dont les 
nouveaux Philofophes par leur 
mécanique imaginaire ne don- 
nent que des raifons peu folides : 
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‘car quoique l'on convienne que 
la diverfité de fibres contribue à 
Ja formation des,êtres particu- 
liers ; cependant il eft vifible que 
Ja âme pour tranfmuer les {ab 
ftances combulitiblesen ime,n’a 
pas befoin des filtres que-ces-gens 
fuppofent , mais feulement de pé. 
nécrer & de fubrilifer les parties 
du bois &.desautresmatieres&de 
les agiter fortement,& c’elt cequi 
fait la chaleur que les Chimiftes 
appellent foufre dans toutes les 
femences végetables, & la cha- 
Jeur animale dans les fermens des 


animaux , mais comme de cela 
j'ai parlé plus au long comme je . 


l'ai ait dans le Traité de la Généra- 
tion des chofes, il eft plus à pro. 
pos de reprendre notre difcours. 


- J'aiditci-deflus que du mélan- 


e des fufdits trois principes { le 
uffre , le mercure & le fel ) il 
en réfulte un compofé different 


e — 


felonle mélange & les dofes des | 


fufdites 
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fufdits trois principes , lequel 
mélange forme ce qu’on appelle 
l'effence d’un tel être. On l’a nom- 
mé aufhi qguinteffence, c’eft-à-dire 
un cinquiéme être qui réfulte des 
quatre qualirez élementaires di. 
verfement mélangées en diverfes 
proportions. | 
Mais il faut remarquer que 
cette quinteflence par les opéra- 
tions chimiques ne paroît jamais , 
qu’en forme d’une liqueur olea- 
gineufe ou bien en forme de fel 
volatil, c’eft-à-dire fous la forme 
d’une fubftance feiche, car le fou- 
fre ne peut paroître aux yeux à 
caufe de fon extrème fubüliré & 
mobilité : cependant ilfe faitcon- 
noître par fes effets de chaleur, 
que le mercure ou ledit fel pro 
duifent , ou bien parce que lorf- 
que le mercure ou le fel fonr im- 
bus de beaucoup dudit fouffre ils 
s'enfâment facilement ; comme 
nous voyons que fait le foufre mi. 
3 


= 
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neral ou le camfre parmi les fes 
vegetables , lequel camfre quoi 
qu'il foi le fuc d’un grand arbre 
dont la féve s'épaifht en formede 
gomm® lorfque l'humidité s'éva- 
pore : cependant on peut le don- 
ner pour exemple du foufre vépe= 
tal comme le mineral eft donné 
pour exemple du foufre qui entre 
dans la compofition des métaux & 
des mineraux métalliques & lef- 
quels les Sots prennent pour Île 
vrai fouffre des Philofophes dont 
nous avons parlé 5 car par tout 
ce que nous venons de dire les 
fages peuvent comprendre que 
“Chaque individue a fon foufre, 
fon mercure & fon felparticulier, 
mélangez en dofes differenres , lez 
quel mélange forme fon eflence. 
Ce font donc les trois princi- 
pes fufdirs, ou fi vous voulez la 
quinteflence qui réfulre de leur 
mélange que les Philofophes Chi- 
miftes appellent Je pur du mixte ; 
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parce que ces élemens font très- 
fubrils , très-pénétrans & très- 


actifs, & qu’ils contiennent tou. 


tes les vertus & proprierez d'un 
tel être, Nous verrons que Para- 
celfe l'appelle l’element prédiffiné, 
c'elt à-dire deftiné à produire ces 
mêmes effets. à 

Les élemens impurs fonc le 
fleome & la terre morte , l’un 
qu'on app: Île /e corps ou l'habitation 
de l'élement prédeffiné, & V'aurre def- 
quels lorfqu'ils font fépirés par 
l'Art & par l’induftrie du Chymif= 
te, n'ont ni la couleur, ni l'odeur , 
ni la faveur , ni aucune vertu ou 
proprieré du mixte , lefquelles 
proprietez reftenr & fonc unique 
_ ment dans l'effence féminale , la= 
‘ quelle étant répandue & comme 
pétrieavec certe eau & cetteter- 
re infipide, elles paroiflent avoir 
Je gouc , l'odeur, la faveur & les 
autres proprietez , mais la verité 
eft que ces deux fubftances ( le 
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+ fleome & la terre morte ) n’en ont 
point d'autre que celle que peut 
avoir l’eau commune, & que peu- 
vent avoir les cendres ; dont ona 
tiré cout le fel en faifant la lefive;! 
& lefquelles reftent alors fans 
gout & fans aucune valeur. 

La vraie Chimie confifte donc à 
féparer le pur de l'impur , c'eft-à- 
Le dire à féparer les élemens purs 

qui forment la quinteflence, & 
pour mieux dire à avoir la quint- 
effénce , la féparant des élemens 
grofers qui étoient mêlez avec 
elle , c’eft-à-dire à féparer la 
quinteflence d'une eau flegmati: 
. que & de la terre grofliere qui 
empêche par leur mélange l’ac- 
tion des élemens fubrils de Ja 
quinteffence que j'appelle effence 
féminale ; & c'eft ce que les Phi- 
lofophes entendent, quand ils di- 
fenc qu'il faut féparer les éle- 
mens, c'elt-à-dire féparer les éle- 
mens groflers des fubrils;comme 
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dit Hermes féparabis fubtile à JpÎfe 
ac lumen à tenebnis, c'eft-à-dire fé 
parer l’eflence lumineufe & fub- 
tile des élemens grofliers & rene 
breux. 

Maiscomme la nature ne fais 
rien en vain, mais qu'elle fait 
tout avec fagefle & providence; 
ces élemens. grofliers que nous 
appelons #rpurs ne font pas inu= 
tils dans les mixtes ,au contraire 
ils fonc fort neceflaires , car ils 
font comme le corps ou la boëtre 
qui contiennent l'efflence fufdire , 
laquelle par fon extrême fubrilité 
s évaporeroit & señfuiroit fi elle 
n'étoit contenue & retenue par ce 
corps grofher ;. car l’efflence du 
corps eft récllement lame ani 
male , vegerale où minerale d'un 
tel être, laquelleame ne peur pas 
fubfifter d'elle même & fans fe 
diffiper fi elle n'eft pas retenue 
par quelque corps groflicr 

Erc’eft dans ce fens que nos 
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Philofophes ont dit que tous les 
mixtesfont compofez d’ame & de 
corps. De même ils ont dir que 
les femences végerales & mine- 
rales font compofées d'ames & de 
corps comme les animales; le 
Corps eft la matiere vifible de fa 
graine ou du mineral ; l’efprit et 
£certeliqueur fubtile & fpirituelle 
ms, qu'ils somment ssreure,& lameelt 
_ Jefoufreoulachaleurquieftenfer- 
mée dans le mercure du mixte: & 
c'eit certe amequi fait l’aétion vé- 
etauive & les actions animalesice 
qui eft vifible dan; les grainesdes 
veg-raux ,lefquelles ayant vieilli, 
de maniere que ladite chaleur 
fubrile foit évaporée, elles ne ve- 
gcrent plus & font incapables de 
produireicelaeft vifible auf dans 
le fperme des animaux, qui étart 
tant-foir peu froid , & s’iln’entre 
as dansla marrice dans l'inftant 
qu'il fort de l'animal ,il n'eft plus 
capable deproduireice qui mon- 
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tre fuffifamment que | ame vege- 
tale des mixtes confiite dans ce 
foufre chaleureux;& il ne faut pas 
croire que le fperme animal n'ait 
pas la même reflemblance & qu'ils 
ne coutienne le corps , l'efprit & 
l'ame animale; car la liqueur vi- 
fible & efpaiffe eft fon corps, mais 
dans certe liqueur épaiffe eft con 
tenue une autre liqueur bien plus 
fubuile qui eft le vray fperme ou 
mercure animal, lequel eft ani- 
mé de foufre ou chaleur animale, 
laquelle hqueur fubrile & chaleu- 
reufe eft le vray mercure animal, 
duquel j'ai traité dans le Livre 
des efl! nces féminales ; & plus au 
Jong encore dans mon Traité de 
Ja Gencration: ou je montre coms 
me ce fperme grofñer eft réduit 
en quint«flence & vrai mercure 
animal en circulant dans la ma- 
trice avant que de produire Fa- 
nimal. j 
Ce n'eft pas en vain que je me 
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fuisun peu étendu fur cette mas 
tiere, puifqu’il eft de la derniere 
importance que les curieux de cet 
Art fgachent ces chofes ; car la 
Pierre qu'ils cherchent eft la Pier 
re des Philofophes ; & non des 
ignorans:il faut donc fçavoir que 
tous les corps de quelque nature 
qu’ils foient ont deux fubftances, 
Jefquelles quoique l’une & l’autre 
dérive des élémens, néantmoins 
elles font très-differentes + celle 
qui vient du mékingedesélemeris 
fubrils que nous appellons gualitez 
forme Feflence féminale du fu jet, 
& c’eft la partie pure qu'on nom- 
me qu int: fflence;eflence féminale. 
L'autre fubftance eft formée 
des élemens groflers, dont l’eau 
& la serre font vifbles : & c’eft la 
partie impure; la premiere elt 
comme l'ame , la feconde eft le 
vrai corps de cette ame ; dans 
l'ame réfident, comme on l’a dit, 
coures les vertus & proprietez cs 
elle 
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elle eft incoruprible, & en quel- 
que maniere immortelle; le corps 
n’a aucune des vertus & des pro- 
proprietez de l'ame, & ce corps 
p'eft bon à rien & fe corrompt 
auflitôt : car une des proprie- 
tez de l'ame eft de conferver 
le corps de la corruption, fans 
clleilfe putrifie & devient puanr. 

- L'on peut aufli connoître que 
de ces cinq principes il n’y en à 
proprement que quatre que les 
Chymiltes voyent & touchent 
Jorfqu’ils les extraient ; car le fou- 
fre, comme on l’a dir, étantinvif- 
ble dans du feu aërien, il ne fe fait 
point voir , & il ne fe fait connof- 
tre que par feseffets ; de maniere 
qu’à proprement parler ce que le 
Chimifte touche avant quede le 
préparer, n'elt que le flegme & a 
terre morte quifont toujours re- 
jettables 5 & parmi ceux qu’il 
doit conferver comme trés-purs; 
{ont le fel volatil & le mercure: 

0 
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La feconde chofe très-remar- 
quable , eft que dans chaque 
mixte ily a autant de terre morte 
% proportion que dans le même 
mixteil y a d'un tel mercure,c’eft- 
à-dire autant 4 proportion que la 
quinteffence féminale contient de 
mercure & de fel. Pour expliquer 
la chofe plus clairement ; remar- 
quez, par exemple, quela quint. 
effence ou mercure de la laitué eft 
compofé de beaucoup d’humi- 
dité, peu de terre,& encore moins 
de chaleur, & parconféquent l’on 
trouvera dans la décompofirion 
de tout le corps delalaitue,beau- 
coup deflegme & peu de terre, & 
dans le mercure ou effence de la 
laitue , l'on ne trouvera que très- 
peu defeu 5 ce que l’on connof- 
tra en ce quece mereure;quois 
qu'un peu épais & oleagineux, ne 
peut pas s'enflâmer: il en réful. 
tera donc que les laitues produi. 
sont l’effec d'humecter & rafrai. 
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chir. Au contraire , le mercure 
ou eflence féminale du cloux de 
oerofe , fielle eft bien rectifiée, 
s'enflâmera facilement , & l'on 
conclura qu'il abonde en foufre ; 
au furplus on trouvera que ce 
mercure et comme une huile 
épaifle:ce qui marque que dans ce 
mercure , quoi qu'humide, il y a 
beaucoup de feichereffe & de fel 
volatil. Le corps impur donc que 
l'on féparera de ce mixte,confifte- 
ra en très-peu de flegme & beau- 
coup de cerre morte,& delà vient 
que ce végetal produit les effets 
de chaleur & de fécherefle ; l’on 
voit donc par ces deux exemples 
que les élemens impurs qui for- 
ment le corps du mixte,font en 
quantité proportionelle des éle- 
mens purs qui forment la quint- 
effence : Que fi l'on demande 
comment il arrive que diverfes 
graines dans la même terre atti- 
rent chacune d'elles, les propor: 
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tions des élemens convenables par 
rapport à la quinteflence, & 
comment la même quinteffence 
attire ces élemens impurs pour fe 
faire un corps convenable à la 
même eflence. | 
Je réponds que les élemens grof- 
fiers decebasmondeëétanttoûüjours. 
. mêlez enfemble avec les fubrils, 
Ja femence atrire à foi également 
les uns & les autres élemens : les 
élemens fubrils fe mêlent facile- 
ment & fechangent &nsla natu- 
re dela quinteflence fubrile,& ils 
l'augmentent.en quantité. 
Maisles groffers reftent dans 
leur grofliereté naturelle, & for- 
ment ce qu'on appelle corps.Or que 
certe actionarrive parla ftruture 
des fibres quirfe donnent paflage 
qu'aux particules d’une certaine 
nature, comme les nouveaux Phi- 
Jofophes le prétendent ; mais ce 
qu'on ne peut pas dire des mé- 
taux , des pierres prétieufes & 
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autres mineraux , ou que ce foit; 
comme je l'ai indiqué ci-deflus, 
à caufe d’une vraietranfmutation 
des élemensqui font appropriez & 
volatilifez par la vertu de l'eflen- 
ce, & principalement du foufre 
igné qui eft en elle, cela ne fait 
rien à notre affaire : il fufñt que 
l'experience fafle voir la verité 
du faic , car la vraye raïfon Dieu 
la fçaic ; ileft certain que c’eft un 
des grands mifteres de la nature, 
de fçavoir comme leflence qui 
eft dans chaque graine changele 
même fuc de la nature & proprie- 
té ; comme aufli que les élemens 
groffers foientattirez en propor- 
tion égale aux fubrils qui forment 
Peflence féminale. 

Mais afin de ne rien obmettré 
de ce qui peut donner de la Iumie- 
re aux vrais Philofophes curieux 
pour entendre les Livres obfcurs 
* de nos Philofophes Chymiftes ; je 
crois devoir faire remarquer que 

of. 
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Je foufre , le mercure & le fel des 
Philofophes eft dans toutes les 
chofes ; puifque c'eft du mélange 
de ces qualitez que l'effence des 
mixtes eft formée. | 
En fecond lieu il eft à remar> 
quer que chaque mixte a fon fou- 
fre , fon mercure & fon fel parti. 
culier & fpecifique ; c’eft à-dire 
quifaicnon-feulementqu'uneefpe- 
ce eftdifférente d’uneautre efpece, 
mais qu'un homme & un animal 
eft different en quelque chofe 
d'un autre homme,comme un ani. 
mal eft different d’un autre ani- 
mal de la mêmeefpece. i 
C'eft pourquoi les Philofophes 
ont raifon de dire que leur foufre 
& leur mercure eft partout & en 
tous les corps,car leur foufre n’eft 
que ce que les Medecins appel- 
lenc chaleur naturelle, & leur mer- 
cure elt ce que les mêmes nom- 
ment humidité radicale, c’eit pour- 
quoi en difant que le foufre & le 
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mercure eft en toutes chofes, & 
que rien ne peut vivre fans eux, ils 
difent vrai; mais quelques uns 
ajoütent que quoique ces deux 
principes foient en toutes chofes , 
néantmoins pour leur intention 
principale qui eft de compofer la 
Pierre philofophale, le foufre & 
le mercure convenables font plus 
proches en certaines chofes qu’en 
d’autres ; c'eft-à-dire que pour 
l'ouvrage de la Pierre philofo- 
phale quieft le grand but ou les 
Chimiftes afpirent, le foufre & le 
mercure propre à la compofer eft 
plus proche & plus propre dans 
certains corps qu'en d’autres. 
Ilne faut pas m'imputerà faute 
d'avoir obmis de parler du fel, & 
de n'avoir fair mearion que du 
foufre & du mercure; car ayane 
déja montré que le foufreeft invi- 
fible & qu'il ne paroît que par les 
cffets,j aurois püdire que j'ai imi= 
ré nos anciens Philofophes qui 
| 0 141} 
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n'ont pas fait mention du fel, par: 
ce que le vrai mercure philofophi. 


que non-feulement contient fon : 
foufreinvifible, maisaufi fon fel -- 
“7 fubril & volaril, de maniere que 


celui qui a le vrai mercure de 
quelque corps, il a dans le mer. 
œuretous les trois principes con- 
“joines , & il n’a que faire de les 
chercher : c’eft pourquoi nos Phi 
: Jofophes ont établicette maxime 
irrefragable, Que dans le mercu- 
_reelt tout ce que lesfages cher- 
chent;ef in mercurioquidquid querunt 
fapientes, car en effer comme on 

l'a déja dit , la chaleur ignée & 
-aérienne ne peut fubffter fans 
Fhumidité gluante & oleagineufe 
qui le retient: & cette humidi- 
té ne peut être’ gluante & hui- 
leufe fi des particules feiches &c 
falines ne font pas mêlées intime= 
mentavecelles , & cetre humidi. 
té merveilleufe gluante eft en 
tous les corps de quelque nature 


res 


des principes de Chymie. xxxÿx 
qu'ils foient ; & quoique dans les 
corps métalliques cette humidité 
ne paroifle pas à caufe que la fuc- 
cité cerreftre à prédominé après 
leur vegetation : comme elle pré- 
domine enfin dans le corail & 
dans plufieurs autres plantes, lef- 
quelles aprèsavoir vegceré fe dur- 
ciflenccomme despierres; cepen- 
dauc cette humidité radicale ne 
Jaifle pas d’exifter en eux comme 
dans tous les autres corps, ce qui 
paroît en ce que tous les mé- 
taux & mineraux fluent au grand 
feu , & que les mêmes pierres fe 
fondent & fluenr de mème, plus 
ou moins facilement à propor- 
tion de l'humidité qu’elles con- 
uennent ,n y ayant que les corps 
abfolument deftituez de toutefor- 
te d'humidité , qui ne fluent point 
ou très-difficilement au feu; & 
cette humidicé effencielle des mé 
taux, particulierement celle des 
plus parfaics eft précieufe fur tow- 
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tes les chofes du monde ; comme’ 
étant leur mercure féminal, &‘ 
capable de vegerer & produire , 


_fion la féme & onla projere en*. 


une terre douce d’une humidité: 
métallique. 

: Maïsune chofe eft à rémarquer, 
c'eft que l'inrention de tous les 
Philofophes Chymiftes a été tou- 
jours d’avoir le mercure des corps 
qui eft leur veritable eflence fémi: 
pale, vegetale & tranfmutative; 
& c'eft ce quia fair ( comme die 
Cofmopolice) que les Anciens 
n'ont parlé que du mercure & des 
foufres qu’il contient ,obmetrant 


le fel , comme fe trouvant auf 
dans le mercure qui contient le 


volarilquieft le feul qui eft bon. 
dans la philolophiedes Adepres:s 


car lefel fixe (commeon l’a dit) 


contient encore beaucoup de ter 


re grofliere qu'on ne peut pas fé 
parer qu'avec peine, mais com» 
me le {el volatik & fubril fe trou 
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ve dans le vrai mercure, l’on ne 
fe met pas en devoir de volatilifer 
le fel fixe qu’en certains cas. 

C'’eft la raifon pour laquelle on 
n'a gueres parlé de ce troifiéme 
principe qu'on appelle el. Para 
celfe fe vante que c’eft luï qui l’x 
mis en vogue ; cen’eft pasà dire 
quel’onne le connût pas avant lui: 
car Raïimond Lulle & plufeurs. 
autresen ont pafñlé, mais comme 
je l'ai dit, ilsne fe font pas mis. 
tropen peine d'extraire & féparer 
ce principe : puifque dans leur 
mercure tout y étoit ,, & qu'on 
n'avoic pas befoin d'autre chofe 
eff in mercurio quidquid querunt [#- 
prenies. 

Maisje ne peuspoint mepaffer de 
dire encore ce que je crois avoir 
indiqué, c’eft à-dire que chaque: 
chofe ayant fon mercure, ilya 
autant de mercures qu’il y a de |, 
chofes., & que le mercure d’un ve- 
geral,. ou d'un mineral ,ou d'un 
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corps de même efpece ; quoiqu'il 
fe reflemble fort , n’eit pas préci- 
fément le même qu'un autre mer- 
cure , & c'’eft ce qui fait que les 
animaux, les végeraux & les mi- 
neraux de même efpece ne font 
pas parfaitement femblables , n'y 
ayant pas un arbre de pêché ou 
* d'abricot qui produife le fruic 
d'égale bonté, quoiqu'ils foienc | 
plantez l'un éOntre l’autre, &. 
dans la même terre & dans la mè- 
me expofirion ; on le voit encore 
plus clairement dans les hommes 
& dans les animaux que nous 
avons occafion de frequenter & 
_ obferver , car le mercure qui for- 
me leureflence étant ou plus igné 
ou plus aërien, ou plus humide, 
ou plus falin, fait la diverfité des 
matures & des inclinations de 
quelque chofe que ce foit ; & not- 
tez que le mot de mercure que 
l'on donne au vif.argent à trom- 
pé bien des gens, car fon nom eff 
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argent vif , léquel argent vifa 
auf fon mercure effenriel & par- 
ticulier quieftfa vraieeflence,aufli 
prétieufe & aufli eftimable que 
celle de l'or, d'autant quefansle 
mercure effentiel du vif-argent , 
on ne peut pas avoir celle de l'or 

_quià la verité eft plus prérieufe 
quetoutes les chofes du monde: 
& nottez aufli qu'on ne donne le 
nom de mercure à l’argent-vif, 
que pour marquer cette ma- 
ticre que la nature a crée (l’ar- 
gent-vif) laquelle eft une humi- . 
dité feiche, & la fubftance la plus 
femblable & qui contient le vrai 
mercure philofophique , car le 
mercure philofophique de tous 
ces corps lorfqu’ileft très-parfair, 
eft une humidiré quife congele au 
froid & qui efttrès fluide à la 
moindre chaleur, & égalemenc 
volatile comme Île vif argent; ex- 
ceptez l’eflence, le vrai mercure 
. de l'or quieft eflenciellementfixe, 
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Il ne faut donc pas fe laifler 
tromper de ceux qui parlent du 
mercure,;car le vrai mercure des 
Philofopheseft l'humidité radica- 
le de chaque corps & fa veritable 
€flence ou femence ,que j'aiap- 
peillé eflence féminale dans mon 
autre Traité ; parce qu’elle 
tranfmue l'humidité convenable 
à fa propre nature, comme le 
mercure ou l'efflence féminale 
d’une plante tranfmue l'humidité 
de la terre en fa propre nature 
fpecifique, ce qu'elle fait en ver- 
tu defon propre foufre qui avec 
le mercure falin forme leffence 
féminale d'untelcorpsic’eft pour- 
quoi il faut comprendre que le 
mercure de la fauge eft different 
du mercure de l’abfinte , & le 
mercure du feleft different de 
tous les deux:& que parmi les 
mértaux,le mercure du vif-argent 
enquelque maniere eft different 
du mercure de l'or qui eft fixe, le 
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mercure du vif-argent étant vo- 
Jatil;par où l’on peut voir qu'il n'y 
a point ou peu de rapport du 
mercure d'uneefpece au mercure 


d'une autre efpece : cequieft un 


grand fecret. | 

_ Les PhilofophesChymiftes pa- 
roiflent n'avoir autre deflein dans 
Jeurs Livres que de tromper leur 
Leéteur, car ils ditent certaines 
chofes moins pour les enfei- 
gner en effer, que pour induire le 
Lecteur en erreur. Teleft, par 
exemple,ce qu'ils difent que tous 
les mixtes fontcompofez d’ame & 
de corps, & quelques uns qui 
veulent parler un peu mieux, di 
fenc qu’ils font compofez d'ame, 
d'efprit & de corps. 

Pour entendre ces termes il eft 
aifé de comprendre que par l'a 
me ils entendent la fubftance la 
plus pure, c’eft à-dire l’eflence, 
& que le corps n’eft que la fub- 
{tance impure qui elt de deux {ors 


E 


xlvj Explication de la nature 
tes, c'eft-à-dire ce qu'ils appele 
lent flegmequi eft une eau puante 
& quelque foisfemblableaune eau 
infipide, fuivant les mixtes d’où 
on la tire , l’autre fubftance eft 
une terre morte fans gout , & l’un 
& l’autrefans aucune vertu, ni au- 
cune des proprietez du mixte. 
Mais ceux quiont parlé plus 
jufte , ont ajoûté l'efprit à l’ame, 
cette ame eft formée de ce foufre 
compofé de ce feu celefte & d'air 
fabril qui fait toute l'a@tion; mais 
parce que certe fubftance fubrile 
& mobile ne pourroit fe joindre 
nis’unir au corps groffier du mix- 
te (fuivant la doétrine veritable 
de Pitagore ) il à été necellaire 


d'un efprit mediateur qui parti- 


cipât dela fubtilité de l’ame,& en 
partie aufh de la fubftance mate- 
rielle & grofliere du corps , & ce 
médiateur eftl humidité radicale, 
fubrile , mais gluante qu'on nom. 
ame mercure 5 C'eft pourquoi les 


Égyptiens 
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Ecyptiens & les Grecs qui ont fui- 
viPytagore,ont dir que le mercu- 
re étoitle Conduéteur des ames, 
& que du cielilles menoir dans 
les corps : wercurium effe duëlorem 
auimarum ; dit Pyragorre chez 
Diogene l’avare. 

Ils ont appellé auf le mercure 
fperme, non-feulement parce que 
cecre humedité eft gluante com- 
me le fperme des animaux , mais 
parce qu’elle en contient toutes 
les proprietez, car le fperme ani- 
mal eft compofé de corps vifbles, 
d'efprit fubul & enfin d’ame ce- 
lefte très-bien unis enfemble,com- 
me aufli parce qu'elle contient la 
vraie éfflence féeminale & mulri- 
plicative, provenant de l’ame ce- 
lefte qui elt le feu éterée, & c’eft 
pourquoi elle eft appelléc efence 
feminale:par le moïen de cet efpric 
mercuriel , lame eft unie au 
corpsorofhier & terreltre. 

Etc il eft à remarquer que les 

4 


xlvii] Explication dela native 


métaux ont ce fperme commé | 


métaux vegettent comme les 
plantes, comme je l'ai dit au lon 

dans le Traité des effences fémi- 
nales que Monfeur de 11 Hiume- 
riea fait imprimer,&dansleT rai- 


“toutes les autres chofes, car les 


té de la Génération, car rous les 
corps métalliques prennent leur : 
exiltance & leur nourriture de : 
cette humidité fpermatique & 
gluante, dans laquelle peu à peu. 


_ Ja cerreftreïté faline & minerale 


_venantà prédominer ils fe dure. 


ciflent, de maniere que lame in- 
terne ne pouvant plus fe mouvoir 


ils paroïiflent morts , de même 


que le corail & plufieurs autres 
plantes qui fe pétrifient après 


avoir vegeté. Or toute l’induitrie » 


des Philofophes tend , comme dit 
d'Efpignerte,;adégager lemercure 


féminal qui convient à l'ame mi- 


nerale qui eft dans le mercure 
fpermatique de l'or , à le dégager, 


s 
{ 


os PR de 4 


il 


> 
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dis-je,de la terreftreï:équil'oppris 
me ,afin qu'elle puifle vegeter & 
mulciplier, & produire fon feme 
blable ; mais peu de gens veulent 
entendre ceite bonne doctrine, 
ou bien peu de gens font capables 
de l'entendre, | 

Il y auroit beaucoup d’autres 
chofes à dire fur le mercure qu’on 
appeile philofophique , mais ceux 
qui font bons Phificiens n’ont pas 
befoin d’un plus long difcours, 
ilfuffit pour les autres de fça- 
voir que le mot wercure ne fi- 
gnifie pas largent-vif , car 
J'argent vif à auf fon mercure, 
c'eft-à-dire une fubftance pure 
qui ett fa quinteflence féminale, & 
. que tous les êtres ont leur mercu- 
re particulier , l'un different de 
. l'autre. 

La même chofe doit s'enten- 
dre du foufre , car le foufre dont 
lesPhilofophesChymiftes parlent; 
eft un feu celefte donc trous les 
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corps mixtes ont quelques étins 


… celles, les uns plus , les autres 


moins, & par confequent tous les 
{oufres font differens , & ce foufre 


. gftproprement cequ’onapelle 4m 


dumondescette ame eft foufre végé- 
tal dans les végeraux , mineral 
dans les mineraux , & animal 
dans les animaux ; en chacun def- 
quels il fair diverfes operations, 
fuivant le mélange & les propor- 
tions des élemens & fuivanc auff 
leurorganifation, 

Le mercure donc eft le foufre 
dont parlentles Philofophes Chi- 
miltes, qui elt dans routes chofes, 
mais comme J'ai dic,ils en parlent, 


demaniere que les fors croient que 


le vif-argent commun & le foufre 
des alumettes & autres liqueurs 
&fubftances enflamées,font le fou- 
fre & le mercure dont les Philo{o- 
phes Chimiftes parlenc ; ils difenc 
bien que leur foufre & leur mer- 
cure ne fonc pas les vulgaires & 
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qu'ilsfont partout, mais i!s n'ex- 
pliquenc pas la chofe ; & moins 
encore li maniere d’extrairecerte 
quinteilence mercuriale, chaleu- 
reufe,& on peut dire en verité que 
Paracelfe nousa donné une chire 
Jumiere fur cet arpicle important, 
nous montrant en même temsg 
(autant qu'il eft permis) la ma- 
piere d'extraire detouslesmixtes, 
; eette quinteflence precieufe qu’on : 
» nomme w-reure & qui contient le 
foufre & le fel. 

Je finirai cet arcicle, en exhor. 
tant l'Artifte à prendre garde, 
quand :l veur extraire cette 
quinceflence des corps aufquels il 
eft neceflaire de mêler quelque 
chofe d'étranger,à prendre garde, 
dis-je, à la convenance des cho- 
fes. 

C'eft un des préceptes plus im- 
portans que Paracelfe lui-même 
nous donne. après fes Prédecef- 
feurs , lefquels tous d’accordenrs 


Üj Explication dela nature 

_dic qu'il ne faut ajourer aucune 
chofe d'étrange à la Pierre : c'eft- 
à dire à la matiere de la Pierre, 
ou vous gâtteriez tout, d'autant, 
difent ils, que la nature fe réjouit 
avec les chofes de fa nature,& de 
_ deux femences diverfes vous ne 
pouvez jamais faire de généra- 
tion , ou bien elle fera mon- 
firueufe. 

. Ieft inutile d'ajouter ici que 
pour féparer le pur de l’impur ; 
c’eft-à-dire l'ame du corps, il 
faut féparer les élemens impurs 
desélemens purs & fubrils, car 
Paracelle nous en inftruira au 
Jong ,ilfuffit de remarquer quela 
_ féparation tant celebrée des éle- 
mens,confifte comme dit Hermeés 
à fépa rer le pur de l’impur, le orof- 
fier du fubril, & l'ame du corps, 
Paracelfe nous montrera dans le 
Traité fuivant les moyens que les 
autres nous cachent, | 

Il nous montrera auff la prati- 
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que de ce que les autres difent feue 
lement par théorie ; il nous mon- 
trera que pour féparer le gros dæ 
{ubtil,il faut que la corruption 
précede afin que les particules fe: 
dis joignent fans quoi nous ne pou 
voir féparer le groffier du fubtil. 
L'on verraaufh chez lui en quoi: 
confifte cette grande regle des 
Philofophes Adeptes ; qu'une een 
ce extrait facilement une autre cÎlence , 
&lontrouvera auf dansiechapi- 
des Magifteres , qu’une eflec 
puiffante peut changer en eflence 
(a Pexception de peu de fubiftance 
grofliere)la plus grande partie du 
corps impur de même efpece, 
comme l’on voit que les fermens 
eflentiels des animaux changent 
en animal ,toute la nourriture, 
à l'exception de peu d’excrémens. 
L'on verra enfin que toutes les 
eflences fpermatiques & fémina- 
les {ont de grands remedes pour 
differentes maladies : l’on verra 
aufl comme de diverfes quintef- 
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fences m'lées enfemble » ON peut . 
compofer desElixirs & autres me- 
décines univerfelles pour toutes 
fortes de maux ou du moins pour 
Îa plûpart des maladies, comme 
aufñ pour conferver & prolonger 
fes jours , lefquelles chofes étane 
_ écrites au long par cer excellent 
4. Auteur,il fautie voir lui-même 
qui parlera miebx que moi; ce 
que jaidis ici n'étant que pour 
rendre encore plus clairela doc- 
_triae de ce grand Philofophe:car 
_je le repete ; ceux qui fans prin- 
cipes de Phifique veulent s’adon- 
ner à cet Art fublime perdront 
leur tems & leur argent ; car la 
Pierredes Philofophes eft le poinc 
ke plus fublime de la Phifique ; & 
_ comme dir Geber, les Phificiens 
font plus proche d'aquerir cette 
fcience , mais les autres en font fi 
éloignezquejamaisilsn’yparvien- 
drontämoins que quelque À deptre 
ne leur montre,ce qui eft trè-rare. 
| ABRÈEGE 


ABREGE 


DES ARCHIDOXES 


DU GRAND 
PARACELSE. 


Préface du même Auteur ; qui paille 
pour fon premier Livre. 


Re, premierLivre,expofe que 
LEO le monde n’eft qu une im- 
polture de la plûpart des hommes 
qui profeflent plufeurs Arts ou 
Metiers, lefquels n'ont d’autrefin 
que de faire leur propre for : 


à 
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fans fe mettre beaucoup en peine 
de faire le bien de ceux à quiils 
débicent leur marchandife. De ce 
nombre, dit-il, font les Medecins, 
dont la plüpart font très-igno- 
rans,fe vantant de pouvoir guérir 
les maladies par desfaisnées, ou 
par des décoctions d'herbes , où 
autres drogues peu efficaces, qui 
tratnant d'ordinaire les maladies 
en longueur, ils en tirent un plus 
orand profht ; au lieu que s'ils 
s'appliquoient à trouver des re- 
medes bons & efficaces, ils pour- 
roient guérir en deux ou trois 
jours les maux les plus dangereux 
& les plus obitinés, & les playes 
& les bleflures en vingt-quatre 
heures. “HN ee 

Paracelfe promet donc d'indi- 
quer dans ces dix livres route la 
fcience de la Medecine plusfubli- 
me & plus efhicace,non feulemene 
pour guerir les maladies , mais 
pour perfeétionner le corps hu- 
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main ; de maniere qu'il puille {e 
conferver en fanté, & pour le 
maintenir en jeunefle ta la 
mort, & même de prolonger nos 
jours par des remedes virés, tant 


des vegeraux que des mineraux, 


& même des métaux les plus par- 
faits. 

Et d'autant que les medecines 
tirées des métaux les plus parfaits 
(c'eft-à-dire de l'or & de l'argent) 
nou.feulement font des medecines 
pour le corps humain, mais elles 
peuvent perfectionner les autret 
métaux imparfaits 5 il s'enfuit 
qu'il enfeignera aufli Ïa maniere 
de perfectionner les métaux im- 
parfaits & de les tranfmuer en or 
& en argent. 

Maisil déclare que comme peu 
de gens fonc dignes d'apprendre 
des chofes fi fublimes, il ne les 
écrira que d’une maniere que le 
vuloaire n'y entendra rien, & que 
feulemenc ceux de fon école y 
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compréndront.quelque chofe, 
Et pour mettre ces fecrets en 
plus grande fureté , il dir qu'il 
ne publiera point le dixiéme livre 
uieft en quelques maniere la clef 
L autres neuf. 

Je ne fais donc pas efperer dans 
ces neuf Livres d'apprendre tout 
a fait la pratique des chofes dont 
il parle ; ila fait comme tous les 
autres philofophes Chimiftes,lef. 
quels, comme dit Geber, n'enfeis 
gnent pasentierement l’art, mais 
feulement ils nous en donnent du 
goût; & la plpart ne parlent que 
de la théorie, & point dela pra- 
tique. 

Cependant Paracelfe a mieux 
fait que tous les autres , il a parlé 
affés de la théorie, mais beaucoup 
plus de la pratique:il a fait encore 
plus ; il a nommé les chofes par 
Jeur nom ; & quoique fouventil 


= 


l'air déguifé, cependant les gens 


d'efprit les connoiflent facile- 
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ment. Mais avec rout cela, com- 
me je la dir; il ne faut pas pré- 
tendre qu'il ait donné la pratique 
d'ane maniere affés claire dans 
ces neuf livres, ni penfer qu'on 
puifle acquerir la fcience entiére- 
ment par la leture de ces livres ; 
on peut fealement en avoir un 
goût plus fondé, & une connoif: 
fance plus claire & plusdiftinée, 
que les autres ont plus caché 

u’ilsne nous ont écläirct. | 
Il eft vray que Paracelfe quel= 
que remsavanc{a mort étant fol- 
hicité par fes amis qui goûtoient 
fa doctrine , donna enfin en une 
grande feuille ce dixième livre 
qu’il vouloit fupprimer, & qui eft 
en quelque maniere laclef defes: 
autres livres: maîs ceétre clef au 
roit beloin encore d'üne añtre 
clef. Cependatr comme elle ne 
laiffe pas de donèr beaucoup de 
lumiere aux chofes encore plus 
obfcures,je ne laifferai pas del'ig= 
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ferer dans chaquelivre afin que le 
Jeéteur en puille profiter autant 
qu'ileft pofible,& on verra qu’en 
effer elle eft d’une grande utilité, 
En un mot Paracelfe nous a laiflé 
une doctrine fondée fur la phyf- 
fique fort claire & intelligible, 
Jaiffanct à l’ouvrier de travailler. 
pour trouver ce qu'il a obmis, 
fuivant ce que cette fcience re- 
quiertin’étant pas poffible de tout 
dire & detoutenfeigner , à moins. 
de vouloir renverfer l’ordre des. 
chofes de ce monde. | 
Il nous refte à dire quelque 
chofe de cet Auteur,qu'on eltime 
avoir fait une école feparée & 
differente de celles de fes Préde- 
cefleurs , ce que je crois n'être 
pas tout-à-faic vrai ; car la feule 
difference que j'y trouve, & que 
tous ceux. qui auront là beau- 
coup de Livres des Philofophes 
Chimiftes trouveront auffi, c’eft 
que celui-ci a écrit plus claire- 
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ment que les autres & avec 
des principes d'une verirable phi- 
lolophie ; & c’eft pour cela que 
j'ai crû qu'on devoit s'attacher à 
{a doctrine, Il eft pourtant vrai 
que par fa methode l’on peur faire 
beaucoup de chofes dans laMede- 
cine & dans la Merallique, qu'on 
ne fçauroit pas faire par uneautre 
methode. 

Je me fuis donné auf la peine 
non-feulement de traduire en 
françois fon ouvrage pour ceux 
qui n'entendent pasle latin; mais 
encore d'abreger la doétrine la 
plus importante de ce grand hom- 
me, & même j'y aidonné un meil- 
leur ordre,& j'ai encore ajoûté de 
plus ce que l'experience& la théo- 
rie phifique m'ont fait connoître. 

Les Medecins qui nont pas 
goûté la doctrine de cet Auteur, 
choqués d'ailleurs des injures 
qu’à touc moment l vomir con- 
tre eux , & contre leur char- 
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larannerie:, ont tâché de le dé. 


-aigrer, difant qu’il étoit un yvro- 


gne de profeflion , & qu'écant 
yvre il n'écrivoic que ce que les 
fumées du vin lui diétoienc. 
-Maisil eft conftanc par l'hif- 
toire & par latradition,quePara. 
celle , quoique uu peu ami du vin 
comme étant Suiffe de nation, a 
été un Medecin merveilleux , & 
qu'il guerifloic facilement les. 
maladies que tous les autres appel. 
Jenc incurables ; & on lit encore 
dans l'Hôpital de Salfbourg oùil 
a voulu &treenterré , l’épitaphe 
fuivant gravé en un beau marbre, 


| Cy-git Philippe Teofraftre Médecin 


infigne. 


Lequel par un Art merveil- 


_ Veilleux fçût ouerir les plusfieres 
. maladies que l'on croyoit incura- 
bles ; c'eft-à-dire la Lépre, ka 
: Goutte , l'Hydropifie & autres 


femblables;il a laifléfes biens pour 
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ètre diftribués aux pauvres il ett : 
mort l’année 1541, le 24. Sep? 
tembre, ed 

Les inve&tivescontre les Mede- 
cins dont tous fes livres font 
pleins,lui ontattité lahaine & les 
impoftures de tous les Profefeucs 
en Medecine de fon temps, & en- 
core aprés, lefquelsont écrit ou 
parlé contre lui; mais néanmoins 
plufieurs autres qui ont goûté 
fa doërine,& quien ont fçû pro- 
fiter, ont rendu témoignage du 
fçavoir de ce grand homme, com, 
me a fait Le fameux Quercetanus 
Ramus, Barucens , Gellius , Ada. 
mus;.& plufeurs autres fameux 
Medecins conviennent que Para- 
celfe a penetré la nature, & quil 
en a-écrit d'une maniere divine. 
Le même Oportinnus qui s’éroic 
le plus déchaîné contre Paracelle 
pendant qu'il vivoir, ayantenfin 
goûté & profité defesécrits,chan- 
te la palinodie, avoüanc le tort 


 Maisce qui luia attiré un décri 
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qu'ilavoit eu, & il confelfe que 


Paracelfeeftun homme divin, & 
que perfonne n’a écrit fi profon 
dément; & que non fans raifon 
Paracelfe s’étoit donné le titre de 
Monarque & de Prince de là Me- 


decine. | 


univerfel de tous les Ecclefafti- 


quessc’elt queParacelfe avoit écrie 
‘plufieurs livres de ma sise autres 


qui fentent l'hommefuperfticieux 
& peu religieux : ce qui a don. 


né occafion non fans raifon de le 


faire paler pour un Magicien im. 
pie, & pour un fou extravagant. 
Ajoutés encore à cela que fes 
écrits font crès-obfcurs & com- 
polés la plñpart avec peu de mé- 
tode & avec destermes nouveaux, 
& des noms déguifés, & pleins de 
beaucoup de difcours qui paroif- 
fenc fuperflus. 

Mais ce défaut ne fe trouve 
guere que dans les matieres qu'il 


* 
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déclare lui même qu'il veur ca- 
cher en partie aux ignorans ;car 

dans leslivres de chirurgie & dans 

“les autres où il traite de la na- 
nature & de l'origine des mala- 


dies tartareufes où il peut parler 


clairement ,on voir que cet hom 


me a penetré dans cet art plus pro- 


fondément qu'aucun autre avant 
Jui : ileft vrai auffi qu’il n’a fait 


qu’indiquer les remedes les plus 


efficaces dont il fe fervoit pour 
faire des guerifons miraculeufes, 
& qu'il n’en a point enfeigné la 
compohrion; mais la plüpart des 
hommes en ont ufé de même : la 
vanité humaine ne voulant pas 
volontiers fe rendre les autres 


hommes égaux , maisils veulent 


fe conferver (quand ils le peu- 


vent } la fuperiorité fur les autres. 

Au refte il faut convenir que 
Paracelle aimoir à boire, & que 
Je vin rendoit encore plus impe= 
tucux fon efprit naturellement 
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chaud:c’efl peut-être ce quia faic 
qu'ileft mort jeune; & de certe 
mort en jeunefle, fes adverfaires 
ont conclu. que fi fes remedes 
euffenc été fi bons quil les vantes 
&qu'iis euffent la force d’allonser 
Jlavie comme il le dirt, même aux 
delà du cours narurel, il fe feroit 
gueri lui même & il auroit vécu 
plus qu'un autre. 
{Mais la tradition porte que fes 
ennemis l’empoifonnerent en uns 
débauche de vin à quoi il écoit fas 
cile de le porter, & qu'étant yvre 
& endormi;ils Îui ôterent les-pre- 
 fervatifs qu’il portoit tof jours fur 
Juisde maniere que le poifon ayant 
fait fon effer, les remedes ne pue 
| rent plus aoir, " 

Quant à fçavoir sl poffedoïe 
la pierre philofophale, comme il 
Jaflure ,.&. comme il en parle 
mieux qu'aucun autre , c'eft-à- 
dire d'une maniere convenable à 
un figrand miltere ; {es Adyerfais 
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res le nient ; particulierement 
ceux qui veulent que cette -pierre 
philofophique foit une pure ima- 
gination des fourbes & charla- 
tans, mais l'expérience m'a con- 
vaincu que cette picrre n'elt pas 
une imagination ; & qu'il faut 
convenir que ceux qui aiment cet 
Art & qui entendent les écrits 
des bons Philolophes avoueront 
facilement que Parafcelfeen à été 
véritablement pofleffeur , outre 
que plufeurs témoignagesoculai- 


res,& particulierement quelqu'un - 


de fes amis où domeftiques jui 
ont vù faire la tranfmutation des 
métaux imparfaits, en or. Pour 


moi, qui par des propres expé- 


riences fuis convaincu qu'il y a 
un Art de perfeétionner les mé- 
taux, je ne doute pas que Paracelfe 
n'en ait été poflefleur;& fes écrits 
que j'eftime audeflus de tous les 
autres,me le perfuadent encore 
plus que toute autre rélacion:. 
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Abregt du livre fecond & troifieme 
avec une pariic du quatrième ; 

- des Archidoxes, | 


En premier lieu, Paracelfe en= 
nfeigne avec l’obfcurité qu'il à 
» promife,afin dit-il,que les igno= 
»rans & indignes ne penetrent. 
» pas fon intention ; il enfeigne 
» dis-je ,que tous les corps font. 
» compolés des quatre éléments 
» dans un certain mélange & pro. 
» portions déterminées. Que de. 
» ce mélange il provient un élé- 
“ment prédeftiné ( & particu- 
» Jier:) mais quoique les éléments 
» foient difcords & contraires en 
» tre eux, ils sacommodent pour 
»tant,dic il, demanierequedans 
; ce mélangeily en a un quipré-. 
« domine toujours fur les autres. 
»]l veuc que dans ce mélange 
#ceux qui font inferieurs font à 
“l'égard du dominant comme 
une legere {culture à l'égard de 
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» Ja fubftance de la pierre où elle 
» eft gravée; c’eit pourquoi, ajoû- 
» te-il,lesaut#@s trois élements, à 
» peine doivent être confiderés 
» comme des élements, puifqu'ils 
» ne font pas des élements par- 
» faics., C’elt pourquoi il ne faut 
» avoir égard qu'à la confervation 
» de l'élement parfait, qu'il ap 
» pelle élement prédefliné , parce 
= qu'il eft deftiné à former un 
» être de telle nature, de telles 
» vertus & proprietés:& il a joûte 
» que cet lement eft incorrupti- : 


»ble & inaltérable , & que lui ee 


» feul contient toute la force & la 
# vertu du mixte; d'où vient qu'il 
» ne faut pas confiderer les autres 
» élements comme des vrais éle- 
» ments ; l'élement prédeftiné 
» Étant le feul&véritable élement. 
Ce que Paracelfea dirici ne fe- 
roit qu'un galimacias fort obfcur, 
fi dansles livres fuivans & ailleurs 
älnexpliquoic plus clairement ce 
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qu'il veut dire; cet élement do- 
minant fur les autres & qu'ilap- 
pelle prédeltiné ®& ailleurs: 
quintefence:On ja nomme quintef- : 
fence, parce que; pour ainfi dire, : 
c'eftuncinquiémeélementcompe- 
fé des quatre qui forment un cin-" 
quiéme être ; comme je l'ai expli- 
qué au long dans Pintroduétionz 
cet élementprédeftinéréluiedonc 
d’une certaine mixtion précife 
des quatre qualités; c’eft-à-dire 
des particules plus fubriles & in- 
vifibles des élements, que l'école 
appelle élements elementans, je le 
redis encore que decemélangedes 
quatre qualitez, il en réfulre ce 
qu’il appelle élement prédeftinés. 
c'eft à-dire un élement ou fub- 
ftance parciculiere qui n’eft aucun 
des quatre ; & comme cette fub- 
flance eft com pofée de parties ex- 
trémement fubriles.fi bien mêlées 
enfemble ; que l'une ne quitte pas 
facilement 
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facilement l’autre , & qu'elles ne 


donnent pas d’ingrés à d’autres 
plus groffieres, ilen arrive que cet 
lement ou quinteffence n’eft pas 
corruptible ni fujet à corruption, 
fice n’eft par une autre plus fab- 
tile & plus pénétrante;& que par 
une femblable fubrilité & conve- 
nance de natureilspuiflent fe mê- 
ler enfemble: &on ne peut pasdou- 
ter que cet élement predeftiné ne foie 


“ce qu'on nomme quinteffence, Pa- 


racelfe le faifant connoûtre claire- 
ment dans tout ce qui fuir, & en 
propre terme il dit ces paroles, 1} 
faut entendre, dit-il, que ce que 
j appelle élement predeftiné,eft la 
quinteffence. Per id imtelligitur pre- 
deffinatum elementum quintam e[er. 
tam ef[e. 

H faut donc entendre que c’eft 
cet élement fubril quela nature 
forme du mélange des quatre 
qualitez fubriles ; qui contient 
toute la vertu & proprieté du 
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mixte ; demaniere que ces autres 
élements grofliers avec lefquels 14 
vraye effence eft mêiée;ne doivent 


être confiderés pour rien , fi ce 


n'eft comme des élements impar- 
faits, & comme un corpsimpur & 


fa 


fans aucune puiflance; & lefquels. 
au contraire par leur mélange 


avec cet élemenc pur & eflentiel ;. 


Otent une partie de la force 


à la quinteflence, de même que 
l'eau qu'on mêle avec l'efprir de 


vin qui eft l’effence du vin , dimi 


nue la force des effets de ladite: 


éflence du vin, qui eft fon efprit. 


L'intention donc de Paracelfe: 
eft de feparer ces élements im- 


purs, de maniere que l’élemenct 


predeftiné qui eft la quinteflence, 


relte feul & fans. aucune rache,. 


comme il le dit. Vs Quinta ef[cn- 


tiam habcamus puram € immacula= 
tam, laquelie feparée de ce corps 


, 


efficace. 


élementaire impur, elt en très-pe- 
tite quantité, mais dun grande 
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Les Philofophes Chimiftes onc 
parlé de cette féparation des éle- 
ments avectantd obfcurité,qu'on 
n’auroit jamais pü rien entendre, 
fi Paracelfe ne nous eût éclairci 
ce miftere : & que danslemême 
tempsil ne nous donnat occafion 
de connoître que cer élement pré- 
deftiné qui eft l'effence du mixte, 
_& qui paroît en forme d'une hu- 
midité plus ou moinsoleagineufe, 
eft plus ou moins gluante fuivant 
la nature du mixte : cette Hu- 
midité gluante & effentielle, 
dis-je, & queles philofophesap- 
pellent leur mercure qui eft en 
toutes chofes, & fans lequel rien 
ne peut vivre, étant la vraie hu- 
midité radicale dufu'er, & qui 
contienten{oi{on fouphreou cha: 
Jeur naturele, C’eft pourquoi ils 
ont dit avec raïfon, mais obfcu- 
rément ,que dans le mercure l'on 
trouve tout ce que les fages d‘fi- 
rent. Eff in mercurio quid quid qué- 
vunt |. aplèntes. Bi} 
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Quant aux élementsimpurs que 
Paracelfe die qu'’ilne faut pas con- 
fiderer comme des veritables éle. 
ments; jai déja montré dans l'ina | 
troduction , que ce font le flegme 
_& la cerre morte qui font les deux 
élements, qui-teulement font vi- 
fibles dans le mixte : le feu & l'air 
par leur fubrilité échapent à nos 
fens:maisilfautregarder cette eau 
flegmarique & cette terre oroffie- 
re & infipide comme le corps im 
pur & corruptible dans toutes les … 
parties duquel la quinteffence eft 
répandue comme l’ame dans les 
membres de l'animal, & defquels 
Arc chimique peur & doit la fe. 
parer pour avoir l'eflence toute 
pure, &dont la vertu eft aoiblie 
par le mélange de la terre & de 
Veau flegmatique, comme la ver. 
tu & force du vin eft affoiblie, 
comme on j'a dit,quand on y mêle 
‘ de l’eau ou autres chofes qui font 
de mature contraire. | 
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Cette quintefflence pure ainfi 
feparée de fon corps terreftre, eft 
une medecine très-effeace con- 
tre toute les maladies , fuivant les 
proprierés particulieres de Ja 
même effence , ce qui provient 
dan mélange particulier & in- 
connu ‘des particules des quatre 
qualitez élementaires. Et comme 
certe effence feminale , fe peut ti- 
rer auffi de tous les mineraux & 
métaux : elle peut être très excel- 
lente , non-feulement pour les 
maladies du corps, mais elle peut 
êtrebonneauf pour perfeétion- 
ner lesmétaux,comme on le verra 
dass la fuice: | 
Mais avant que de venir à la 
pratique de la féparation des éle- 
ments impurs,pour avoir la quin- 
teflence pure que nous appelons 
auf eflence feminale, je crois à 
propos de rapporter ici mot à 
mot ce que Paracelfe dit de la 
quinteflence, de fa nature , de fes 
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vertus & de fes proprietez, afin 
que le lecteur en connoiffant la. 

valeur de cette cholfe precieufe, il 
foicplusvolontiersexcitéà mettre 
“tous fesfoins, & employer tout le 
travail neceflaire pour l'obtenir, 
& que dans le même temps on: 
connoiffe la grandeur & profon.- 

deur d’efprit de notre Auteur. 


Le quatriéme livre des Archidoxes dy: 
grand Paracel(e de la quintéffence. 


Ci-devant, dit Paracelfe, nous. 
avons parlé de la quinteffence qui 
cft dans toutes les chofes : il faut 
à prefent expliquer ce qu’elle eft. 
» La quinteflence eft une fub- 
» ftance qui fe peut tirer de toutes 
# les chofes que la nature produit 
» & quionten foi lavie:laquelle 
» fubftance très-fubrile, doit être. 
» purifiée au fouverain degré & 
» nétoyée par la féparation des 
» élements impurs & grofliers qui 
» la tenoient envelopée; par la« 
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» quelle féparation elle refte dans 
» fa feule propre nature incorru- 
» prible. | 1 
_» . D'oùuilen réfulte qu'on doit 
» confiderer la quinteffence com- 
» me la nature, la force , la vertu, 
_» & la medecine qui écoit enfer- 
mée dans le mixte, & qui par 
» l'Arta été tirée du corpsoiellé 
» étoitenfermcée, & duquel on la 
» délivrée. C’eft elle qui eft la cou- 
» leur, la faveur , l'odeur, la vie 
» & les proprietez des chofes, 
» C'eftun cfprit femblableà l'efpric 
» de vie, avec cette differénce, 
» que l'efprit de vie des autres. 
» chofes eft permarente: mais ce- 
» lui de l'homme eftmortel , c’eft 
» pourquoi de la chair & du fang 
» de l'homme l'on ne peut 
» pastirer une, quinteflence to- 
» tale & quirende immortel: par- 
» ce que l'efprit de vie quieft en- 
» core l'efprit des autres vertus 
ou faculrez naturelles meurt, & 
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» que la vicexifte dans l'ame, ce 
» qu'on doit entendre auf des : 
» animaux , parce que la quincef. 
» fence eft l’efprit de la chofe qui 
» ne fe peut pas tirer des animaux 
» fenfibles,çcomme on le peuttirer 
» des chofes infeafibles : Car la. 
» MÉbTe par exemple a.en foi ua. 
_» efprir de vie, lequel eft fa vertu, 
» fa vie, &.une Medecine qui con- 
; forte l'efprit animals & quoique 
# la méliflefoir feparée de fa raci- 
» DE, néanmoins elle a.enelle cet 
» efprit devieavecfes vertus: par- 
» Ce que cet élement prédeftiné en 
» cle eftfixé, c'eft à dire il n’eft 
» PAS Évaporé quoiqu'’elle foit fei- 
» Che : c’eft Pourquoi on peut fé- 
» parer de fon corps la quinteffen. 
» CE quoiqu'il paroiffe mort, & 
» au(f le préferver de la COrrup= 
»ti0n fuivant {à predeitination, 
» Que fi nous pouvions tirer des 
» CŒUFS l'efprit qui nous donne la 
# VIS ; & Qui nous préferve de la 
corruption 


ns 
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_# corruption pendant Wre nous 
# vivons,fans doute avec une telle 
_» quinteflence nous ferions im 
» mortels ; ce qui nous eft im pof- 
» fible: c’eft pourquoi il nous faue 
»attendre la mort ; qui arrive 
_» quand cer efpric volatil s'évapo- 
» re; Ou qu'en quelque maniere il 
» ft étouffé par les fuperfluitez 
» des élements orofliers. 
» Etant donc vrai que la quin- 
» teflence eft la vertu des chofes,il 
» NOUS fautexpliquercommentelle 
» €ftla vertu de lamedecine.Le Vita 
# Contient en foi une quinteffence 
# de grande vertu & en orande 
> quantité,par laquelleilfait des 
» actions admirables : cependant 
» les operations qu'il faic ne les 
» fait pas, d'autant que Gmple vin, 
» mais en vertu de l'efprit de vin 
» qui eften partie la quinteffence, 
» lequel écant féparé du corps du 
» vin, il eft évident que ce corps 
» na plus les vertus qu'il avoit au- 
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s paravañt ; & s'il en a encoré 
s quelqu'une, c’eft que toute la 
» quinteflence n'a pas été encore : 
» bien feparée : concevez de plus 
» que la quinteffence eft répandue 
5 dans toute la liqueur qu'on ap- 
» pelle vin,& qu'elle donne à tou- 
» tes ces parties Un peu defa ver- 
» tu. Voyez un peu de fiel jetté 
» dans l’eau , il rend toute l'eau 
»amere , quoique l’eau foit en 
» quantité centfois plus grande, 
» De mêmeuncpetite quantité 
5 defafranteinten jauneunegran- 
_» de quantité d’eau: laquelle n’eft 
s pas pour cela tout fafran quoi- 
» qu'elleen ait la couleur, le goûts 
» & l'odeur, & mêmeun peu de 
»fes vertus fpecifiques. Il faut 
» concevoir la même chofe de l’ef= 
» fence de tous les corps, Enten- 
» dre qu’elle eft répandue de mé- 
» me dans toute Ja fubftance du 
» bois, dans les herbes, dans les 
. pierres, dans les fels, dans les 
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» Minéraux & métaux, & dans 
» tous les autres corps créés, & 
» qu'elle eft dans ces corps com 
» Mmeun homme qui habite dans 
» une maillon, & que la maifon eft 
» differente de celui qui yhabite: 
#car celui qui l'habire eft celui 
» quiagiter elleide même la quin- 
» teffence agit dan: les corps dans 
» lefquels elle eft, & dont elle eft 
» comme lame ; le refte n’étane 
+ qu'un fimple corps corruptible 
» & impur, compolé des élements 
» grofliers & fans aucune vertu ui 
» commeJje le dis dans léLivre des 
» féparations { & comme je l'ai 
» MONtrÉ auCommencement dans 
» la Préface ou Traité des trois 
» Principes. ) Er il ne faut pas 
» Croire que la quinteffence foit 
» quelque chofe au delà des éle. 
» ments: car elle même eft élé- 
» ment (c’eft-à-direun compofé 
» des élements en certaines pro- 

# portions; ) & il ne faut pasdire 
| : Cr 
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» non plusiqu'elle n’eft ni chaude; 
» ni froide , ni humide, ni feiche : 
» car 1la’ya rien qui nefoit tel.J’ai 
* montré au Traité des Principes, 
» que la quinteflence qui et {a 
» même chofe que le mercure, 
» eft un compofé des quatre qua 
» litez ou particules plus fubtiles 
» des élements,& certaines dofes 
» & proportions que la naturea 
» faites(&qu'elle feule peut faire:) 
» car, dit Paracelfe , routes ont |x 
»nature des qualitez élementai- 
» res ; l’effence-de l’or par exem- 
» ple tient de la nature du feu, 
» Ou de la chaleur du feu celefte, 
» nou brulant , mais vivifianc s 
» l’eflence de largenctient de la 
» nature humide de l'eau;l efence 
» deSaturne tient de la terre froi- 
» de & feiche ; & l’effence du vif- 
+ argenttient desqualitez de Fair, 
» Jui même n'étant qu'une manie- 
» re d'air épaiffi dans les entrail- 
x les de la terre & d'une fubrilité 
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» extrême : ce qu'il faut bien ob- 
» ferver pour comprendre la na- 
» ture de ce, mineral admirable. 
» Quant à ce que la quintef- 
» fenceeftune medecine quiguerie 
» toutes fortes de maladies ; cela 
» ne vient pas à caufe du fimple 
» tempérament; maisdes proprié: 
» tés internes (qui réfulrenc d’un 
» Certain mélange imprefcrurabie 
» des fufdites qualitez) comme 
» aufli à caufe de fon extrême pu- 
» reté & fubrilité, d’où réfulte 
» qu'elle pénetre par tout, vivifie 
» & change en pureté d’une ma- 
» niere merveilleufetout ce avec 
quiellefe mêle; car étant fub. 
tile & pénetrante, elle fubtilife 
toutes les humeurs crafles & 
» Corrompues , les réduifanc en 
» pureté ; les rend odoriferantes, 
» de purrides & puantes qu’elles 
» étoient ; & confortant la cha- 
» leur naturelle, elle aide la natu- 


» reà expulfer au dehors tout ce 
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» qui eit la œaufe de la maladie: 
» car de même qu'un œil qui ne 

#voit pas à caufe d'une tache ow 

# peliculle qui Ie couvre, fi l'on 

». Gre ladite tache; il voit commeil 
» doit ; de même Îa quintefflence 

» ÔtE TOUT ce quiempêche le bon 

_» état de la vie & de la fanré; c’eft- 

».a-dire les impuretez provenans 
» des mauvaifes digeftions qu’elle 

».aide à bien faire, & les perfec- 

#tionne en confortant&fortifiane 

» l'archée & les principes de la 

» Vie | 

». Mais il faut bien confiderer 
» Une chofe très-importante, c'eft 
» qu'ilne faut pas croire que tou- 

» tes les efences font de la même 

» Nature 5 c'eft-à-dire que toutes 

» celles qui fonc chaudes pro- 

» duifent un mêmeeffer, & qu'el- 
» les gueriffent toutes les maladies. 
» qu'on appelle froides: car il ne! 
» faut pas croire que la quintef- 

»fence des anacardes qui eft 
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» chaude , produife les mêmes 
_\ effets, ou qu’elle air les proprie- 
»tez que la quinreflence que 
» nous avons dit être chaude ; car 
» l2 difference eft grande, la- 
» quelle différence provient de la 
» proprieté de la. quinteflence & 
» du mélange déterminé des éle- 
» ments dont elle eft compofée. 
» H faudroic confiderer que 
» de même que l’animal qui a un 
» efpric de vie, n’eft pas pour cela 
» femblable à l’autre qui a aufi 
» l'efpric de vie, & que quoique 
» tous aient chair & ang, cepen- 
- 5» dantileftvifible qu’ils different 
» en proprietez & en talens: de 
>» même la quinteflences des cho- 
» fes eft differente dans les pro 
» prietez & vertus: parce qu'elle 
» netire pas fes proprietez des 
:» élements vifibles & groffiers qui 
» l'envelopent , mais du mélange 
» déterminé des qualitez élemen- 
» taires fubriles , que nous avons 
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» dit que mêlées en certaines pro: 
>» portions font la quinteffence, 
» & qui font qu'elle agit diverfe- 
» ment fuivant le mélange ou. 
>» temperament inféparable def 
» dites qualitez. qui produifene 
»» Certains effets plûtôt que cer 
» tains autres ; & dont on ne peut 
» rendre d'autre raifon que l'ex- 
s, périence.C'’eft donc ce mélange 
», qui fait que quelques efences 
+ font ftiptiques, d’autres narco- 
# ques,ouatractives ,améres, ou 
» douces , ou aigres, celles-là ftus 
» pefactives, d'autres qui confer- 
» vent en jeunefle, d’autres qui 
» confervent feulement la fanté, 
s quelques unes purgatives & ape= 
#» ritives , ou bien au contraire 
» Conftipatives, &c. & d’un nom- 
#. bre innombrable de vertus di- 
# Verfes ,quelesMedecinsdoivene 
bien connoîre , & quoique l’on 
» puifle dire que celles qui réf- 
» ftentdans Les efleñnces ftipriques, 
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# C'eft à caufe que dans les 
» eflences ftiptiques la fecherefle 
» terreftre domine , comme l’hu- 
» midité domineen celles qui fonc 
»aperitives ; cela n'eft pas abfo- 
» lument vrai , puifque d'autres 
»»€flences plus terreftres ou plus 
» humides produifent des effers 
>» COntraires. 
» Etant donc vrai que la quint. 
»reflence fe peut féparer comme 
»Famefe fépare de fon propre 
n Corps, & que nous pouvons la 
» prendre & l'admettre dans no- 
» tre propre corps; quelle mala- 
» die pourra refifter à une nature 
» fi noble, fi pure & quafi celefte, 
» qui anime & conforte Fefprit 
» Vital? Et quelles infirmitez ne 
»pPourra-t-elle pas guerir , & 
» quelle maladie pourra-nous ôter 
ælavie, hormis la mort prédefti- 
» née à tous les vivans? 
» Mais il faut confiderer que 
» Chaque maladie a befoin de fon 
» eflence particuliere & propre 
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», à refifter à ce mal 5 quoique 
»» Nous en enfeigerons quelques 
» Unes qui font propres à guérir 
» toutes fortes de maladies , dont 
» nous. dirons les raifons en fon 
5? leu. $ 
» _ J'ajoñreraiici que la quint- 
_ » éflence de l’or eften très-petire 
_» quantitéslereite n'eft que fon 
_» Corps lépreux & impur, dans 
» lequelil n’y à aucune douceur 
» ni aigreur,& dans lequel il n’eft 
» refté aucune forceou. proprie. 
»té , hormis un mélange des 
» Quatre élements impurs, orof 
fers, & terreftres ; & nous ne. 
» devons pas ignorer ce grand fe. 
» Cret, que les. élements fufdics. 
» Qui forment le corps, étant dé- 
» poüillés. de la quinceffence , ne 
» font bons rien, & ne peuvene 
» Suerir aucune maladie, & ne 
» peuvent faire autre chofe que. 
» deffeicher ou humeéter comme 
» feroit la terre ou l'eau commu 
> ne que l’on boit, 
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Mais afin que l'on entende 
mieux cette doctrine de Paracelfe, 
il fauc la prouver par une expe- 
rience commune, & que les Apo- 
ticaires fonc tous les jours, par 
exemple, pour compofer le firop 
purgacif des rofes:pour cela ils 
mettent une quancité de feuilles 
derofes infufer dans l'eau commu- 
ne 5 après vingt-quatre heures, 
ils retirent lefdites rofes, & en 
mettent de nouvelles dans la mê- 
me eau, ce qu'ils reiterent cinq à 
fix fois. Dans cette eau ils font 
difloudre une quantité fuffifante 
de fucre,& ils font boüillir le tout 
pour évaporer le fuperflu de l'eau; 
& quand la liqueur parvient à 
confiftance de firop, la chofe eft 
faite. Une once de ce firop purge 
les entrailles fort bien. Sur quoi 
il faut confiderer deux chofes: la 
premiere, que l'eau par l'infufon 
des rofes s’eit imbue de l’eflence 
defdites rofes , lefquelles n'ont 
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plus de vertu purgative , on fi 
peu, qu'on ne les eftime bonnes: 
qu à jetter dans la rue ; la fecon- 
de,que cette once de firop ne con- 
tient pas dix grains de l’eflen- 
ce & vertu des rofes ; car l’eau & 
le fucre qui font mêlez avecelles, 
font quafi tout le poids & le 
volume du firop; par où l’on peu 
Voir quetoute la vertu purgative 
confifte dans l’effence, & que ces 
dix grains ou environ de l'effence 
fonc plus d'effet & avec plus de fa- 
cilité,que plufeurs onces derofes 
n'auroient fait, | 
Une autre expérience: Prenez 
un fac de rofes : fi vous en fcavez 
extraire l'huile effentiele.elle eftf 
odoriferante,qu’une oudeux pou» 
tes mifes dans un pot d’eau come 
miune, font une. très-bonne eau 
rofe : car il faut fcavoir que l'eau- 
rofe n'eft que l’humidité aqueufe 
de la rofe, qui en diftillant em 
porte un peu d'huile eflencielle de 
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fa rofe. L'huile effentielle de 
quelque plante fe faicen plufeurs 
manieres : la plus facile eft la 
fuivante. Prenez de la fauge ou 
de l'abfinte qui foient verds : car 
s'ils étoient fecs , il faudroit y 
mettre de l’eau commune ; faites 
diftiller l'eau d'abfnte ou de fau 
ge, laiflez cette eau dans un vafe 
de verre à long col: vous verrez 
furnager après quelques jours une 
maniere d'huile qui eft l'eflence 
de l'herbe, & quia le goût , l'o. 
deur, la couleur, & toutes les pro- 
prictez de l'herbe dont elle a éré 
extraite, & dont quelques goutes 
ont plus de force & de vertu 
qu'une poignée ou deux de l'herbe 
dont l’eflence eft extraite, & la= 
quelle herbe n’a plus aucune pro 
prieré ni vertu,& n’eft bonne qu’à 
jetter., 

», Quand un herbe ou un animal 
s fe putrifient,& qu'ils deviennenc 
y Puants 5 ce n'eft pas la quinte 
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» eflence qui pur & fe corrompt: 
4 car elle eft incorruprible, mais 

#, bien le corps qui le contient:ce- 
» laeft évident car fi vous faites 

+» putrifier les rofes , la mélifle où 

» quelque autre herbe ‘odorife- 

5 rante; de maniere qu'elle pa- 

» roifle puante +: fi vous diftillez 

,, cette pourricure, foic de mélifle 

ou de romarin, ou autre herbe 
5 femblable, vous en tirez uneau 

,», très bonne & odoriferante: & 

» fi vous içavez bien operer, vous 

aurez l'huileeffentielie dont j'ai 

» parlé, d’une odeur fuprenante: 

:, le même & plus facilement en- 

,, Core arrivera duromarin. C’eft 

5 donc le corps qui fe corrompt, 

, comme dit Paracelfe,& non pas. 
» la quinteffence qui pur, carelle 

» Cftincorruptible: ce qui paroït 

, encore dans les excréments & le 

3 fumier des animaux qui retien- 

, nent encore une partie de la 

», quinteflence : c'eft par fa vertu 
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: que les champs font engraiflez, 
>» & c'eft elle qui contribue à les 
» rendre plus fertiles. J'ai vû cirer 
n des excréments des hommes. 
>» UD €fprit plus odoriferant que 
» lambre, mais il fauten féparer 
»tout le corps des chofes cor. 
» rüptibles: la quintefflence qui 
» €ft leur ame eften quelque ma- 
» niere incorruprible, & ce n’eft. 
» que le corps compofé des éle- 
» ments grofliers qui fe corrompts 
»{uivant ce que Paracelfe nous. 
» Montre après l'experience. 
»  Îeftla même chofe des pier- 
5 TES, À particulierement de celles 
# Qu'on appelle précieufes : car 
» la quinteflence des émeraudes 
5 paroït en la forme d'unfucverd, 
» & fon corps refte en liqueur 
» blanche;ce qu’on doitenreridre 
» auf de toutes les autres pierres 
» Precieufes , ainfi que nous 
» l'enfeignerons dans le lieu où | 


# l'on parlede cesextradions, 


40.  Abregé 

» Entendez la même chofe des 
»plantes , des bois & raifines 
» Quant à l'urine & au fang(con- 
» tinue Paracelfe } on ne peut pas 
; tirer d'eux une veritable quint» 


yeflence par les raifons dites ci. 


» deffus ; mais on peuttirer feu-. 
» lement d’eux quelque chofe de. 
» femblable à la quinteflence: ce. 


» qu'on doit entendre de la ma- 


,,niere fuivante. Un morceau de: 


»chairaenfoiunemaniere de vie, 
» parce que c'elt de la chair, qui a 
encore quelque vertu, parce 
qu'il a eu vie. 


»  C'eft pourquoi il ya encore. 


» quelque chofe de viral ; quoique 


ce n'eft pas une veritable vie,qui 


» n’eft préfervative que pour le 
, temps de la corruption, & juf- 
qu'à ce qu’elle fe putrifie: ce qui 
» eftla marque que le peu d'efprit 
» de vie qui lui reftoir eft évanoui. 
» Car c’eft lefprit de vie qui pre- 


, ferve de la corruption , comme \ 


ilt 
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» 11 paroï dans les animaux vi- 
» Vans qui ne fe putrifient pas juf= 
» Qu'à ce que cet efpric les aban- 
» donne. 
» I faut donc confiderer les her- 
» bes feiches, comme un morceau 
#» de chair : car les herbes feiches 
» Ont perdu leur verdeur avec la 
» Vie, On peut donc prendre les 
»» Chofes mortes pour faire une 
» Cflence morte ; car quoique la 
» Chair&les herbes foient mortes, 
» Néanmoins elles ont une quint- 
» eflence comme chofes mortes, 
» & ellesne laiffent pas d'avoir de 
» La vertu. 
»  Maisles métaux & les pierres 
» Ont en foi une vie perpetuelle, 
» À ne meurent pas ; du moins 
»1ls fubfiftent plus long-temps: 
» Ceft pourquoi ils ont une 
» quivteflence plus parfaire , & 
»gu on peur tirer de ces corps; 
» Quoiqu'avec plus de difficulté 
» que des plantes. 
| D 
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5». : Mais de quelque maniere: 


» qu'on tire la quinteffence, on 
» ne doit pas la tirer enla mêlant 
» avec des chofes qui ne font: 


» pasconvenables& femblables à. 


» fa nature; & s'il eft poffible., 


5 commeil eft poflible aux herbes. 


» & animaux ( aufquelles chofes. 
»: ilne faut rien ajoûter;) ilfauc 
» extraire la quinteffence feule & 
» par foi même;ët s'ileft neceflai- 
» re d’ajoûrer quelque chofe qui: 
» foit fort different ou-contraires. 
» ilfaut le feparer enfuite afin. 


» qu'ilreftela quinteflence pure. 
» 1 y à divers moyens pour tirer 


» la quinteffence des mineraux; 
> c'éft-à-dire par des fublima- 
>, tions. , calcinations ,;-par des 


,, eaux fortes, par des corrofif:,par 


» liqueure doux ou amers, de. &c 
» par d’autres moyens (car les 
,, herbes fimples n’ont pas befoin, 
;; d’adition.) | 


» Maisde quelque maniere dont, 
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5, on puifle fe fervir, il faut avoir 
» foin que tout ce qu'onaajoûté 
>» pour extraire la quinteflence, 
» comme on l’a dit, foit enfuite 
>, feparé ; car il n’eft pas poffible 
» de tirer l’effence des mineraux 
: des pierres, & particuliere- 
.» Mint des métaux , & moins en- 
» Core de l'or, fans quelque cor- 

» rofif propre & convenable, 

»» qu'il faut enfuite feparer ; c’eft 

» pourquoi il faut qu’il foit fepa- 

» rable & de nature differente : 

» le fel qui a étéeau & qui vient 

» de l'eau,fe fepare de l’eau; mais 

»».1l faut néantmoins confiderer 

» Que tout corrofif n’eft pas pro- 

» pre, parce qu'on ne peut pas 

5 les feparer vous f facilement. 

Car fi vous faires diffoudre le 

». vitriol ou l’alun (qui font efpe- 

» de fels } dans l’eau, G vous dif- 

> tillez cecteeau pour retirer lef- 

» ditsfels,il et très-diffcile, pour 

» ne pas dire impoflble, que la 
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__ » fufditeeau ne-rerienné quelque 
_» amertume; qu'ellen'aitquelque 
» faveur des fels qui ont été dif- 
» fousen elle; ce qui arrive parce 
» que ces fels viennent de l'eau, & 
» que les natures fe joignent faci- 
» lement enfemble. Il faut de 
» évicer:le trop de convendi 
» dans ces occafions , & ne pas 
» mêler les chofes aqueufes 
» avec les aqueufes, ni les-olea- 
» gineufes avec les ‘oleagineu- 
» fes, ni les raïfineufes avec les 
; raifineufes : mais plütôt mêler 
» les chofes contraires, & qui 
>» puiffent fe feparer facilement de 
» Ja quinteffence. 11 faut donc 
» aprés les diflolutions des me- 
» taux, feparer les corrofifsice qui 
» eft facile, car par la regle que 
ÿ nous avons donnée,vous fepare: 
rez facilement l'huile & l'eau; 
;, carces deux chofes ne fe joi- 
» gnentpas :ainfi vous aurez l’ef- 
 fence dérachée de tout ce qui 
» peut l'alrerer, car il faut qu'elle 
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“foitelaire,fans crache & fans au- 
»» Cun mêlange de chofe étran- 
_»gere, qui puifle la penetrer 
» OÙ s'unir avec elle, | 

» Et remarquez que fa fubrilité 
».( de la quinteffence ) eft crès 
» grande , & qu'on ne peut pas 
>> Comnottre à fond fon origine, 
» ni le mélange de fes principes ; 
» Car C'eft la nature quiles a fait, 
» & c'elt ce Qui fait que fes vertus 
»» Ont divers degrez : & qu’elle à 
3 diverfes proprietezicar lesunes 
» fonc plus où moins efficaces, & 
»» plus propres à certaines mala- 
» dies, comme par exemple cer- 
5» tains opiats font meilleurs con 
tre la fiévre ; d'autreseffences 
#» font propres contre l’hipofar. 
» que,comme elt l’efflence du tar 
» treid'autres contre l’a poplexie, 
, comme l’effence de l’or;d’autres 
» Contre l'épilepfe , comme lef- 
, fence de vitriol I] y adonc un 
> ombre infini de proprietez que 
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» l'experténce faitconnoïtre:c'elt 
» pourquoi il faut avoir grande 
attention d'employer à chaque 
, maladie leffence qui eft. la plus: 
#convenable à la guerir : & de 
Cette maniere on donnera un: 
, veritable fecours à la nature, 
ncomme nous l'expliquerons. 
>> APres. 
» _Nousne pouvons pasafligner 
des degrez de force ou de 
w“qualitez à la quinteffence. 
comme font lesMedecins à leurs 
» médecines, ou à leurs plantes: 
>» parce que la quinteffencen'a au- 
>» Cun rapport à ces degrez 5 elles. 
» peuvent bien être exaltées en 
» d'grez plus éminents par la pu- 
y rification dont on parlera: mais! 
» leur complexion & leurs pro< 
» priecez ne chaigent pas effen= 
,, tiellement:caronne peut établir 
; que la quivteffence de l'antos: 
foie plus chaude que la quintels 
, fence de la lavande;que l'effencel 
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& de l'argent foic plus feiche ou 
» plus humide que l’efleace de 
» cuivre; mais les degrez doivent 
» feconfiderer fuivant les degrez 
» & l’érendue de leur vertu , & 
» de cette maniere la quinteffence 
» de l’antimoine qui guerit. la 
# lépre, & la quinreffence du co- 
» rail quiguerit la poimoifon , & 
» douleurs & contorfon de nerf. 
» Par cette confidérations l’on 
» conclura que la quinteffence de 
» l’antimoine furpafle celle des 
» coraux en deorez d'excellence, 
# d'autant que [a lépre eft une 
» maladie plus danvereufe & plus 
» obftinée que l’autre, & plus que 
» la colique,& femblables fimpto- 
»# mes. I] faut donc confderer les 
» degrez d'excellence par la for- 
» ce de fa vertu contre les mala- 
» dies les plus forres. + :$ 

».. 1] faut confiderer auffi, que 
» Quoique plufieurs cfences puif 
» fenc guerir la même maladie, 
# néanmoins celle qui la gugrir 
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» plus facilement & en moins de 
»tems & plus radicalement , mé- 
»rite d'être regardée comme 


»ayant des degrez fuperieurs en. 


» excellence. Car ,par exemple, 
» l’efence de geniévre & celle de 
» l'ambre oueriffentlalepre, mais 


» ayecunetrès-grande di fference, 


* 


» de la maniere dont l’eflence de : 


> l’antimoine ou-de l’or gueriffens 
» Ja même maladie ; car la quint- 


“eencede genievre guerit enpu- : 


a) 


mrifiant le fang {ufifammentc 
» pour faire que la maladie ne pa- 


»# roiffe pas;confommantune par- 
» tie du poifon & dela malignité 
» qui. s'étoit introduite dans le 
» fang; c'eft pourquoi ces effences 
» ont un premier degré de-per- 
sfection, La quinteflence de 


» lambre produit le même effet , 


» mais avec plus d’efficace ; car 
» elle netroye les poulmons,.& en 


» partie les autres vifceres; c'efts, 
» pourquoi on peut dire qu'elles, 


eft 


| 
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# eft fuperieure de quelque degré 
»a l’autre, Mais Ja quinteflence 
» de l’antimoine nettoye tout le 
» Corps profondément jufqu’à læ 
# Peau, purifiant au fouverain de- 
» gré routes les parties d’une ma- 
“ nicre merveilleufe 5 il mérite 
» donc le troifiéme degré d'excel. 
» lence & d’eftime. Mais la quin= 
» teflence de l'or fait elle {eule 
» toutes les actions précedentes, 
» gueriffant & purifiant radicale. 
# Ment toutes les parties du corps, 
» &les pu rgeant de toute Impure= 
» té, de même que la cire eft pur- 
» gée du miel qui la rendoit jau- 
» ne, lequel étant entierement 
» Ôté,elle devient blanche, pure 
» & quafi tranfparente. 

»  Îl ya encore uneautre diffé. 
» rence qui fait l'excellence & l’é= 
» Jévation des degrez, c’elt Le 
# nombre des vertus que l'eflence 
# PEUt avoir ÿ par éxemple quel. 
» ques effences font propres à pue. 
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» riries maux du foye, fésautres 
» ceux de la ratte, d'autres ceux 
» dela tete, d’autres n’agiflenc 
» que far le fang 5 quelques’unes 
» fur le Aeome ; d’autres fur la 
» mélancolie ou la bile jaune, & 
# quelques unes r'agiffent quelur 
sles-humeurs-en les évacuant:s 
+ quelques’ effences agiflent fur 
» les efprits vitaux , d'autres fur 
»lachair, ou fur les os, où (ur la 
» moëlle -& fur les cartilages, 
» quelques unes fur les artéres , 8 
+ d'autres qui ne font propres que 
» contre certaines maladies par- 
» ticulieres , & non contre lesau- 
» tres; c'eft-à-dire que celles qui 
» guerifent la fiévre, ne guerif- 
» {ent pas l'épilepfe ; nicelles cy 
» V'apoplexie ; celles qui font fo- 
# porifiques , n€ font point at- 
» traétives ; & celles-cy ne font: 
>. pas confolidatives ou foporifi- 
s3.ques » COMME celles quront cesh 
» proprictez: LD E") 
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#  Îlyen a d’autres qui renou- 
» vellent, reftiurent >Ceft-à-dire 
” Qui tranfmuent Île fans & la 
» Chair: quelquesunes Con{ervent 
» feulement & font jouir d’une 
# vie longue ; & fi l'on eft jeune, 
» conferventen jeuneffe. Quelques 
»# autres agiflenc corporellement, 
» & quelques unes par une manie» 
» re d'influence aftrale; & en un 
» mot leurs vertus font fi différen. 
” tes, qu il eft comme impoflible 
» de les écrire toutes, yayant des 
» effences de telles verrus qui fe- 
 TONt parroïtre un homme de 
» CRT ANS, comme s’il n’en avoic 
# que vingt, Qui donc pourroit 
» découvrir l’origine de miftéres 
» fi grands , ou connoître l’origi. 
» ne de la matiere qui forme l’ef. 
# fence de chaque chofe : I] n'ap- 
») partient qu’au Créateur de con. 
* noiître à fond ce qu ila fait. Car 
» Qui nous dira pourquoi & com- 
# MENT la quinteflence de Jantie 


Ei] 


LA 


M. à Abrecé 


! #rimoine fait comber les cheveux 


| , médecines fi uriles & fiexcellen. 


Les ? Comment ne ferions-nous 


# pa$ facisfaits de voir que la. 


| 
| 
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» quinteflence de la carline Ôtela 
» force à l’un, & la communique 
» à Celui qui en ufe ? de voir que 
» là quinteflence de l'or guérit [a 
lépre, nettoyant le corps au de- 
» dans & au dehors, comme les 
» boyaux fales des bêtes font net- 
» LOYÉS au courant de la riviere, 
» régencrant une nouvelle fuper- 
»ficie? comme le cifeau nettoi- 
» roit la fuperficie d’une pierre 
» mal polie; renouvellant effen- 
»tiellement le tempérament, 
»€omme fi l’on venoit de naître 
» avec la fanté la plus parfaite. 
»  Tournant donc notre efprit 
» à cet Art fi noble , nous com 
? mencerons par enfeiguer la ma- 
» niere de tirer les eflences des 
» Métaux ,enfuite des marcaffires, 
» des fels , des pierres précieufes, 
» autres ; comme auffi de la ti- 
» rer de chofes combuftibies , des 
» plantes , des aromates; des cho- 
»{es commeftibles ou porables : 
| E 1] 
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» routes lefquelles efpéces ont be- 
_* foin de leur métode particuliere 
» & differente, fuivanc la nature 
» des chofes , & lefquelles nous 
» indiquerontcommeïilconvient, 
» Mais il faut noter que dans ces’ 
» extrations il faut être non feu- 
» lement bon Ârcifte , mais bon 
_ * Philofophe, pour fçavoir ce que 
» l'on veut faire, en appliquant 
# lesmoyens néceflaires pour par- 
» venir à la fin que l’on fe propo- 
» fe: car la pratique ne fuccédera 
» jamais bien, à moins que la 
» théorie ne foit auparavant bien 
» dans la tête, & que comme Phi- 
» Jofophe, vous ne connoifliez la 
» nature & les propriétez du mix- 
» te fur lequel vous voulez agir. 
» Nous parlerons auff de l'or 
» potable, des magifteres, des ar- 
» canes , & des autres chofes non 
» moins curieufes qu'importanres: 
» furquoy je ne veux point ob- 
» mettre d'avertir qu'il n’ya aus 
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» cune difference entre ces chofes, 
» finon que ce font routes de véri- 
» tables effences, lefquelles on ne 
» peut plus remettre en corps ; 
> mais quant à l'or potable , on 
» ne peut bien luy rendre un corps 
» métallique ; c'eftpourquoy j‘ef- 
# time qu'il ya une plus grande 
» vertu dans leseffences métallis 
» ques que dans les autres chofes. 
»  Pendantque nousparlons aïnf 
» des quinteflences, & de la ma: 
» niere de connoître les degrez de 
» leurs vertus, il nous faut dire 
» quelque chofe de ce que nous 
» appellons arcanes& magifleres,le- 
» quels quoi que quelquefois ils 
»ne paroiflent pas en forme de 
» quinteflence , cependant leur 
» vertu non feulement :n’eft pas 
» moindre,mais elle eftfupérieure: 
» & c'eft pour cela que nous leur 
» donnons le nom d’arcarne & de 
» magifiere ou mifteres de larrt 
# Mais comme nous avons parlé 


E ui} 
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» fufifament de ces chofes dans 
_”les Livres des Paramires, nous 
» les obmettons ici,déclarant feu- 
» lement que l’on peut de ces 
» quinteffences compofer une in- 


» finité d'arcanes & magifteres, : 


»f{uivant l'habileré & Pefprit du 
» Philofophe ; quant à moi, je ne 
» parlerai ici que de quatre de 
» ces arcanes. Le premier et le 
»# mercure de vie, le fecond eft ce- 
» lui de la premiere matiere, le 
_»troifiéme de la Pierre Philofo- 
» phale, le quatriéme eft celui de 
» la teinture ; & quoyque ces ar- 
» canes foient plûtôt chofes angé- 


» liques & divines, qu'humaines, 


» je ne laifferai pas d'en parler & 
» de faire le chemin aux curieux 
» habiles, pour faciliter la manie: 
» re de chercher à découvrir les 
» mifteres de la nature. Nous dé- 
» clarons aufli que le mercure de 
» vie n'eft pas proprement une 


Li quinteffence > MAIS Un arcanes 
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# d'autant qu’il contient un grand 
» nombre de vertus qui préfer- 
» vent, reftaurent & régenerent, 
» comme on le vera dans le Livre 
» des AÂrcanes. 
» Quant à [a premiere matiere, 
»# nou s difons quelle opere non- 
» feulement dans les corps vivans, 
» mais auf fur les morts, & pour 
» ain fi dire audellus de [a nature: 
» Nous difons à peu près la mê- 
» me chofe de la Pierre philofo- 
» phale, qui teint le corps & le 
» foulage de toutes fortes d’infir- 
»mitez, & qui agit aufli fur les 
» métaux, les élevanc à la per fe 
» tion & pureté de l'or. La tein- 
» ture fait la même chofe, & mê. 
» me plus efficacement; car dela 
» même maniere qu’elle reint l’ars 
» gent en or & le trafmue en mé- 
» tal parfait, de même cettetein- 
#ture tranfmue la matiere qui 
» fait la maladie en fanté, la cui- 
»fant & dicérant au plus hau 


A re 
» degré de perfection: les m'a gi 


» fteres & les élixirs, & l'or pora. : 
» ble font à peu près les mêmes: 


» chofes ; nous parlerons de tous: 
» dans les Livres fuivans: 


REMARQUE. 


_— 


QuandParacelfe n'auroit faic que 
ce Livre de la Quintkffence, om 


pourroit juger que fonefprit étois 
quafi divin ; & l’on voit bien que 
cequ'ilaécritn’eft pasd'unigno- 
rant & d'un homme qui écrit au 
hazard & fuivant les vapeurs du 
vin,;comme fes envieux l'ont vous 
lu dire, 

+ Maïs avant que de paffer à [a 
_pracique de l'extraétion des quint- 
effences qui fe fair parla féparation 
des élemens , je crois à propos de 
fiire remarquer deux ou trois 
chofes, dans lefquelles il femble 
que Paraceife s'exprime mal. 


La premiereeft dedire que l'on : 
ne peut pas cirer la quinceflence 


» 
LL" 
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des animaux parce que Pefprit de 
vie eft perdu : mais il ne veuc 
dire autre chofe, commeil lex- 
plique lui même, finon que l’ef- 
pric qui fair vivre les animaux, 
ne peut pasfe tirer avec leur effen- 
cejcar fi on pouvoit l'avoir, l’hom- 
me feroit immortel. On peut néan- 
moins, dit-il, tirer de la chair des 
animaux & de leur fang, & même 
de l'urine, l’efence de ces chofes 
pour des-medecines ; & non pas 
pour remettre l'efprit viral per- 
dur, mais feulement pour fortifier 
un peu celui qui refte. 

La feconde chofe regarde [a 
Doctrine, où il dir que dans les 
extractions des eflences de cer- 
tains corps , comme par exemple 
les corps meta liques,étant necef. 
faire d’ajoüter quelques chofes 
pour les difloudre aprés que l’ex- 
traétion elt faite , il faut féparer 
de leur quinteffence tout ce que 
l'on y a ajoûté , afin d’avoir la 
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_quinteffence pure de la chofe : en 
cela il n’y a pas de doute. Quant à 


ce qu’il dit qu'il ne faut pas ajoû- 


tér ane chofe oleagineufe à une 


autre oleagineufe, ni une aqueufe 
à une aqueufe,f l’on veut pouvoir 
les feparer, cela eft encore vrai. 


Mais lorfquildit que pour net- 


toyer les metaux des fels de l’eau 
forte avec laquelle on les à dif- 
fouts ,il faut les laver avec l'eau 
chaude ; on peut dire qu'il a en- 


tendu quelqu'autre eau que la. 


commune : car on a beau laver les 


_metaux ou mineraux qui ont été. 


diflouts ou precipitez par des cor- 
rofifs , on ne peut jamaisles tant 
laver , que la graifle faline qui a 
penetré dans le profond du corps 
metallique & s'eft jointe avec 


l'onétuofité radicale du meral,s’en 


fepare par les ablurions de l’eau 


commune:Par exemple après que 
l'or eft diflout dans l'eau regale 
fi vous le precipicez avec lefel de 


* 
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tarere,il en refulre l’or folminane, 
quieftfulminantquand mêmevous 
Je laveriez avec route l’eau chau 
de de la Seine. De même fi vous 
precipicez la lune diffoute dans 
l'eau- forte avec le fel difout dans 
Pau commune ,ilen refulre la lu 
ne cornée quis’en va du feu fi vous 
la voulez fondre, ou qui fe vicris 
fie comme une corne, quand mê- 
me vous l'auriez lavée cent fois 
avec l'eau chaude : il faut donc 
entendre ces recettes , qui font. 
bonnes en elles mêmes avec un 
grain de fel. | | 
Au refte il ne faut pas croire 
que dans la pratique fuivante, 
Paracelfe enfeigne motÀ mot la 
maniere de la feparation des éle- 
mens purs des impurs,& l’extrac- 
tion des eflences ; il à promis de 
n'en tienfaire,& il tiendra parole: 
on peut feulement en virer quel- 
ques lüumieres, qui étant aidées de 
l'experience prefente ou paflée, 
peuvent être profitables, 
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De la fèparation de la quintefence 
de ce que les Chimiffes appellent 
les élements impurs. | 


Pour parvenir à la recette de 
gette féparation des élémens ;, 
il faut avoir bien dans la tête 
une bonne théorie. Paracelfe 
nous a enfeigné aflés clairement 
quelle eft la nature & Îles vertus 
de la quinteflence ; j| nous a mon- 
tré que la quinteflence eft un 
élément , où pour mieux dire: 
une fubftance compolée par la 
nature d'un certain affemblage 
 dérerminé des élémens les plus 
fubrils , qui forment un cin 
quiéme être different -des élé- 
meus grolliers, que nous con- 
noiffons fous le nom de terre :! 
d’eau, de feu, & d'air : il nous 
a fait conuoîtré que certe cin= 
auiéme fubftance eft néanmoins 
mêlée & répandue danstoute la 
fubitance des corps compolés» 

1 
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<omme l'ame dansle corps’ desani. 
maux.Eneffer certe fubitanceeft la 
veritable ame du mixte, & il nous 
a montré que c'eftenelle que ref 
dent touceslesvertus & proprietés 
du même mixte. Que c'eft certe 
fubftance effentielle qui donne la 
Çouleur, l'odeur, la faveur & tous 
tes les vertus au corps oùcelle ha 
bite; que le corps ou elleeft,n’eft 
quunflegme & une terre infipis 
de de nulle valeur, & qui ne fert 
que pour contenir & conferver 
Cette ame, qui eft la feule qui a 
quelque ation & quelque vertu; 
£arle corps ne fait que diminuer 
lefficace de la quinteffence par le 
Mélange des élémens qui com» 
pofent les corps ; & fi on fçaic 
{éparer cette {ubitance pure d'a. 
vec les élémens grofliers & impurs 
qui la contiennent ,&avec lefquels 
elle eft comme pêtrie, lon aura 
ramañlé en peu de volume, toure 
lefficace qui étoit répandue dans 
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toutes les parties de ce corps, de 
maniere qu'elle opérera plus effi- 
cacemenc pour la guerifon des 
maladies,que ne font les infufions 
des herbes & des aromares que les 
À potiquaires font ; lefquels infu- 
fions ne tendent qu’à une mème 
fin ( quoiqu’imparfairement } 
c'eft-à-dire à tirer des herbes, des 
aromates & des autres corps, 
quelques parties plus efficaces, 
qui étant feparées du marc { qui 
eft le corps impur ) operent avec 
plus de force, que ne feroit tout 
le corps du mixte, que le malade 
feroit oblisé de digerer pour en 
extraire l'efflence dans laquelle 
{comme onPadic)la vertu fpé= 
ciaie réfide. 

Les Medecines que Paracelfe 
nous propofe étant l'eflence pure, 
iln'y a pas de doute qu'elles ne 
foient d’une plus grande efficace » 
& cela par deux raifons : la pre 
miere parce qu'elles fonc plus ee | 

Lues 
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tilles , plus pénétrantes ; & par 
confequentelles fe répandent plus 
facilement dans toutes les parties 
du corps ; elles peuvent cucrir en 
moins de tems , d'autant que 
cetce fubftance étant d'elle-même 
celefte, & qui difficilement peuc 
{e Corrompre, il enarrive que les 
fermens malins de la maladie ne 
peuvent pas facilement agir fur 
la quinteffence & la corrompre ; 
au contraire elle agit facilement 
fur les fermens quicaufent le mal, 
& les réduit à fa nature pure, en 
confortant la chaleur naturelle, 
& l'aidanr à apir conjointement 
avec elle, pour détruire les fer- 
mens malins qui font la caufe du 
mal, & qui corrompent avec la 
nourriture tous les remedes qu'on 
prend. 

La feconde raifon fe tire des 
chofes mêmes que nous venons de 
dire ; c’eft que les remedes com 
muns Étant hit “> plu- 
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fieurs impuretés qui accompà- 
gnent les extractions communes, 
cela eft la caufe que les fermens de 
Ja maladie asiffant fur ces corps 
corruptibles,les corrompent faci= 
lement , & rendent inefficace la 
_ force du peu de quinteflence qui 
les accompagne. Car il faut re- 
marquer que prefque toutes les 
maladies viennent de quelque 
corruption ouautre eaufe fem- 
blable,qui a produit dans les vif. 
ceres ou dans le fang une autte | 
eflence vénimeufe qui fait le dé 
rangement de la fanré : de manie. 
re que quand les fermens inte- 
rieurs fonc alterés à un certain 
point; ils alcerens ou ils corrom- 
pent tout ce qu'on à dans l’efto- 
mac, & le convertiffent en poilon, à 
au contraire quand les remedes 
font purs & forts» ils convertif- 
fent toutes fortes de nourriture 
en force, & en fanté. Ily a une} 
autre raïon encore plus forte !| 
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pour faireune plus grande eftime 
des remedes de Paracelfe ; c’eft 
qu'il tire un grand nombre des 
effences des corps méralliques & 
autres mineraux, Orilfaut com- 
prendre que les eflences métalli- 
ques ne peuvent pas être fi facile. 
ment corrompues par les fermens 
malins qui font en nous & qui cau- 
fent la maladie ; cela eft évident , 
puifque les corps metaliques de- 
meurent à l’air,à l’eau,&même au 
feu le plus violent fans fe corrom- 
pre ic'eft pourquoi leurs effences 
altérent,fans être alterées,parti- 
culierement l'or & Fargent, qui 
fonc incorruptibles J'obmets de 
parler que ces medecines métal 
liques , & particulierement celles 
des métaux parfaits peuvent gué. 
riraufli la lépre , & les autres in- 
firmitez des métaux imparfaits, 
& les exalter à la perfeétion de 
l'or & de Pargents ce qui aprèsla 
Aanté, doit &re eftimé le plus 
EM 
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grand tréfor qu'on. puifle défis 
rer,& le plus grand fecret où l'ef- 
prit humain ait pü atremndre ; ce 
qu'il faut croire être venu aux 
Philofophes qui l'ont inventé plü» . 
tôt par uneinfpiration divine , &c 
pour foulager les hommes detant 
de malheurs dont ils font acca- 
blés dans ce monde, que par leur 
proprefcience ; n'étant pas poffis 
ble que d'eux-mêmes, &fansune , 
nfpiration célelte , ils aïent pû 
comprendre que dans les méraux 
fi durs, & particulierement dans 
l'or ,1l y eüc tautde tréfors , & 
moins encore dans l’antimoine 
ui paroît une matiere impure » 
falle & vile. | 
Paracelfe après nousavoir don 
mé la théorie de la quinceflence, 
& nous avoir montré qu'il faut 
féparer cer élément prédeftiné 
{ qui eft proprement ce que nous 
avons vû que les Philofophesap- 
pellent mercure, & les Medecins | 


a. * | 
| 
| 


\ 
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humideradicale ) qu’il faut fepa- 
rer, dis je,cet élement pur, des 
autres élemens impurs; il nousen- 
feigne auf la pratique, mais nous 
ayant averti au commencement 
quil l'enfeignera de maniere que 
peu. de gens pourront y com- 
prendre quelque chofe; ilnefauc 
pas croire, ( & l'experience le 
montre) que par la pratique qu'il 
donne l’on puifle en tirer tout ce 
qu on défireen la fuivant mot à 
mot; ce quon peut pretendre , 
c'eft d'en cirer des lumieres pour 
fe conduire comme à tâton, & 
par ce qu'il dir, & par votre bon 
prit, en travaillant & experi- 
TIMENtANtT:; vous POUTrrez par ve 
nir à ce que vous defirez :en fu- 
pofant que la lumiere celefte vous 
éclaire & vous faffle trouver le 
bon chemin , par une maniere 
d'infpiration ou d’antoufiafme que 
J'on n’a pis quand on veut. 
Paracelfe a commencé dans fon 
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troifiémeLivreà enfeigner la pra-. 
tique de la feparation des élemens, | 
dans le quatriémeil dir la manie-. 
re de tirer La quinteffence ; mais 
parce que la quinceflence fe peut 
avoir fans la feparation des éle 
mens, laquelle feparation eften-, 
feignée daus ces livres d'une ma, 
niere plàtôt pour tromper qu'au 
_trement; 1e crois donc que ces) 
Livres doivent aller enfemble & 
fervir de lumiere l'un à l’autre & 
C'eft pourquoi je joindrai ces 
deux chofes enfemble ; afin que let 
Lecteur s’'épargne la peine de faire! 
lui-même certe confrontation, êc 
afin que la lumiere y foit plus. 
grande, jy joindrai encore ce, 
qu'il dit dans le dixiéme Livre, 
u'ila donné à fes amis comme, 
la clef des autres : cette clef qui 
auroit befoin d’une autre clef,pa= 
rut en Allemand peu après fa 
mort, maisles envieux firent en 
forte qu’en peu de rems cette im 


| 
| 
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preflion difparur, & à peine en 
trouvoit-on avec de grande 
diffcultez ; mais enfin en 1660. 
les Imprimeurs deTournes ayant 
fait imprimer à Genêve tous les 
Ouvrages de ce grand homme, 
€urent le foin de recouvrer un 
exemplaire de cette clef, laquelle 
telle qu’elle eft, n’a point de prix, 
J'aieu foin au furplus de corriger 
fur l'Allemand quelques fautes 
importantes qui s’étoient gliffées 
dans l’impreflion, & qui font des 
veritables fautes & vifibles ; puif= 
que fans cette correction l’on n'y 
trouve pas de fens, & moins enco- 
re celui de Paracelfe. 

Vous verrez fi avec les fecours 
que je vous donne, & aidé de vos 
propres lumieres ; vous en pour- 
rez tirer l'utilité que je vous de- 
fire, 

Et parce qu’il eft inutile de par- 
ler de l'extraction des effences de 
tant de chofes, je la reftraindrai 
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aux herbes,aux fels&aux fubftans . 


ces metalliques ; & d'autant que 


Paracelfe commence par la plus. 


difficile, c’elt-à-dire par les me- 
taux ; jecommencerai par le plus 
facile,qui font les herbes. 

Je declareau furplus que je ne 


fuivrai d'autre merhode que celle LI 
uime paroïra plus propre à # 


éclaircir la doctrine de l'Auteur,; : 


qui a répandu exprès en divers | 


endroits fon intention , tantôt 
dans le Livre de la feparation des 


élemens , tantôt dans celui de” 


l'extraction de la quintellence , : 


tancôt dans celui qu'il appelle la 
clef des autres: & parce que le 


commencement de ladite clef” 


établit plus clairement fon inten- 
tion je commencerai par elle. 


Dass le Livre X. 


Dans toutes les chofes, dit Pas. 


racelfe,l's quatre élemens fe trou=# 
vent mêlez 3; mais dans toutes! 
‘ chofes! 


| 


A 
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chofes il y a un de ces élemens 
qui cft parfait& fixe, c’eft celui 
que nous appelons predefti- 
né, & dans lequel eft la quintel. 
fence, la vertu, la qualicé & pros 

rieté de ce corps : lesautres ne 
4 que des élemensimparfaits & 
des fimples élemens corporels {le 
flegme & la terre morte,) dans 
lefquels il n'y à aucune vertu que 
celle qui eft dans un fimple éle. 
ment commun (la terre & l’eau 
Commune ÿ & qui ne font que 
Comme le corps & comme la mai. 
{on danslaquelle habite Ja quint- 
effence , qui eft le veritable éle- 
ment parfait incorruptible & fixe 
que nous cherchons & qui eft 
dans l'or & l’argent; l’on apele cec 
élement la chofe qualifiée , parce 
que c'eft en elle qu’exiftent les 
véritables qualitez&vertus du fa. 
jet. Il y a des gens qui croyent que 
tout le corps du mixte eff ce veri- 
ble élemenc , parce que dans tou 
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tes les parties du compolé lon 
trouve des marques de vertu de le 
quinteffence 5 mais la caufe de 


cette apparence eft que la quinte 


efenceelt repandue dans toutes 
Jes parties desélemens imparfaits 
qui forment le corps dans lequel 
la quinreffence demeure & que 
ces élemens imparfaits font ; pour 
ainf dire, pécris & impâtez avee 
l'élemenc predeftiné, comme fe- 
roit une pâte pétrie AVEC de l'eau 
falée ou avec du fucre, laquelle 
paie dans toutes fes parties fait 
fentir au palais fa douceur ou fa 


(alure : elle y eft repandue auff 


comme une teinture qui teint un 


drap de fa propre couleur ; quoi=" 


qu'il foit conftant que tout le drap 
n'eft pas de cette couleur, & qu'il 


? A 


n'ya qu'une trés petite quantité : 


de couleur trè fubrile qui étant. 
repandue partour ; fait paroîre. 


le drap coloré partout. 


Confiderez denc qu'en quel! 


ques corps le feu prédomine, En 


| 
| 
| 
| 
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d'autres l'air ou l’eau , ou bien la 
terre: or fi vous voulezen féparer 
lélemenr fixe & predeftiné, il faut 
Auparavant que vous brifiez la 
maifon où la quinteffence demeu- 
re ; cette brifure & fradture de la 
Maifon {e fair en diverfes manie. 
res, fuivant la nature des corps. 
Comme je lai monvré dans le [ie 
vre de là metamorphofe & de a 
mort des chofes : prenant garde 
que fi vous brifez 1a maifon avec 
des eaux forres comme (lle faue 
necefairement pour les meraux 
& mineraux métalliques, ) il faut 
oblerver de féparer les arides ou 
autres chofes de nature differen. 
tes, de les féparer, dis-je, de l'é- 
Jément predeltiné & fixe,ce qu'on 
doit faire par les diftillations & 
äblutions communes : & parce 
moyen le corps des élemens im. 
parfaits monteen maniere de fle- 
gme ; & l’élement fixe qui cft la 
quinteffence, refte dans le fond 
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(en forme. d'huile mercurielle. 


Mais comme nous nous fou- 
cions peu de lh maifon ; ( des 
élemeus imparfaits) nous devons 
nous attacher à obtenir la quint- 
effence qui habite là-dedans, & 12 
feparer par des moyens convena= 
bles au fujer, & par des moyens 
plusefficaces que les calcinations 
où fublimations, afin que le pur 
fe fépare de l'impur. L'impur € 
J’élemenc tartarreux cerreftre qui 


ef en rourescholes & duquel j'ai à 
parlé dans le Livre des maladies | 


tarcareufes ; le pur eftla quintef- 


fence ( ce qui eft auf le mercure 


des Philofophes.) | 
_Or comme j'ai donné la theorie: 
deces chofes dans mes autres Lis 


vres, particulierement dans les 


Paramires ê dans celui de la mort 


des chofes, je ne dirai autre chofe. | 
ici, non qu'il faut preparer le. 
meral & le reduire en fubftance li- 
quide avec des eaux forces conve+! 
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nables,&fuivanct l1 methode de la 
féparation des élemens., par.plu- 
_feurs diftiflations & cohobarions: 
Al fauc feparer les trois élemens 
imparfaits, c’eft-à-dire la terre, 
le flkgme, & l'air qui fonc rou- 
jours mêlez avec eux; alors vous 
trouverez dans le fond l'élement 
fixe, & de cette maniere vous au- 
rezfeparé parfaitement les quatre 
élemens.; car celui :qui refte au 
fond avec la rerre,les Philofophes 
l'appelent fe, parce quela vertu 
du feu & {on aétionelft dans cette 
fubftance qu'on appele quintef. 
fence , puifqu'elle cranfmue tout 
en fa nature ;rcomme le feu fait les 
matieres combuftibles, 

. Notez que Paracelfe commen. 
ce fa doétrine par la vertu des 
quinreflences metalliques qui fonc 
lesprincipiles vertus, & dont il 
fait plus de cas’, parce que les 
eflences des meraux font plus fixes 
&, plus efficaces ; & pour cel il 

| RÉ Gu] 
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parle de leur élenient fixe, & des 
eaux-forces qu'il faut employer au 
commencement pour les diffou- 
dre, & des fublimations & calci- 
nations , lefquelles ne fonc pasnæ | 
ceffaires, dans la diffoluion des | 
herbes qui fe putrifient & {e di flol- 
tent avec léur propre humidité. 
+ Les fels n'ont pas befoin non 
plus d’une liqueur étrangere pour 
les difloudre & putrifierscarils 
nt leur propre humidité qu'on 
peut cirer par la diftillation où 
JF auremént , & les putrifier en . 


ane css 


à FROM P 1 
Ÿ" "L'on peutconfiderer en paflanc 
"que la maniere de Paracelfe eft 
au fond la même que celle de tous 

les Philofophes-anciens, quien- 
feignent que l'on ne peut faire au-! 

cunefépäration des élemens, (celte 

à-dire des principes ) fans la dés! 

compofirion des pirticules ; &° 

c'eft ce qu'on appt le potrefiétions 

& corruption .c'eft aufh ce que! 


1 
1 
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Paracelfe appele brifer la maifon. XL 
Mais il nous avertir que filon 
a joûte quelque liqueur étrangere 
aux corps qu'on veut corrompre » 
quand cette liqueur n'eft pas dela 
propre nature du mixte qu’on 
veut corrompre , il ordonne de 

: Pôter & de la feparer abfolument, 
afin qu’il ne refte rien qui foit do 
nature differente de la quinteffen- 

ce que l’on veut extraire: & cela 
afin que l’onait l’effence feminale, 
comme il le dit , pure & fans 
tache. 

Paracelfe commencela doûtrine 
de la féparation des élemens im- 
purs par la corruption des metaux 
& des fubftances metalliques , qui 
étant de nature très feiche, onc 
befoin de quelque humidiré pour 
les putrifier ; & comme ils font 
d'une compofñition très-forte., 
l'ouvrage de leur décompofition 
eft plus difficile : c’eft pourquoi 
Jai cru plus à propos de changer 
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_ Fordre qu'il fuir,&de commencer 
par leschofestes plus faciles,c'eft- … 
a-dire par les végeraux, qui n’é- 
tanc pas fi durs que les meraux, 
leur putrefaction avec leur pro- 
pre {uc eftplus facile. 5 
Prenez done de la fauge (ou 
autre herbe,) pillez-la & faites-la 
putrifier ( au fumier ) diftillez . 
ap:ès; en premier lieu montera 
Pélement du feu (c’éft.à-dire un 
efprit igné) continuez cela juf- » 
qu’à ce que les couleurs chan- | 
gent ,; & que leau devienne 
plus épaiffe;enfin viendra la terre, \ 
dicil, dont une partie reftera | 
dans le fond; mettez enfuite cette 
eau au foleil pendant fix jours, & 
Jaiflez qu’elle diftille, (qu'elle cir=+ 
cule, } diftillez enfuire au bain, & & 
J'eau montera la premiére, qui! 
eften petite quantité & infpide ; 
enfuice les couleurs variant , le 
feu montera , la terre montera!! 
enfuite en très petite quantité! 
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{ quelque peu de fel volatil,) mais 
Fa plüpart refle dans le fond ( mê- 
lez avec l'huile effentielle : } cette 
methode eft commune à toutes les 
herbes aériennes"& aquatiques, 
dont l'air monte le premier, & 
enfuite le feu. | 

_ Ce procedé eft fort obfcur, & 
tel qu'il nous la promis au com- 
mencement: voyez S'il n'eft pas 
rendu un peu plusclair parce qu’il 
enfcigne au Livre de la Quinref- 
fence; car nous avons vû que cette 
fépararion des élemens ne tend 

u'à féparer les élemens impurs 
de l'élement pur qui eft la quing- 
eflence. | 


An Livre quatrime qui traite de la 


 féparation de la Quintelfence des 


VEGETAUX, 


L'on peut faire, dit-Paracelfe, 
lextration de l’eflence des vege- 
taux en plufieurs manieres ; mais 
de quelque maniere qu'on fafle, 


RE” à 


82 _ Abrtgt | 
il ne faut rien mêler avec eux,2firt 


qu'ils confervenr leurs couleurs, 


odeurs, faveur & proprietez : Car. 


l'intention de larrifte eft que tou- 
tes ces chofes fdient plus fortes, & | 
non diminuées. | 
On peur le faire aufh avec des! 


additions, mais avec des chofes 
convenables. Cette augmentatio®, 


d'odeur & de faveur fe fair parti=, 
culierement dans l'extraétion de. 
l'eflence d’ambre ; du mufe & 


de la civerre , dont les élemens 


impurs font puans, lorfque l'eïen= 
ce en eft feparée; & alors l'odeur 


de l’effence eftbien plus forte & 
puiffante, & le corps impur n'a né 
odeur ni aucune vertu. 


Il fautentendre la même regle 
detoutes les autres chofes ; mais 


ici nous ne parlons que des veges 
taux, donc il y ena plufieurs odo= 
riferans. | 

Prenez le vegetal que vous 
voudrez, mettez-le en quelque 
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vaifleau propre, & faites-le putri- 
fier au fumier(de la maniere qu’on 
l'a dit ci-deflus,) & l'ayant aupara. 
vant bien pillé, l’aiffez-le putri- 
fier un mois, diftilez enfuite au 
bain, ayant auparavant exprimé 
le fuc, remertez encore pendant 
huit jours putrifier ( cour enfem- 
ble.) & diftilez encore, la quintef- 
fence montera par lalambic,& le 
corps reftera au fond, s'il refte 
quelque chofe de l’effence au fond, 
( comme en effet la plus grande 
partie y refle ) faires pucriher en- 
core d'avantage: & diftilez encore 
comme aupiravant j remettez ce 
qui eft diftilé fur le vegetal & fai- 
tes digerer au pelican fix jo rs, 
& il fc fera une liqueur épaifle 
que vous diilillerez au bain. Le 
corps ( aqueux }{e feparera, & la 
quinteffence reftera au fond : fe- 
parez-là des fucs impurs,& proce- 
dezen laiffant digerer la fufdire 
quinteflence , afin que quelques 


COR 40m." | 
 fces fabriles fe precipitenr. De | 
| cette manieré tous avez l'eflence 
dans la couleur, odeur, goût &. 
vertu parfiire,.en une fubftance 
- épaifle& grale(qui eft lemercurés. 
effentiel duvegecal:)  "° éa 
L'on n'a guere plus de lumiere” 

de cedifcours, voyons laclef, ; 


4 


| 
{ 
1 
| 
| 
4 
il 
1 
# | 
il 
| 
-@ | 
% | 
| 
l 
| 
: 
| 
| 
| 


| 


à Lon tire facilemerc la quints 
effence desfruirs ; des herbes , &° 


Livre dixiéme. 


Î 


» 
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racines, en féparant les élemens. 
en. la putrefaétion fecrete de la 
chaleur,& après purrifiant au fus 

+ mier per defcenfum ( par expref> 
fion ) chaffez ce qui peut forrira 
enfuice feparez l'humidité nuifis\ 

ble qui eft le corps impur, par let 
bain;dansle fond reftera l'élement! 
predeftiné : feparez Fimpar ter# 
reftre avec fon propre efprit de 
vin, & vousaurez l'effence pures 
Ilemble qu’en fubitance ilfaut | 

piler les herbes , les puurifier ëg) 

| 


: 
1 
! : 


des Archidoxes. pi } 


enfuite en tirer lefacà la preffe, 
faire.purrifier encore, diftiller au 
bain l'humidité, en feparer les 
élemens impurs : le reite il faut le 
laifler à l'indultrie de l’arcifte. Il 
y2la maniere commune de tirer 
Phuile eflentiele des vegeraux-qui 

eft facile, & laquelle quoiqu’on 
Da pas toute la quintefflence , 
cependant en approche fort. 


Des [els 7 de leurs ef[ences. 


 Paracelfe ne parle point desfels 
dans le troifiéme Livre,où il parle 
de la feparation des élemenssmais 
dans le quatriéme Livre de la 
quinteflence , il en parle de Ja 
maniere fuivante, qu’il donne 
pour la fufdite extraétion. 
Prenez le {el que vous voudrez, 
calcinez le bien, & s’il eft volati}, 
brulez le au feu { fublimez-lé } 
diflolvez-le en liqueur (par deli- 
que } & diftilez-le après { filtrez. 
ladice liqueur , } mettez enfuire 
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putrifier durantun mois , diftilez 
au bain, & une eau douce mon- 
tera que vous jetterez : Ce qui ne 
voudra pas moncer,mettez-le en- 
core purrifier pendant un autre 


+ Dre + 
. mojis,diftilez commeauparavant, 


ant de fois & jufqu'à ce qu'ilne : 


! vienne plus rien de doux. Parcet- ! 
te yoye vous avez déja la quint= | 


effence du fel au fond ; & d’une li- 
vre de fel ainf calciné , à peine en 


. aurez- vous deux onces ; & fi c'eft 
du fel commun, une demi once 


r- p \dece fel affaifonne plus de viande 


“que demi livre defel communicar 


c'eft la quinteffence de cefel , du= 
quel vous en avez feparé le corps 


impur & {ans vertu. 


De la même maniere vous fepa- 
rerez l'effence de sous les autr:s 


els; mais de l'alun & du vitriol 


où tire l’effence d'une autre ma- 
niere, & la voila : & notez aupa- 
ravant que ces felsne fe laiffent 
pascalcincr avec fufñon , comme : 
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le fel commun ; c’eft pourquoi 
aprés les avoircalcinez , ilfaut les 
brüler , les faire refoudre à la c2- 
ve, & avec l'eau qui eft venue en 
agir comme 1H eft dit dans le pro- 
cedé dufel commun. 


Dans le dixiéme Livre qui eff la clef. 


. Paracelfe explique mieux,quoi- 
quetrès-fuccintement , la minie- 
re. La quinteffence des fels , dit-il, 
fe fair ainfi : cohobez pluficeurs 
fois Les fels avec leur propre li- 
queur putrifiez avec le flkgme, 
& enfuite feparez le corps en ma- 
niere de fleogme, jufqu'à ce que 
l'efpric fixe demeure au fond, dif. 
{olvez cet efprit fixe dans fa pro- 
pre liqueur, & dans l'efferyefcen- 
ce f« parez le pur de l’impur avec 
de l'efprit de vin. 

Cette pratique eft auffi fuccin- 
te qu'obfcure,& cepenuant il en-° 
feigne mot à mot toute la prati. 
que, Cf 


LL 
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De la féparation des élemens des me- 


gaux , de leur quinteffence. 


Quant à la féparation des éle- 
mens des metaux, dit Paracelfe, 
left necellaire d’avoir de bons 
inftramens , beaucoup detravail, 


de patience, & de diligence, & 


des moyens propre à cet Arts | 


(c'eft-à-dire une bonne conduite 


& un bon efprit.) 

Premiérement faites l’eau-forte 
avec falpêtre , vitriol & alun, 
égales parties ; remettez l'eau qui. 


en vient fur ces féces, & diftilez 


encore : dans cette eau-force 


. clarifiez l'argent, & après diflol- 


vez en elle du fel armoniac : cela 


“fair, faices diffoudre dans certe 


eau Le metalque vous voudrez en 
grenaille ou en lamines, feparez 
l'eau au bain&remertez la deflus, 
& reirerez tant de fois jufqu’à ce 
que vous trouviez dans le fond 
une huile : celle du foleil fera 

ë comme 
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commeune huile éciarante: celle 
de l'argentfera de couleur bleue; 
du fer rouge obfcur ; du cuivre, 
tout à fair verd ; du mercure, 
blanc ; du plomb, livide; de l'é- 
tain, jaunare, , 

.… L'on voit bien que Paracelfe fe 
joûe du Leéteur ignoranc,puifque 
les perfonnes mediocrement ex. 
| perimentez fçavent que cette eau 
forte commune avec le fel armo- 
“niac commun ,né peut difloudre 7N. 
que l'or feul,&nos routes fortes de y de { 
metaux, comme il le fuppofe:ilfe’ 7). 
mocque auff lorfqu'il dir que ces —- 
metaux reftent au fond en forme 
d'huiles coloréis des couleurs 
qu'il dit: il faut dont croir: com 
me en effet ilcft vrai , que le ef 
armoutac dont fe fert dans cette 
occafion po ir reduire les meraux 
en huile coloréeseit tout autre que 
Je commun, 

Raymond’ Lulle éclaircir l’é= 
nigme ; montrant que le fel armos 
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*niac dont il parle lui même coni- 


E] me Paracelfe CHE un fel armoniac 
#e z m 


mercuriel, & qui eft appelé armo- 
niac, par la concordance & ar- 
monie que la quinteffence du vit 
argent à AVEC l'effence de tous les 


ui. metaux. 7/0mIA64m mixHionen 
irc. Omnium clementorum que ff in een 


age. 
5 Se 


tia argentivivi falem armoniacuni 
appellarmus , propter ejus exaltatam Ô* 


fublimatam proprictatens puran pris 
ma materie. | 
La preparation qu'il donne def= 
dirs metaux avant que de les dif- 
foudre dans lad. cauregale,eft en- 
core, mifterieules car auparavant 
comme il dir, cela ne fert derien. 


| Fi faur ,dic il auparavant (ubli- 


mer lemercure,calciner le plomb, | 
reduite le cuivre en verd gris , re” 
duireen crocusle fer, & reverbe= 


(rer l'érain. L'or & l'argent feuls 


femblent n'avoir point befoin de. 
reparation » quoiqu'ils foient 
plus fixes & qu'ils n'enaient pas 
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grand befoin ; mais ilnén parle | 
point , il pourfuit. | | 

Les meraux érant ainf reduits 
en liqueur, a joûtez, dit Paracel- 
fe, à certe huile métallique deux 
parties de la même eau- forte, & 
faices-l putrifier au fumier pen- 
daut un mois, aprés quoi faites 
diftiler jufqu’à ce que la matiere 
fe coagule au fond : fi vous difti- 
lez encore cette eau- forte, vous 
trouverezenfemble deux élemens, 
mais non les mêmes de tous Îles 
metaux ; car à l'égard de l'or ,la 
terre & l’eau reftent dans le bain, 
mais l'air eft avec lestrois autres, 
& l'élement du feu reftera dansle 
fond ; car ia fubitance tangible 
de l'or , quoique coagulé n’eft que 
feu. De la lure reftera au fond l’é- 
lement de l’eau, & dans lebain 
l’élemenct de la terre & du feu, à 
caufe que la fubitince de l'argent 
vient du froid & humide, qui eft 
de nature fixe, & ne peut pas s'É- 
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 lever.Pour ce qui eft du mercure, 
le feu refte au fond, & laterre 
_ & l'eau montenr. Du cu vre refte 
auf le feau fond , & la terre & 
leau demeurent dans le bain, 
Pélement de la terrerefteau fond; 
fi la diffolution eft du plomb du 
Jupiter, l'air refte au fond, & fa 
terre & l’eau fe feparent de lui. 

Il faut remarquer que dans le 
feul étain l'air eftfuperieur, mais 
cet air seit pas corporel 5 il 
demeure avec les autres defqueks 
il eft infeparable. 

JE faut remarquer auffi que l'é- 

lement corporel qui refulre de cet. 
te diffolution,doit être reduit en 
‘huile avec nouvelle eau forre,fai. 
fant digerer le tout au bain, & de 
cette maniere cet élement fera 
parfair,que vous conferverez pour 
une part ,; & vous feparerez les 
‘autres élemens de la manicre qui 
fuitimertez les élémens qui reftent 
au bain à peric feu,en premier lieu 
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Peau montera & fe diftilerà 3 en- 
fuire le feu qui fe fair connoître 
par la couleur , mais lélement 
veritable eft au fond, en premier 
lieu s’élevera la terre, & enfuire le 
feu ; mais fi l'eau , la terre & Îe 
feu étoient enfemble, l’eau mon- 
tera la premiere, enfuice le feû & 
la terre après ; & l’on pourra con. 
ferver chacun de ces élemens 
pour s'en fervir à propos, fuivant 
leur nature,car par exemple, l’éle- 
ment du foleil fera Paétion de 
chaleur & feicherefle fans autre 
proprieté 5 quant à celui de la lu- 
ne, iliera froid & fec, & ainf des 
autres, 

Mais n'oubliez pas qu’il faut 
Oter Le corrofif de l’eau forte,com- 
me nous le dirons au chapitre de 
‘la quinteflence. 

Par tout ce qu'on vient de dire, 
onvoit queParacelfe cache encore 
avec plus de foin la feparation des 
metaux , comme étanc d'une plus 
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grande importance ; mais voyons 
ice qu'il dir dans l’article de la 
quinteffence,nous donnera un peu 
plus de lumiere. | 


Liv. quatriéme de la quinte(fence des 
métaux. 


Nous dirons en peu de parole 
ce qui regarde l’extraétion de la : 
quinteflerce des metaux » dans 
lefque:s grand nombre de perfon- : 
nes ont trouvé de nostems beau- | 
coup de dificulrez , fuivant les 
chemins qu’ils ont pris pour Y. 
parvenir. 

11 faut doncfçavoir que les me- 
taux doivent fe diviler en deux 
manieres ; c’eft à-dire dans leur 
quinteffence & en leur corps ; & 
qu l'un&autre doivent venir en 
liqueur potable, & lefquels érans 
une fois feparez,ces deux liqueurs 
ne fe mêlent plus enfemble,car le 
corps impur rejette en hauc la 
quinteflence, comme le lait faic 
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Ja crême : & par ce moyenil en 
refulce deux huiles grafles, qu'il 
faut feparer l’une de l’autre;l’hui. 
Je orafle du corps impur eft toù- 
jours blanche au fond ,de quel- 
que metal que ce foit, mais leur 
quiuteffence eft colorée des cou- 
Jeurs que nous avons dit ci-deflus. 
Le procedé eft comme il s’en 
fuit ; diflolvez le metal en eau, 
étant diflout, diftilez au bain , co- 
hobant , & pucrifiez autant de 
tems qu'il apparoifle en forme 
d'huile, que vous diftilerez en des 
petitsalimbics, & une partie du 
metal reftera au fond ; remettez- 
le en huile comme auparavant, 
reduifez- le autant de fois j1fqu'à 
ce que tout le metalmonte. Putri- 
fiez-le encore pendant un mois, 
reduifez-le encore à petit feu ;en 
premier lieu les vapeurs monte- 
ront & fleureront dans le reci- 
pient , vous feparerez cette difti- 
lation ; enfin monteront deux 


La 


agé -<Abrèrt | 

_couleursobfcures,l'unebanche, 8 
l'autre fuivane la nature 8: cou 
leur dur metal. Hfaurfeparerces : 
deux couleurs l’une dePautreafin 
que la quinteffence refieau fond, 
que la couleur blanche qui elt le 
corpsimpur,furnage.l faut fepa- 
rer ces deux liqueurs par lanto- 
noire, & dans une phiole confer- 
ver la quintefflence fur laquelle | 
vous verferezde l'eau irdentetrés | 
reifée ; & faites digerer ke tout 
enfemble, jufqu'à ce que toute 
laridiré foir fcparée de l’eflence | 
metallique ;, réierant cela plu- 
Geurs fois : enfin metrez deflus 
de l’eru deux fois, diftilez & la= 
vez le bivn, jufqu'àce que l’'efen- 
ce devienne bien douce, confer- 
vez-là Parce moyen l’on prépa- 
re la quinteff nee des metaux: fi 
vous mertez en-corps la liqueur 
blanche , vous aurez un corps 
maléable qui ne reflemble à au 


cun metal, | 
(] 


>, 
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Îl y a plofeurs autres voyes 
qu'on precend propres à tirer l'ef. 
fence des metaux ; defquels nous 
ne parlerons pas , parce que jene 
les crois pas ni bonnes ni verita- 


bles extraétions des eflences. 


Ce procedé de Paracelfe -eft 
fans doute très-obfcur ; rout ce 
qu'on en peut «tirer ; c’eft qu'il 
faut corrompre intimement les 
metaux , de maniere qu’ils de 
viennent en liqueur; non en li- 
queur , par les fimples eaux fortes, 
mais par quelque liqueur qui pe- 
netre & s'attache intimement au 

rofond du metal, & que par di- 
verfes digeftions, diitilations, & 
cohobations , le corps impur fe 
fépare du pur qui eftl'effence. Ce 
qu'on connoît par deux liqueurs 
differentes, qu'il faut feparer en 
duleifiant la liqueur colorée avec 
l'efprit de vin & l'eau diftilée. 

Notez qu'il dique cette diflo- 
Jution fdoic faire avecune chofe 

I 
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qu'il appelle complexione ; c'elt-a- 
dire que ce foir de la même com- 
_pleétion & nature du meral : & 
_c'eft legrandfecret qu'il cache, 
_& qu'il découvre enfuire, quoique 
non en entier. Il refte donc toû- 
jours à fçavoir quelle eft la ma- 
tiere du menftrue diffolvant & fa 
préparation , dont Paracelfe fe} 
ferc pour faire la corruption ra- 
dicale des metaux ; car l'expe- 
yience & la raifon montrent que 
cene peut pas Être une eau forte, 
niun {el armoniac vulgaire. 
… 1] faut dont le chercher,oude- : 
viner;f nous confiderens ce qu’il : 
dit dans l'article fuivant où il par- 

le de l'extraction de l’eflence des 
marcaftes, antimoine, bifmut, 
& femblables ; dans les quels ildie 

y avoir autant de vertus que dans 
lesmeraux : & dans le procedé, il 
dit être Le même que l'on ufe dans : 
l'excraétion des effences metallis | 
ques: il fe fert de ces paroles. 
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Prenez, dit-il, la marcafite que 
vous voudrez,reduifez-la en pou 
dre très.fine: fur unelivre de mar- 
cafite verfez deux livres d’eau devo- 

vante, & laïflez digerer pendane 
deux mois ,afin que là marcafire 
fe reduife en liqueur , diftilez : & 
& la marcafire fe reduira en huile, 
que vous digererez encore un 
mois, & procedez enfuite comme 
nous avons dit des metaux; car 
vous avez deux couleurs que vous 
feparerez & purifierez,conime on 
l'aditci-deflus. 

L'on voit donc que Paracelfe 
cache Île diflolvant des meraux & 
des marcafites fous le nom d’eau 
diffolvante © devorante , laquelle 
n eff pas l’eau forte commune, qui 
ne peut pas faire l’effer defiré, 
comme l'experience le montre. 
Tout le fecret eft donc fans doute 
caché dans le diflolvant ; & qui 
le {çait ; fçait tout, le refte n’eft 
que bagarelle : & c'eft ce que 
4 Li] 
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tous les Philofophes ont caché. 
Or pourfçavoir quelle eft cette 
gau devorante, il faut avoir rex 
cours à la clef,dans laquelle il me 
femble qu'il fe ferc de plufeurs 
{ortes d'eaux. | 
Je mettrai ici tous les diffol- 
vans , qu’il appelle eau corroden- 
te , diflolvente & devorante :en 
quelque lieu, il declare que l'eau 
- difolvente qu’il entend eft l'eau 


7%. du fel, c’eft-à-dire l'eflence de 


{el circulé: fub aqua folueute noflra, 
agua falis inrelligenda ef. ass 

En une autre occafon, il dic 
que fous lenom d'eau diflolvante 
ou corrodante , il faut entendre 
le vinaigre mêlé avec l'efprit de 
vin quiait éré diftilé plufieurs fois 
& retiré,& cohobé fur la fubftan- 
ce de l'efprit du {el ; fab aqua Jol- 
vente vel corrodente, inéellige acctum 
cum fpiritu vivi mixtum , G qui [ape 
à falis communis Jpirisu abfiraitus in 
actus faceferit. 


2 
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En un autre endroit pour faire 
cette corruption des chofes me- 
talliques, il fe fert de l'efprit de 
vin mêlé avec l’eau difflolvante 
qu'il dir être l’eau du fel. Corrum- 
pe cum fpiritu vivi commiflo aqua [ol- 
venti, puta falis, dans lequel menf- 
true il diflout les mareafires , #60 
fixe marcafite difolventur. 


Quelques fois il dit que cette 2/74 
, œau diflolvante eft l’efprit du fel 
_ diftilé & mêlé avec le fel commun 


Lé 


2 pue avec lequel on doit le difti- 


À 


rrantdefois, jufqu'à ce que la 
fubftance du fel fé convertifle 
en une huile fixe; fal recens cum 
aqua folvente , qui eff fpiritus [alis dif 
tillatus , tam din diffilletur, donectotæ 
fubfantia falis in olcofitatem perpes 
tuain reducatur. 

I! fair encoreun autre diffolvant 
qu ilappelle vinaigreradical:sour 
le faire, ilfauc diftiler fouvent le 
vinaigre fur lé marc du vinaigre 
& le corriger avec des briques; 


Li] 
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Jub aceto radicato intellige acésum nacre 
aliquoties ab aceti matrice tartaricata 
aut lateribus correclum habeas : avec 
ce vinaivre fe fair aufli certaines 
diflolutions,fuivanc les occafions. 

Par où l'on peut voir que Para- 
celfe {e ferc de divers diflolvans, 
fuivant les occafionsimais comme 


Je vinaigre,nile fel, ni l’efpric de 


vinne peuvent pas difloudre ra- 
dicalement les metaux & les mar 
cafites ; ileft à croire que fon vi- 
paigre très-aigre eft celui qui eft 


F5 fair de l’eflence du vif argentmè= 


” 
Va : 


A 
l 


| 


LA 
“ 


lé avec l’effence de fel commun, 


\ dans lequel il eft fur que tous les 
; Corps metalliques fe diflolvent ra- 
“dicalement ; & ce vinaigre, cette 


Ju T1. eau corrodenteou folvente eft fans 


(4 Nes 


N À 
à ts 


ue à 


doute ce qu’il appele arcanumprimi 


\entis mercurii quod à Philofophis ace- 


um acerrimum metallicuns appellatur: 
& je ne doute pas que ce ne foit 
aufli cefel armoniac de Raimond 
Lulle, lequel Paracelie mêle dans 


nr 4 
Î 
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J'eau forte;lorfqu’il parle de la fé- 
paration des élemens, & qui re- | 
duic tous le metaux en liqueur 
colorée de la couleur des meraux, 
Nous verrons dansla fuirecomme 
il montre qu'il faut faire ce vinai- 
gre metallique, & que la clef de 
ces fecrets confifte dans ce vinai- 
gre metallique & dans l’effence du 
fel commun, dont il fe ferca cét 
effet pour le faire. ur 

Dans le X° Livre des Archi- 
doxes que Parafcelfe apele la clef 
des autres son ne tire pas plus de 
lumieres fur cette manipulation, 
qu'ilcache toûüjours commela plus 
importante, Voici feulement ce 
qu'il enditen generaltant de la 
quinteffence des metaux , que de 
toute autre chofe. 


Liv, X. Chap.2. de la quinteffence. 


Tirez le volatil qui monte dans 
la féparation des élemens , coho- 
banc fouvent enfemble le volaii: 
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& lefixe; afin quela quinteffers 
ce qui eft paflée avec le volatil fe 
reunifle avec celle qui refte au 
fond , { ou bien que celle qui eft 
reftée au fond. monte avec celle 
qui eft déja montée } prenez lé 
lement fixe qui refte au fond après 
la féparation des trois élemens 
imparfaits, (l’air, Peau & larer- 
re ) & faires cela en quelque na= 
ture de corps que ce puiffe être, 
diffolvez le après dans fon. eau 
convenable ; (c’eft le nœud de 
la difficulté } chaqu’une fuivant 
[a pature, comme nous l'avons 
dit daas les Livres des Arcki- 
doxes. Digerez enfemble longe 
tems., diftilez par la cohobation , 
& le refte per defienfum: Putrifiez 
encore, diftilez & joignez le tout, 
diftilez après au bain-marie jufe 
qu'à l’oleaginofté : COrrompez ; 
ou pour mieux dire putrifiez ayec 
l’efprit de vintrès-fubtil,en boüil. 
lanr, l'impur tombera au fond ; & 
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le pur furnagera. Séparez par le 
tritorium , & afin que toute l’acri- 
monie de leau-forte s’en aille, 
mertez plus grande quantité d’ef- 
prit de vin, ce que vous ferez 
plufieurs fois , abluant, & difti- 
ant, & digerant jufqu'à ce que 
la quinteflence foit bien douce: 
enfin lavez-la avec de l’eau bien 
diftilée,;comme on l'a dit, 

Cette merhode eft commune 

non-feulement auxmetaux, mais 
aux marcafires, aux pierres, aux 
racines, aux herbes , aux chairs, 
chofes liquides où fixes ; il faut 
que füuivant la doctrine de la fépa- 
ration des élemens vous fepariez 
les trois élemens imparfaits , & 
que vous procediez enfuite fur 
l'élement fixe, (l'huile ou mercu< 
re de ce corps) de la maniere que 
sous l'avons enleisné dans le Li- 
de la quinteflence. 
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COMMENTAIRE. 


Comme j'ai mis enfemble Îa 
maniere dont Paracelfe procede, 
ou fur les herbes ;-ou fur les fels,. 
ou fur les mertaux & marcafires, 
on peut voir que le procedé fur les: 
divers corps defquels on veut ex- 
traire la quintefence , eft auf 
different 5 car on la vire plus fa 
cilement des vegeraux & ani- 
maux , & plus difficilement des 
fels ; mais encore plus difficile- 
ment des metaux. L'on peut tirer |: 
des vegeraux aufli bien que des 

/ fels une humiditéavec laquelle ils : 

{| fe corrompent eux-mêmes ; car 

° fansla putrification, il eft impoff- 
ble de feparer les élemens ou par- 
ticules des mixtes, lefquelles fonc 
très-bien mêlées enfemble , & la 
quinteffence avec elles ; & fans 
cette décompofñtion & fans la 
corruption des parties, il ne fe 
peur faire aucune feparation. 


| des Archidoxes. 107 
Mais la diffiicultéeft plus grande 
dans les meraux & marcafires & 
pierres, par deux raifons: la pre- 
miere, parce que les meraux & les 
marcçafices ont lesprincipes ouéle- 
mens mêlez plus fubrilement &c 
plus fortement,& par confequent 
on les décompole & putrifie plus 
dificilement. 

_ La feconde raïfon eft que les 
corps metalliques étant très fecs 
& arides, l’on ne peur tirer d'eux 
aucune humidité pour les putri- 
fier & corrompre. Or on ne peut 
putrifier & corrompre quelque 
chofe fans l’humidiré:il faut donc 
ajouter aux metaux & marcafires 
une humidité, mais ce qu'il im- 
portele plus eft qu'il faut y ajou- 
ter une humidité qui foit de leur 
nature,& affez fubrile pour pene- 
trer jufqu'au plus profond de ces 
corpsafin que toutes les plus peti- 
ces parties puifleac{e difloudre & 
{e décompoler ce que leseaux for= 
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. tes commtines ne peuvent pas fai: 
rescar elles ne font que corroder& 
Jimer (pourainf dire)lemetalplus 
fubrilemenct qu'unelime ne feroit. 
… H fiuc dont un diffolvant à pe 

_nétrer les plus petits pores de ces: 
petitesparcelles , que l’eau forte: 
na fait que limer; & c’eft certe 


diflolution des plus petites pare |: 


ment 


tie qu’on appele diffolution &cor: | 


ruption-radicale.-. LAS 

Il: faut outre cela que le dif 
folvant foit le plus proche qu’ileft: 
pofhble de la nature effentielle du 
corpsque vous voulez diffoudre:&g: 
décompolfer ; car outre que fans: 
cela là décompofition ne fe feroic: 
pas bien, fi elle fe faifoir,la quint- 
effence que vous voulez extraire 


fe mélantavec le diffolvant, s’alre- #1 
reroit & changeroit dé nature, &_ 


he. 


Î 


ilen refulteroirunetroifiéme {ub- e 


ftancedifflemiblable, "4 é 
Or pour faire. une veritable pé- 

nétration & diflolution du corps " 

€n maniere que vous en puifliez 
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tirer l'eflence, les Adeptes don- 
nent.cette regle, qu'une eflence 
tireune autre cflence ; parce que 
comme la tourbe des Philofophes 
le dit, & la-vrai politique le mon- 
tre , la nacure fe réjoüit avec ce 
qui eft de la nature, & fa nature 
embrafle une femblable nature. 

Cette doctrine nous montre 
donc ,.qu'’une quinteffencetirant 
l'autre;il faut nous fervir de quel 
que humidité qui foit femblable 
en eflerce ;& Ja plus proche qu'il 
cit poflible de lafubitance eflen- 
rielle du corps merallique. De 
cette maniere cette eflence pene= 
trera & embraflera la nature in- 
terne metallique, la tirera déhors 
avecelle; & ce qu'importe, n’al- 
terera point la nature de la quint- 
eflence que vous voulez extraire 
des metaux & marcafites metal= 
liques. 

Que fi l’on demande quelles 
font les effences de [a nature des 
meraux , Je répons qu'il y en a de 
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deux fortes, l’une prochaine, l'au- 
tre très-prochaine ; la prochaine 
foncles eflences des feis, foitlefel 
commun,ou lesfels mineraux,par- 
 æiculierement celle du vicriol. 
Mais Paracelfe fe fert du fel. 
commun qui eftle premier être, | 
ou le principe & la fource de tous 
Jes autres fels. Car il faut remar- | 
quer que dans le regne metallique | 
la fecherelle faline domine ; come : 
me dans les plantes le mercure 
univerfel, c’eft à-dire l’humidi- 
_+æé,& dans les animaux le fouphre 
ou chaleur :ce font les regnes des 
trois freres Jupiter , Neptune & 
Plutos.Le fel donc dominant dans 
les metaux, l'effence du felles pe- 
netre & les décompole interieu- 
yement.… | 
; Mais l'humidité très-prochai-? 
-ne des merauxeit l’effence du vif-} 
. argent 5 la fubitance de tous les” 
metaux n'étant que vVif-argent, 
comme l’on voit par la réfolution 
detousles metauxen argent-vifes 
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Du cinquiéme Livre des 
Archidoxes du orand Pa- 
celfe , des Arcanes. | 


Conjointement avc le fixiéme Livre 
des Magifferes. 


OUS les fecrets de Para. 

À celfefont fondez fur l’extrac- 
tion des quinteffences de divers 
Corps : de maniere que les Arca- 
nes & les Mavgifteres comme lui 
même le dit au dixiéme Livre, 
# ne font que les quinteffences é- 
» xalrées & pouflées à une plus 
» grande perfection par la circu- 
Jations & autres manieres qui pu 
rifent & fubrilifenc la quinceflen. 


: 
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ce, & nous verrons enfuite que 
lesélixirs ne font ordinairement 
qu'un mélange de plufieurs eflen- 
ces ., -ou ‘bien une quinteflence 
exaltée. | 

Mais pour une plus grande 
clarté, nous avons befoin du 
dixiéme Livre qui eft la clef des 
autres, & fans lequel on auroit 
trop de peine à comprendre quel 
que chofe dans Les autres Livress 
dans lefquels ila obmis exprès les 
chofes principales qui fervent à 
l'excraétion des quinceffences me- 
talliques.qui font celles qu’on ap- 
pele proprement Arcanes : parce 
que ce font les cholesles plus fe- 
creces de la Chimie, & par lef- 

uelles on peut faire la Pierre Phi- 
Tofophale & les diverfesMedecines | 
qui guérilene non-feulement le. 
corps humain de toutes les mala- 
diesymais les metauximparfaits de 
leurs imperfections , & les rédui- 
{ent à la pureté de l'or, 


Mais 


n dé rtr 
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Mais quoique les Arcanes & 
JlesMagifteres aïent le même fon- 
dement; c'eft-a-dire, la quintef_ 
fence, néanmoins comme Para- 
celfe y met quelque difference 
dans la définition qu’il en donne : 
il faut voir en quoi confifte cette 
difference. 

Dans la clef il dit clairemene 
qu'il faut entendre que les Arca_ 
nes font autre chofe gwe des quine- 
effences graduées on cxaliées au plus 
baut degré de perfeition. 

Quant aux magifteres , il die 
que ce font des milteres de l'Arc : 
car fansavoir befoin de tour le 
travail que l'on fait pour extraire 
la quinteffence dela maniere que 
Fonla dicdic ci-deflus; par les 
Macifteres non-feulemenrontire 
facilement la quinteffence de tous 
les mixtes , mais on convertit 
tout le corps du mixte en quint- 
eflence ,comme le feu convertie 
tous le bois en fa nature de feu, 
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excepté quelque peu de cendré 
qu'il hifle, cequieft aflurémenc 


un grand miftere de l’Arr;comme: 
il nous l’a dit dans la clef par ces 
paroles : de même , dit-il, que je 


vous l'ai ordonné dans les autres Li- 
vres, 1e vous ordonne encore en celui-ci» 
d'avoir égard à la concordance des #4- 
tures s car La chofe que vous ajoûtez a 
mixte, ayant à tranfmuer en [a propre 
nature e[fentielle celle à qui vous l'ajou- 


1174 1l faut qu'il AÏT UC COR VER A = 


ce de nature, @ qu'elle foit facilement 
tran/muable dans la nature de l'agent. 
- Pour cela dans la clef il donne 
exemple du Magiftere du vinai- 


de vinaigre ; 1l vous faut avoir aupa- 
savant le tartreon la lac du vinaigre 
qui doit faire la tranfmutaton de 


_ 3 


1 i 
fa 
i | 


gre: fi vous voule? fair un: quantité 


quelque liqueur en vinaigre. Or pour À 


tranfmuer une liqueur entierement tr 
vinaigre vous ne prendrez ps de l'eau, 
mais vous prendrez du vin, parce que 
de vin eff la naturela plus prochaine 


# 


à‘ 
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duvinaigre,qui auparavant aêté vin; 
alors avec une petite quantité du fer- 
ment du vinaigre vous changerez 
en bon vinaigre & en peu de tems une 
guantité fuffifanre & convenable de 
Vin; convenez aulll que pour rendre 
la chofe plus facile x faire plus vite, 
VOUS COrTOMpCS AUPAYAVANT le vin que 
vous voulez tran[muer, en le faifant 
bouillir , oule laiffant 4 l'atr, afin que 
l'efprit s'évapore Si vous voulez donc 
tranfmuer les metaux 7 les reduire 
en quinteffence, 1 faut prendre ce mes 


tal finguirer À os qui «ft déja CHVETE à & é 


er avec lequel tous les autres metaux 
{ © marcafites) [ont unis en nature 
( le-wif argent ; ) 1l faut prendre dis je 
ce metalouvert, © le corrompre dans 


fa matrice qui ef proprement de l'eau 


(l'eau du [el marin ou l'efence du Jel 
marin dont on parlera aprés, ) laquelle 
ef? auffi La mere de tous les metaux 
qui Je liquifient au feu comme fait la 
glace ce metal ouvert & étant corrom= 
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pu comme t] faut dr purifié des élemens 
| fuperflus sil faut que vous les réduifiez, 
in primum ens : c’efta-dire ex 
quintifence , G alors ce mercure eff 
notre vinaigre très-aigre s toutes les fois 
que vous ferez diffoudre & digerer les 
metaux dans ce vinaigre, neceffaire— 
ment tous les metaux [e changeront en 
vinaigre : c'efl-a-dire en quinteffences 
mais de méme que Vous CorrompCZ ae 
. paravant le vin afin qu'il Je change 
plator en vinaigre, il faut enfaire de 
méme avecles metaux : il faut lei cor- 
sompre d mortifier le miux qu'il eff 
poffible. Paracele dit dans la fépara- 
tion des élemens qu'il faut fublimer le 
mercure , calciner le plomb , rendre en 
verà de gris le cuivre, faire le crocus du 
fer G' révcrberer l'étain ( après la- 
voir calciné,) en un mot 1 faut les 
réduire en pesites parcelles les plus fines 
afin que que le vinaigre mctallique 
smercurial puiffe Les diffoudre. 
Par ces paroles pretieufes qu'on 
ne peut trop lire & relire & ap- 


Li 
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prendre par cœur, l'on peut voir 
que dans lesLivres precedentsPa- 
racelfe avoit obmis exprès le fe- 
cret duquel tout l'Art dépend; 

\e’eft à-dire que vous ne pourrez 
/yamais corrompre les meraux, 
| marcafites & pierres, fans un 
: menftrue affez puiffant,qui foit de 
leur natureeflentielle, & comme 
tous lesmeraux & marcafitesfont 
interieurement vif-argent coagu= 


lé ; iln’ya que la quinteflence du 


vif argent qui puifle les corrom- 
pre & tranfmuer , & les rendreen 
liqueur potable de la couleur du 
même metal , comme nous l’a- 
vons vû dans leLivre des quintef- 
fences ; & notez ce grand mifte- 
re que la quinteflence du vif ar- 
gent eft cer argent vif de l'argent 
vif, & le mercure du mercure, 
tant prêche par les Philofophes, 
& qui feul, difent-ils, a la vertu 
de réincruder les corps & les ré- 
duireen premiere matiercavec la 


\ 
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confervation de leur naturefpeci- 
fique & metallique , parce que le 
feul vif argent eft de la nature des 
metaux, des demi metaux & mar- 
cafitess& c’eit donc la quinteflen- 
ce du vif-argent queParacelfe ap. 
pele le temperé, & ce que tous les 
autres recommandent fi fort de 
joindre flefpéce avec l'efpece, 

finous voulons faire une bon- 

ne génération , & ne pas pro- 
duire des monftres ; c'eft ce que 

Paracelle recommande, d'avoir 
égard aux concordances que nous 
avons déja indiquées, & qu’on ne 

peut trop repeter : il appele ce 
menftrue le semperé, parce qu’ileft 
de temperament metallique, 

Norttez aufh cette regle gene- 
rale de tous les adeptes ; qu'une. 
effence tire facilement une autre effen- 
re, mais plus facilement celle qui 
eft de fa nacure car elle fe plate 
mieux qu’avecune natureétrange- 


re:c'eft pourquoi la quintefflenceduæ 
7 de 
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vif-argent tireficilement la quin- 
efflence des metaux, demi metaux 
* & marcafires , parce que , comme 


on l'a dir, ces choles ne font que 


vif-argent coagulé par un peu 
plus ou peu moins de foufre: aiafi 
la quinteffence d’une herbe tire 
facilement la quinteffence de tou- 
tes les herbes , mais plus fa- 
cilement l'eflence d’une herbe de 
mème efpece. | 
Cela eit vifble dans l'efprit de 
vin qui eften quelque maniere 
l'efflence du vin. Le vin vient de 
Vigne qui eftun vegetal ; Toutes 
les herbes que l’on meteninfufion 
& à digerer avec l'efprit de vin, 
cer efpric tire leur eflence ; mais 
nottez que cette effence que nous 
avons tirée ainfi , n’eft ni parfaire 
ni pure, car elle tient en partiede 
l'eflence du vin; & l’eflencedu vin 
de fa parteit auf alcerée par l’au- 
tre eflence qu'ila attirée à foi. 
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d'un vegetal , il faut a virer paf 

l'efpric effenciel & par le mercure 
Fe effentiel du même vegetal. 

rs Ainfi Paracelfe enfeigne que le 

qui ef Magiltere des herbes fe fair facile- 

iackf ment, ilfaut, dic-il, premierement 

les faire fermenter comme du moujte » 

tirez ce après l'efprit comme vous faites 

de La lie de vin,digerez dans ces efprié 

l'herbe auparavant bien purrifiée ; te= 


nouvclant d'autres herbes jufqu'aceque | 


VOUS AVR l'efprét en. quantitt quadru= 
ple 


# LL déni éhns PET 


En Ikferoit donc à défirer que Pa- ! 


racelfe nous donnât la maniere. 


de faire ce vinaigre très aigre du 
vif-argent qui eft fon effence & le 
mercure du mercure,puifque fans 
cela on ne peut pas avoir l'effence 
des menaux, tant pour faire les 
Magifteres, que pour la compo 
fition des grands Arcanes ; Entre 


lefquels fans doute eft la Pierredes 


Philofophes qui ne fe peut point 
faire fans la quinteflence fémina- 
le 


pe" 
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je de l'or ou de l'argent, 

Mais ce grand lhilofophe n’a 
pas été fi envieux que les au. 
tres ; ilnous a donné la manie- 
re de faire ce vinaigre metallique 
trés-aigre, & parce qu'on ne peut 
tirer la quinteflence du mercure 
fans quelqu'autre quinteflence 
qui le corrompe auparavanc, il a ÿ 
choifi pour cer effer la quintef-\/ 

_ fence du fel duquel en orande ‘ 

_ partie le vif-argent eft formé: le 
mercure du fel eft ( comme il le 
dit ) la mere de tous les metaux ; 
car le mercure commun eft formé 
en partie d’une eau viqueufe & 

falée, & c’eft pour cela quil ne 
moïille point ce qu’il touche, f 
ceneftles metaux qui abondenc 
en vif-argent; car,comme dit Ge- 
ber, le vif-arçgent fe mêle plus fa 
cilemerntau vif-argent, enfuite a 
l'or,aprèsau plomb& à l'étainsen- 
fin au cuivre&dificilement au fer, 


L 
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d'ou il conclud que ne fe mélane 
À aucune autre chofe qu’à foi-mèé- 
! me & aux meraux,ceux aufquels 
il fe joint plus facilement , con- 
tiennent plus de mercure. 

Nous allons donc voir aupara- 
vant comme il faut faire le primum 
ens ou effence du fel ; enfuite nous 
verrons comme il fair le premier 
être ou quinteflence du mercure | 
vulgaire , defquels quoiqu'il ait . 
déja dit quelque chofe dans le Li- 
vre de la quintefflence , ilen parle 
bien plusclairement da ns le dixié- 
me Livre qu'ilappelela clef des 
autres, | | 

 Maisil ne faut pas croire qu’il 
enfeigne ces fecreis auf jufte & 
auf nettement que s’il enfei- 
gnoit à faire du fromage ; il a dé- 
clarédans la preface de cerce clef, 
que de crainte queles mechans & 
jonorans ne deviennent égaux 
aux bons & aux fçavans , il ne 
laiflera pas d'obmettre des chofes 
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que les sens d’efprit trouveront, 
mais que les autres ne trouveront 
jamais 5 Je traduirai mot à mot 
ces deux grands fecrets, afin que 
ceux qui font experts dans l'Arc 
voyent ce qu ils doivent faire, 


Préparation du [el circulaire de Pa 
racelfe. 


> Dans nos autres Livres, dit-il 
_» Jai montré fuffifament que le 
+ veritable élement ( d’où vien- 
» nent les metaux) & même les 
» vegetaux, eft l'eau de la mer ÿ 
” que cette eau eft la veritable 
» mere des metaux, & que de fon 
» premier tre ( primum ens) le 
# premier des trois principes {le 
» fel) a prisfon origine, & qu’au- 
* Cun avant moi na fait & n’a 
» point expliqué , n'ayant fait 
»# mention que des deux autres 
» principes , le mercure & le fou- 
» phrejayant neclicé de parler du 
# troifiéme princi PE» c'eft-à dire 


Li; 
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:» du fel dont la mer eft la Source 
» & l’origine ; & comme par Lex: 
» perience j'atappris & que jel'ai 
» infinué dans mes autres Livres ; 
» que le premier être (prium .ens ) 
»ou la quinteflence de l'élemenc 
» de l'eau (L'eau faline ) eff le cen- 


»tre des metaux, & qu'ailleurs 
» j'aiaufliajouté quechaquefruit | 


» {chaque graine ) doit mourif 
g It 


RE 


» dans la matrice de laquelle il à 


» tiré la vie, afin qu'il puifle rece. 
» voir d'elle une vie nouvelle 
» meilleure { conime on Îe voit 
» danstoutes les graines des vege- 
» taux, qui ayant reçu la vie de 
» Ja cerre.fe putrifient en elle ,ils 
» germent & ils frudifient) & 
» que de cette maniere le vieux 
» corps de l'arbre qui a produit la 
» graine,re vient pour ainf dire,en 
» jeuneffe dansunautre état plus 
» parfait 5 c'eft pour cela que je 
, mettrai ici l’extraétion du cen-, 
# tre dE J'eau (la quinteflence du 


A 
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» fel qui eft la meredesmetaux}} 
& dans laquelle les meraux doi-! 
vent fe putrifier & lailler leur 
» yieux Corps. LR 
» Prenez le veritable élement 
#» de l'eau, ou enfa place quel- 
» qu'autre fel qui nefoit pas tout- 
» à-fait fec par lefeu; ou fi vous , 
» voulez prenez du fel gemme dé- 
» puré:dillolvez le dans le fuc de 
» raves fortes , ou réfort, mêlé 
» avec deux parties d'eau com- 
» mune, laiflez-le putritier au fu- 
» mier avec foin,& le plus de cems 
» qu'il y demeurera fera encore 
» mieux , enfuite laiffez Le conge- 
» ler & purifier encoreun mois, 
» diftilez par la cornue & pouf- 
» fez à grand feu ce qui refte en 
» maniere qu'il fonde ; réverbe- 
» rez dans la retorte avec un 
» feu continuel , faites difloudre 
» fur le marbre l'eau qui en vient, 
» mettez [a dans le fel quieftrefté, 
» & putrifiez de nouveau, diftilez 
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_ »encore jufqu'à ce qu'il refte 


» comme de l'huile , verfez deflus 


».de l’efpric de vin, & ce qui eft 
» 1mpur tombera au fond, feparez 
» l'impurcriftalifez ce qui eft pur: 
» dansun lieu froid, mettez def 
-» fuscequia diftilé& cohobétante 
» de fois, jufqu’à ce qu'il refteau: 
5 fond comme de l'huile fixe & 
» qu'il ne forte plus rien de doux, 
» digerez encore un’ mois & diftis 


» Jez tant de fois jufqu'à ce que 


» J’Arcane du felpaffe par l'alam- 
» bic & ne vousennuyez pas d’un: 
» filong travail; car ceci eff La troie 
» fiéme pariie de tous les Arcanes fans. 


» lequel rien de bon &* rien de prfita- 


» ble ne fe penttirer des mineraux &* 


s» des mefaux. 


» Quoiqu'il yait plufeurs voyes. 


»# pour tirer l'effence du fel,celle< 


» cieft la plus utile & meilleure; 


» & enfuite celle que nousavons 
» donnée en parlant de l’élixir du 


» fel. I faut donc que vous pre- 


” 
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»niez du fel nouveau ; lequel 
» vous mettrez digerer avec l'eau 
» diflolvante, qui eft l'efprit du fel 
» diftilé & que vous le diftiliez 
» &cohobez tant defois enfemble 
1 jufqu’à ce que toute la fubitance 
» du fel fe diffolve en une forme 
» d'huile, & que le corps impur 
5 fe fepare en forme de flegme. De 
» cette maniere vous pouvezfaire 
.» le magiftere du vitriol, du tar- 
»tre & detousles aurresfels. 
Pour tirer une plus grande lu 
miere fur la maniere de faire cette 
eflence du fel , je mettrai ici ce 
que Paracelfe vient de citer de 
Félixir du fel. | 
# Prenez, dit-il, dufel bien pre- 
» paré, très blanc & net,mettez 
» dans le pelican autant d’eau dif- 
» folvance qui foit fix fois du poids 
» du fel , digerez au fumier pen- 
» dant un mois, diftilez l’eau dif- 
» folvante { qu’il dir dans la clef) 
» êvre l'efpric du fel , & remettez 
É Li} 


=» la de nouveau fur lefel reftant: 


_ de huile. ; 
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»rediftilant tant de fois jufqu’à 
»s ce que le fel devienne comme 
»  Paracelfe pour former fan éli- 
» Xir yajoute la quinteflence de 
» l'or , de laquelleïln’eft pas quel 
» tion à prefent. 
Pour tacher d’avoir encore 


quelque lumiere fur cette matie- 
re, } ajJouteral une autre maniere 


que Paracelfe nous donne en un 


autre lieu ; voici comme il s'expli- 


que. 


.» Prenez, dit-il , du fel emme 


» purifié, & faices le fondre dans 
» un creufet bien fort,à grand feu, 
» l'y laiffanc en fufon pendane 
» une heure, lefel étant refroidi 
+ pulverifez-le encore & fondez- 
» le comme auparavanr, faifant de 
» même cinq ou fix fois comme la 
» premiere; ({ peut-être il fauc le 
» diffoudre pour en feparer la rer- 


._# re») ayant pulvérifé le fel,ajou- 


RS 
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»tez-y du fuc de réfort comme 
» auparavant: c’eft-à-dire mêlanet 
» le fuc avec de l’eau commune, 
» & le paanc parun linge ) faites 
» difloudreainf ocre , & fai- 
» tes le digerer, diftilez par l'a- 
» lambic, coagulez & redufez-le 
» en poudre; putrifiez fix Jours 
» & diftilez à grand feu comme ( 
» vous faifez de l’eau-forte, ob- 
_» fervant les degrez du feu , con- 
» tinuant ainfi jufqu’à ce querien 
» ne diftile 3 continuez le feu afin 
» qu'il fe caleine bien, & ce,pen- 
» dant une heure, pulvérifez le {el 
, tout chaud, & faires le diffoudre 
; farle marbre en lieu humide, 
: putrifiez certe diflolution & dif- 
» tilez & reperez cela trois fois, 
; ce qui reite diflolvez-le encore, 
»& mettant deffus routes les 
. trois eaux diftilées, faires-le en- 
» coredigerer cinq jours, diftilez 
» au fable; &ainf diftilane & pu- 
» crifiant, enfin cout le {el mon- 


# 
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. #tera , EXcepté un peu de ‘ter 
# re morte que vous rejerterez ÿ: | 


# purifiez encore toute l’eau dif- 
> tilée pendant un jour , rectifiez. 
“enfuite deux ouw crois fois, &. 
# vous aurez l'eau où quinreflen- 
» ce dufel çen formed'huile.) 

Je donnerai encore une autre 
recette de Paracelfe plus courte, 
& par laquelle on épargne tant | 
de fufions en calcinanc lefel: la 
voici. À | 
» Prenez, dit-il, du fel com 


» mun & du nitre,parties écales, . 


» calcinez-les enfemble , felon 
# l'Arc (avec le charbon pilé }: 
- de ce felcalciné on diftile un ef 
» prit qui: réfout l'or en huile 5: 
» mais ik faut que pour faire cette: 
»eau defel, l'on foir fort expert: ! 
> dans la Chimie. R 

La lumiere qu’on tire de cette: 
recette eft qu'il n’eft pas necef- 
faire de faire toutes les: longues . 


fufons ci-deflus, & qu'il fufhit de 4 
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le calciner avec le nitre , mais ce- 
pendant il faut faire le refte que 
l’on a vû dans les autres recettes. 


Pour reduire le vif-argenten: 
premier être ou quint- 
eflence. 

Liv. X. Archid. chap. 1F. 


Voicile plus grand de tous les: 
fecrets , lequel confifte dans l+ 
maniere de virer la quinreflence 
du vif argent parle moyen dudit 
{el, & c’eft ce que les Philofophes. 
appelent vinaigre très aigre me 
tallique & leurlel armoniac vege- 
table , parce qu'il fait vegeter les. 
metaux,& de morts qu'ils éroient 
leur donne la vie vegetable & 
mulciplicative: & c'eft ce grand 
fecrer que tous les Philofophes- 
ont tant caché, que Parcelfe nous 
reveleen partie. 

Si vous voulez réduire le mer- 
cure vulgaire en quinteflence lis 
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+ »quide,il faurauparavant lemor: 


# uifier,ce qu'on fait par diverfes- 
» fublimationsjufau’à ce qu'il de- 


» vienne comme uncriftal fixe, le 


s fublimant avec le vicriol & fel 
» commun plufieurs fois: Diflol- 
»vez-le enfuire dansfa matrice; 
» c'eft-à diredans la quinteflence 
» du fel fufdit, putrifiez pendant 


sun mols.corrompez encore avec 


» nouvel Arcane du fel,8& limpur: 
»tombera au fond, criftalifez: 


» le pur, fublimez ces petits crif- 


»staux dans un reverbere clos, 
»“tournant le reverbere à mefure: 
» jufqu'a ce qu’il devienne rouge, . 
» retirez ce fublimé avec lefpric 
# de via parfaicement fubtil,faires: 


l'extraction, ce qui relte,diffol- 


»-vez-lé fur le marbre. Digerez: : 


» pendanc un mois, verfez nouvek 


$ 


| 


» éfprit de vin digerez & difti-. 
» lez 5 alors vous aurez Ie premier » 


» être ou quinteffence du mercure 


» qui diftillera en forme liquide. 


_ 
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que les Philofophesappelent vi= 
» naigre très-aigre metallique, & 
» dans nos Archidoxes , nous le 
» nommons le circulé majeur, à 
» la difference de celui du fel com: 
» muN, UE 

Et nottez que la quinreflence 
du fel commun,aufli bien que celle 
du vif-argent,étant liquides on les 
fait circuler encore quelques fe- 
mainesau bain, afin que quelques 
impuretez tombent au fond & de- 
viennent plus fubriles, & alors on 
apele felcirculé, mercure circulé. 

Voilà les deux plus grands fe- 
crets de Paracelfe fans lefquels, 
comme il le dit lui même; l’on ne 
peut rien faire d'utile fur les me- 
taux & chofes meralliques, qui 
n'ayant point de fuc qu'on puiffe 
tirer d'eux, on ne peut les cor- 
rompre & les reduire en liqueur 
que par l’addition des chofes qui 
{ont de leur nature. 

Lesvegeraux & les fels donnent 


£ 
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_… Jeursfucs avec lefquels on peut les 


réfoudre, corrompre & putri- 


pofer & tirer leur effence fans 


addition : mais les chofes mecalli- : 


ques ayant befoin d’addition, il 


faut avoir égard au temperament 


& à la concordance des natures, 
fi vous voulez bien faire. 
1! nous faut donc faire quelques 


_obfervations fur les Magifteres. 


Paracelfe infinue que les ma gifte- 
res fonc des mifteres del’Art, par 


lefquels vous pourrez tranfmuer 
en quinteffence tout le corps que. 


vous voulez tranfmuer:l’exemple 
æft dans le vinjavec la quinteflen- 
ce du vinaigre qui eft dans fon 
tartre & dansfalie, vous tranf- 
muez , dit-il, tour le vin corrom- 
pu en bon vinaigre ; de même, 
ajoute-t-il,avec la quinteflence de 


| 
d'argent.vif, vous pouvez tranf- | 


muer tous les corps metalliques 


fier ; & parce moyen les décom= 


Mdaegehe te 


An, en 4 


en liqueur effenricile. Le miftere 
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donc des Masiiteres confifte en 
ce que, par exemple;la quintefflen- 
ce d'une herbe étant mêlée avec 
du jus d'une herbe femblable en 
nature & en quantité convena- 
ble, ce jus fera changé en quint- 
eflence;comme le vin eft changé 
en vinaigre par l'efence du vi- 
naigre qui eft dans le marcdu mê- 
me vinaicre bien fort, 

Mais Paracelle nous avertie 
qu’il faut prendre garde aux con. 
venances, & que l’efflence du vi 
paigre tranfmue le vin en vinai- 
gre, parce que le vinaigre a été 
vinjilnefaut pas penfer non plus 
que cette tran{mutation des Ma- 
gifteres fe fafle en un inftanc, 
mais après desdigcftions conve- 
pables & {uivant les dofes du mé 
Jange ; car il faut remarquer que 
Jagent doit furpafler en quanti- 
té la liqueur tranfmuable, & que 
cette liqueur plus elle fera pro 
che en nature , plus facilement 


Con 
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elle feratranfmuée.]Je neveux rien 
déterminer; mais j'infinue feule- 
ment ceque la raifondiéte: ily à 
difference du vin & du vinaigre, 
mais ils n’ont aucune convenance 
avec les corps metalliques;je con- 
viens bien qu'on peut rendre po- 
table tout le corps del'or, cepen- 
dant ce ne fera pas une veritable . 
uinteffence : mais le corps des 
l'or étant ouvert & rendu potable, 
Ja quinceflence agira comme l’ef- 
pric devinlorfqu'il eft mêlé dans. 
route la fubftance du win, mais il y. 
a difference entre l'efprit du vin 
pur & l'efprit qui eftavecle vin. 
Je crois donc que ce que Para- 
celle dir, il faucl’encendre avecuns 
grain de {el,& au furplus s’en rap- 
porter à la propre experience. 


Des Arcanes » cinquième Livre. 


Jai parlé des Magifteres avant 
les Arcanes, parce qu'il me fem 
ble qu'on ne peut pas compoler 

ces 
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ces Arcanes fans les chofes dont 
nous devons parler, comme le 
Lecteur en pourra juger. 


Paracelfe nous propofe quatre 


ÂArcanes ou grands fecrets: le pre- 
mier eft l'Arcane de la premiere 
matiere ; le fecond, de la Pierre 
Philofophale ; le troifiéme du 
mercure de vie ; le quatriéme, de 
Ja ceinture de ces chofes, Quanc 
à l’Arcane de la premiere matiere, 
ildit qu’elle eft fondée non-feule- 
ment fur la premiere matiere de 
l'homme , mais encore {ur celle 
de toutes les créatures corporel- 
les, & fur tout ce qui vient par fe- 
mence , f#per omne quod ex femine 
qguopiam nafcitur ; À que cette pre- 
miere matiere philolophique pré- 
ferve les arbres dela corruption, 
empêche les herbes de feicher, & 
qu'elle empêche que lesmeraux fe 
rouillentouqu'ilsiegarent;& mieux 
encoreelle empêche les hommes 
& les animaux de fe corrompres 


æ 
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__ &parce moyen les vieux arbres, 


rajeuniffenc ; les herbes qui fei- 
cheroient l'hiver, confer vent leur 
verdeur; fe renouvellant parleur 
proprematiere premiere ( qui eft: 
leur effence féminale vegerative) 
car dit-il, comme la peau de la 
Salamandre fort du feu, nette & 
purifiée de toutes fortes d'ordures; 
de même les animaux & vegetaux 
{e purifient dans leur incerieur,de 
maniere qu'on peut vivre en fan- 
té au delà de ce qu’on auroit fait 
par le cours ordinairede la natu- 
re; la vertu de cet ÂArcane con- 
fifte donc en quelque maniere à 
renouveller les principes vitaux 
de tous les êtres , & à lesconfor- 
ter & purifier parfaitement, 
Pour fcavoir ce que c'eft que cette 
premiere matiere donton doit fe 
fervir , il dir que dans les corps 
vifbles, c'eft la femence de ce: 
corps, & dans les corps fenfbles : 


c’eft leur fperme. 


des Archidoxes. ri 

Il faut fçavoir , dic-il encore, 
qu'ilne faut pas prendre la pre 
miere matiere infenfible mais la 
fenfible qui vient d’elle ; & de 
telle vertu ,qu'ellene permet pas 
que Je corps fe confomme, car elle 
fournit de quoi pouvoir reparer 
ce quife perd & fe diflipe, tanc 
aux animaux, qu'aux plantes. Par 
exemple la quinteffence de la fe 
mence desorries ou des cerifiers, 
fi où la mec à leurs racines, & 
qu'elle puifle attirer cette efpric 
ou teinture de leur premiere mas 
tere selles ne pourriront pas dans 
Phyver niles feuilles des arbres ne 
feicheronc point;quoique fuivanc 
le cours ordinaire elles duffent fe 
feicher, Il faut dire de même des 
autres plantes & arbres qui refte- 
ront verds pendant toute l’année, 
& ils fruétifient d'avantage. 

Nous ne parlerons donc pas; 
dit-il, de la quinteflence du fper= 
me, mais de l’Arcane du fperme 

Mi; 
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“deschofes, & nous en donnerons 
la pratique comme d'un grand 
fecrer duquel on peut cirer des 
avantages bien plus furprenants, 
que de la quintefflencesmaisavane 
que de pañler outre, ilfemble que 
_ Paracelfe nous laïfle en quelque 
obfcurité, pour fçavoir quelle 
[a  eft cette premiere matiere: Il die 


femencebien qu’elle eft dans la femence 
ne. qe tous les corps & dans le fper- 
l'améime de rousles animaux vivans; 
D sf . «3 . . \ se 

Mais j'ai de la peine à croire que 
i À 4 » Le] . 

; pour la Medecine de l'homme, il 
veuille fe fervir de ce qu'on appele 


brutaux ont fair:ileftvraiquedans 
Ja ctef il dit que Les Arcanes ne [ons 
que les effences graduées, c'eft-à-dire 
exalrées au fonverain deoré de 
perfetion,ce qui eft déja un point 
important à connoîcre;& il ajoû- 
te qu'ils font La même chofe que les 
Magifferes & les premiers ctres des 
chofes exaléées, comme on l'a dit, a 


fperme de l'homme comme quelques 


À 
D 


plashaut degré de perfeütion 3 ce qui, 

ce me femble , fe fair par une 
longue & exacte circulation. Mais 

en expliquant la premiere matiere 

1h dic : @ pour le premier Arcane de j 
la premicre maticre je veux qu'on en- 

rende la premiére matiere ou le premier 
étre(primumens)d# limbe humain, Ô 
encore la premiere maticre du mercure 

du [el dont on a parlé cy-devant: 

car ce mercure, dit-il,lui ef? prochain 
conforme en mature ( c'eft-à-dire L 72 
au limbe humain.) D C7 

11 femble donc,que Paracelfe en- ils & | 
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d'autant que certe liqueur eft — 
onétueufe & gluante, & que c'eft 
en elle que git la vertu générative 
& végécative: Et comme ce mer- 
cure eft plein de fel volatil, & que 
homme fait beaucoup de fel vo- 
Jaril des chofes qu'il mange, & du 


fel même dont les viandes fonc 

F4 M 2 æ qua eut cord Q'AMI 4 

fa “L qu Es pr fa uËy lo 
le. Com #68 & 072 coaqu fl, 
s' n/x escin- sue de L’ant. 
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jafifonnéessil dit que lemercure: 


lou fperme du fel commun eft pro- 


/chain en nature au mercure du 
fans duquel fe forme le fperme 
animal, lequel fperme n’eft autre } 
chofe que le fangdépuré, filtré, | 
circulé &exalté par lanature au. 
plus haut point de perfcétion. Et}. 
nottez que la Chimie n’a appris ”, 
ces opérations que de la nature 4 
même, qui patrifie dans l'eftomac… 
la nourriture,lafiltre & la cuicen 
lait, enfuite l'anime dans le cœur 
& dans les poulmons. Elle fepare 
le pur de Fimpur par diverfesfil- 
tracions & circulations en divers 
vifceres : car dans le foye fe fépare * 
la bile , & dans la ratte lefang 
fe filrre, & s’en féparela mélan- \ 
colie 3 par les vaiffeaux limphati- 
ques, fe fépare le flegme , & en. 
d'autres fibres & lieux propres, 
fe féparent diverfes parties im- 
pures. Enfin dans le cerveau fe faic 
la derniere filtration & ee 


2 
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tion du fans , où fe filtre lefpric | 


animal qui eft la vraye quinteffen: : 


:V 


? 


# 


ce du fang, & de tous les alimens. +}, 


Nottez aufli que ces mêmesefe , à 
prits-animaux. font dans notre #59" 


corps ce qu’on appele Æagiffere à 
danslaChimie:car fe mêlant avec ?: 
fang & lesalimens, ils changent *%:.. 


t 


ces alimens en fubftance de faug, +. 


& en efprits femblables à eux-mê- 
mesice qu'ils font en corrompant, 
digerant , filtrant, circulant, & 
féparant le pur de l'impur des 
alimens , comme fcavent ceux 
qui entendent l’Anatomie & les. 
reflorts dela machine animale: 
Or les Chimiftes font & doivene 
faire la même chofe , c'eft-à-dire 
en purifiant, diftilant ,cohobant, 
& filtrant ; & pour donner la der. 
niere perfection à la quinteflence, 
Isla circulent long-temps par le 
pelican, où elle fe fubcilile & pu- 
rifie encore , laiflant romber au 
fond quelques crafles ou terref. 


+? 
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“treicés fubtiles.& invifibles qu’elle 
| contenoirenfoi,& qui ne font pas 
dou la cAéparables par la fimple diftila- 
| lan tion. Par cette maniere la quint- : 
son effence devient enfin Aftrales 

di %: c'eft-à. dire aufñ fubrile que la lu- 
_p#n% miere des Aftres, & femblable aux 
esp influences invifibles du foleil&des 
à l'niféroiles. Voiläen partieenquoicon- 
TT fifte(àce quejecrois)la perfection | 
| & la quinteffence des Masgifteres, | 
qui deviennent enfin Arcanes. | 
La pratique queParacelfe donne « 
del Arcane,me confirmeaifémenc « 
dans mon opinion. Prenez, dit-il, ( 
une livre de la premiere matiere 
(la quinteffence) merrez-la dans : 
une bouteille, & laiflez-la circuler : 
pendant un mois ; ajoutez-y un 
poids égal dela monarchie,ë& laif- ! 
{ez circuler enfemble encore un » 
autre mois, diftilez enfin au 

bin, & confervez lArcane. 

L'on voit qu’il n’y a qu’à circu- 
_ Jer & digerer la quinteflence, a 

e 


ë, 
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lamatiere premiere & eflentielle 
dela chofe.Quant à fçavoir cequil 
entend par Moarchie,il ditlui:mê- pag ro 
me dans le traité de l'herbeMille- 5 de 
pertuis, Aonarchia autem eff id quod + 
eff oprimum : que le mot de Monar- 
chie eft univerfel, & commun à 
tout ce qui eft de plus parfait; on 
peut donc croire que toutes les 
quinteffences peuvent meriter ce 
nom, & particulierement l'Arca- 
ne du fel qu'il dit être plusproche 
de la premiere matiere. Sur ce 
point je laifle à chacun fon opi.. 
nion,d'autant plus que dans l'AL. 
lemand , au lieu de Monarchie il 
y a prit de vins mais ce mot eft 
aufh équivoque chez les Adeptes 
que celui de Monarchie : néan= 
moins je fuis prfque für que Îa 
fubitancede cequ’il nomme prie. 
1e matiere,n'elt que la quinreffence 
des corpsantrement appeléemercs. 
fe OÙ fpermedes corps par fimilitude, 
comme je l'ai dit dans les princi- 


146 … Abregé | 
pes. Dans la clef il déclare nettes 


ment la chofe. Par l’Arcance de læ 


remiere matiere, dit-il , 4l faut enten- 


“dre La premiere matiere ,04 lepremiers » 
étre(primum ens) du limble bumain, © 


comme auff la premiere matiere 
du mercure dufel qui eft prochai- 
neen nature à tous les mercures 
ou effences ; c’eft pourquoi, ajoû- 
re-t-ilfuivant le procedé des pre= 
miers êtres(des effences)reduifez- 
le tout en fubftance liquide,ë& en- 
fuice joignez-le avec la Monar- 


chie, comme étant la chofe qui. 
levivifie, & ladiftillez enfin fans | 


vous foucier du corpslimpur.) 


Du deuxieme Arcane. 


Quant au fecond Arcane, qui 
eff celui de la Pierre Philofophale, = 


œ , 


DFE UN 


Paracelfe déclare que fa maniere 


d'operer differe de celles que 


d'autres Auteurs ont décrites, 


dans leurs Livres, defquelles ilne, 


veur pas {e mêler , mais fe teni£ | 
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äce que fa :propre experience lui 
a fait connoître. Il dit enfuiteque 
les vertus de cette medecine con. 
fiftenc à tranfmuer le corps hu= 
main, de la même maniere qu’elle 
tranfmue le mercure ou le plomb 
enor:ceneit pas, dit-il, qu'elle 
introduife une nouvelle matiere 
dans le corps, mais c’eft en per= 
feétionnant celle quiexifte,quand 
même elle feroic fale & putride, 
comme le plomb eft à l'égard de 
l'or, Et jene puis m'empêcher de 
dire ici que le feul Paracelfe a 
écrit dans tous fes Livres que les Notez 
Medecins vulgaires n’entendenc””: 
rien dans la Medecine; car il n’eft 
pas queftion d'ôter ce qu'on à 
dans le corps , c’eft-à-dire qu'il 
n'eft pas queftion d'ôrer le fa0g 
E par les faignées , ou d’évacuer 
es humeurs par des medecines, 
pese que dans lefans,dit-il, fonc 
Es principes de la vie, & en ôranc 
ce qu'on à dans les entrailles pag 


N ï 
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des medecines évacuatives , l'of 
en Ôce à la verité quelques hu- 
meurs peccantes, mais avec Île 
mauvais vous Ôtez aufh ce qui eft 
bon & necéflaire à la vie. Il faut, 
_ dit-il, avoir des medecines qui 
changent ce qui ef mauvais dans 
les humeurs, dans les boyaux ou 
dans Le fang,qui le changent, dit- 
je,& de mauvais qu'il elt, Îe ren- 
dent bon:c’eft cequ'il prétendfai-. | 
re par feseflences,& parciculiere 
ment par fes Arcanes, élixirs de. 
& c’eft pour cela qu'ilfe déclare 
lui-même Monarque de a fcience, 
& qu'ilfe moque d'Hyppocrate & 
de Gallien & des autresMedecins. 
Il eft certain que fes principes 
font bons, & fes medecinés par-.. 
faices , & la raifon veut qu'elles. 
foient excellentes. | 
_ Paracelfe nemericilegrand fe= 
cret de la Pierre qu’en deux mots 
| fuperficiels , difant ,prene? du mer- 
Cure, appelé aurement l'élenent_du, 
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/ mercure, (l'effence du mercure ) fé) 
| parant le pur de l'imipur } revérberez-" 
| Le enfuite jufgw à la blancheur, &> [a 
| blimez -le avec le [el armoniac jufqu'#. 
| ce qu’il fe refobue en liqueur, calcine? 
aprés © faites-le diffoudre tant de fois 
que vous vondre? dr redurfe?-le enfui- 
#6 cm corps à lequel eff incombuflible. 
Les corps metalliques que cette Pierre 
penctre;réfiffent à la copelle & à toutes 
experiences , purifiant tous les corps, 
tant metalliques gw'humains 3 © fi 
j'a dit tout en pen de paroles, cf 
Pour ne pas ennuyer le Lecteur. 11 eit 
vrai que s'il n’a dit tout ,ila dir 
une partie fort importante. 
Voilà ce qu’il en dicici, par 
où l'on peut apprendre que la 
bafe de ce grand fecrer eft l'efz {) 
fence du mercure, & ce qu'il 
‘appele fel armoniac que nous 
verrons enfuite être l'effence 
faline de l'or ; car comme nous 
Favons yû par l'autorité de Raï- 
mond Lulle, Aymoniacam nrixtios 
Ni; 
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© uem omnium clementoruns que eff ix 
effertia , Jalem armoniacum nomina- 
mus , propter jus exaltatam fu 
blimaiam proprictatem puram pri- 
ma materis. Or cette proprieté & 
cette harmonieufe mixtion des 
élemens purs fe trouve dans le 
plus fouverain degré dans lor 5 
& d'autant qu'on ne peut produi- 
re l'or fans femence de l'or, il faut 
avoir la quinteflence feminale de 
l'or, quife cire parle moyen de la 
quinteflence du mercure, comme 
nous l'avons vû dans des Livres 
précedens. Mais parce que Para- 
celfe à répanduen divers traitez 
 lefecret dela Pierre Philofphale, 
telle qu'il l'a faite, je mertraïà le 
927 fin de ce traité un petit abregé de 
D / ce qu'ilendic, afin que le Lecteur 
* trouve tout ce qu'il y a de plus 
important far ce fujer; c'elt pour- 
quoi je n’en dirai pas d'avantage 
ici, mais je pafleraiau troiféme 
Arcane. | 
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Du Mercure de vie. Troilieme Arcane, 


1] dir que le mercure de vie 
furpaffe de beaucoup en vertu les 
deux Arcanes précedens,d'autant 
qu'ilaflure qu'il n'ya aucun corps 
fimple qu'il connoifle avoir les 
vercus que contient en foi le mer- 
cure de ce corps ; lefquelles ver 
tus, dit-il,ne lui viennent pas tant 
de la quinteflence , que des vertus 
fpecifiques de la même eflence, 
comme il l’a montré en parlane 
des vertus fpecifiques. Car,die-il, 
ce mercure de vie tranfmue les 
corps en fa propre effence, les 
purifiant au plus haut degré, & 
donnant la vie à toutes chofes, 
tant aux vegetaux qu'aux ani. 
maux , de la maniere fuivante. Le 
mercure de vie tranfmue le mars 
dans fa propre eflence , d’une mà- 
niere néanmoins que quoique 
le mars foit réduit dans l’eflence 
de ce mercure,néanmoins ce mets 
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| cure peut fe tranfmuer encore & 
devenir mars parfait, de la même 
maniere que l'or étanc diflout 
palle en nature du mercure & 
tranfmue en fa nature,néanmoirs 


ce mercure réduit aprés les autres 
metaux en or, femblable à celui 


quia été tranfmué. 
Ec cé mercure de vie non-feu- 


lemenc agit fur les metaux & mie. 
peraux, mais {ur Les plantes & fur 


les Aeurs, aufquelles il donneune 
nouvelle vie & une nouvelle beau- 
té, fi onlesarrofe avec une quan- 


tité convenable de ce mercure de. 


vie. 


Il faut entendre la même chofe 


des brutes & des hommes, dont- 
$ | 

il renouvelle tous les membres du 
corps, fi vieux & caduques qu'ils 


foyent;redennant des forces nou 


-velles 5 fair que les femmes ra jeu 
niflenr , leur rendant leurs menf- 
trues &.les rendant capables de 
concevoir. 


ere, 
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Paracelfe pourfuit en montrant 
une des chofes qui, à mon avis, 
merite la plus grande attention, 
d'autant qu'elle met en évidence 
Ja perfection de cer élement celef- 
te qu'on appele guinte[fence. 
La raïon, dit-il , pourquoi 
Ja quintefflence de l'antimoine, 
(c'eft le fujet principal de cet Ar- 
cane ) peut prolonger la vie, c’eft 
par ce que c’eftune quinteflence, 
quia des proprietez adm'rables, 


entre autrescellede purifierlefang 


& toutes les parties du corps, & 
d'infufer des principes de vie, ce 
qu’il faut entendreici. Quand un 
corps pourrit, ce n’eftpas faute 
que dans ce corpsil n'y ait encore 
beaucoup de quinteflence virale, 
ouque la même quinteflence foit 
pourrieavec le corps :1l eft vray 
qu'elle fe difperle avec le corps, & 
qu'ellk fe difipe avec les parties 
dudit corps, ou dans l'air, ou 
dans l'eau , oudansla cerre ; mais 
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. Ja quinteffence en elle même ne 
fe corrompt pas & ne fe décruic 
point ;ce qu'il faut beaucoupre- 
marquer & en mêmetemps admi- 
rer. Voyez la rofe. par exemple, 
pourrie comme du fumier & dans 
le fumier ; elle retient toure fon 
odeur qui lui vient, comme on l’a 
dit,de la quintefflence ; & fi elle 
pue, ce n'eit que le corps corru- 
ptible qui pue ; la quinteflen- 
ce de la rofe conferve toute la fua- 
vité de fonodeur,commeilparoits : 
car fi vous mettez putrifier.une 
quantité de rofes au fumier , vous 
aurez une maffe pourrie & puan- 
tes mais fi vous la mettez diftiler, 
vousaurezdelaborne eaurofe,la- 
quelle eau eftodoriférante, parce 
qu'elle ef reinte de la quinteilen- 
ce de la rofe,laquelleeflence quel- 
que fois furnage un peu l'eau en 
forme d'huile, fivous fçavez bien 
operer:cela eft encore plus vifible 
dans plufieurs autres plantes, 
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comme l’abfnte,la fauge,le roma. 
rin, la lavande , & une infinité 
d’autres. 
Le corps & lesélemens impurs 
& groffers fonc puans quand ils 
fonc pourris, mais la quinteffence 
armi la corruption puante,con- 
“is toute fon odeur, faveur & 
vertus. Si vous feparez:l'incorru- 
prible du corruptible, non-feule- 
ment la quinteflence n'aura rien 
perdu de fon efficace & de fes pro- 
prietez par la pourriture du corps 
au contraire elle paroïît d'autant 
plus forte, que toute la vertu ré- 
pandue daus une grande malle 
corporelle, eft ramafléeen une pe- 
tite quantité & dépouillée de fon 
corps grofler, & elle eft plus pe- 
netrante, plus active , & plus effi- 
cace. | 
Ajoûrez que pour guérir les ma- 
Jadies aufquelles elle eft propre, 
étant privée de fon corps corru- 
prible qui fe corrompt faciiement 
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. dansun corps infeété par deshu= | 
meurs COFrompuEs , Cette corrtte | 
ption du corps peut augmenter 
Ja maladie au lieu de la guérir, & 
plus encore quand les fermens de 
l’eflomac & du fans font fort ma- 
lins. 

Les quinteffences des vecetaux 
ne font pas facilement alterées par 
les f:rmens qui caufent la mala- : 
die ; celles des fels, encore plus 
difficilement ; celles des metaux 
réfiftent à tout, & particuliere- 
ment celle de l'or ; celle de l’an- 
timoinceft égale à la quinreffence 
de l'or,& elle a des proprietés fpe- 
ciales qu'en un certain fens Pa 
racelfereleve au deflus de l’or mês 
me, pour dépurer & conforter la 
quinteffence qui eft dans le corps 
de l'homme , & même en quelque 
forte la maltiplier, Car, comme 
on l’a dit ,quand l’homme eft ma- 
lade, qu'il meurt & fe putrifie; 
ce n eff pas que l’eflence manque, | 

é 
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ou quelle fe putrifie ; mais c'eft 
dpetoef opprimée & pour ainfi 

ire étouffée par les humeurscor- 
ruptibles du corps impur : Or le 
mercure de vie, dont {a bafe prin- 
Cipale eft le mercure ou quintef. 
{ence de l’antimoine , a cette pro- 
prieté,qu’elle change les humeurs 
fuperflues & maligres , en bonne 
eflence : elle foruifie & mulriplie 
celle que nous ayons naturelle- 
ment, & parlà on peut prolonger: 
la vie, &en jouir avec une fanté 
parfaite (pourveu qu'on ne fafle 
Pas, comme on le fair , tout ce 
qu'on peut pour da détruire.) 

Par l’expulfion donc des chofes 
nuifibles , la quinteffence humai- 
ne qui eft le principe de la vie, 
reprend fa vigueur , comme fielle 
écoit à la fleur de l’âge; elle digere 
bien & tranfmue en {à nature la 
nourriture auf parfaitement 
qu'elle l'auroic fair à vingt ans. 

L'on peut voir quelque chofe 
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de ce que Paracelfe ‘dit : c’elt- 
à-dire que le corps mort ne laifle! 
pas de contenir beaucoup de 
quinteffence : on le voit dans les: 
effences qu'on tire detouslesve- 
getaux morts & fecs, & particu- \ 
lierement de leurs graines , qui 
l'année après germent & fructi- 
fient ; on le voit par la vertu de 
quelque érincelle infenfible de 
cette quinteflence célefte ,en qui 
refide la vertu vegetative & cranf. 
mutàtive ; & on la peut voiraufli 
en Éuelques animaux qui ne fe M 
corrompent point après la mort, ! 
parce, qu'ils abondent plus en M 
quinteflence. 
On peut voir même que l'AÏ 
_cion,;*qnoique morte, non-feule- 
ment nefe corrompt pas,mais tous 
les anselle renouvelle fes plumes, 
auf belles & auffi colorées qu’elle 


- 


#*Cet exemple de l’Alcion, qu'en France on 
appele aufli Alcion,eft très-veritable , & je l’ai 
experimenté à Rome. sit 
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autoit pu faire fielle étoit vivan- 
te ; laquelle incorruptibilité ne 
vienc que de l'abondance de la 
quinteflence incorruprible qui 
refte dans ce corps encore aprés 
la mort ; la vegeration des plumes 
procede ainfi dela même caufe, 
Et d'où vient que les champs font 
devenus fertiles’ par le fumier? 
fi ce n'eft que dans ces herbes fei- 
ches qui fe pourriflent ; comme 
auffi dans les cendres, dans les 
fumiers qui font des herbes dige- 
rées,la quinteflence y eft encore 
& y eft vivante, & qu’elle aide à 
germer les graines par fa vertu 
chaude & fubtile; & c’eft la caufe : 
que dans lesexcrémens de l’hom. 
me il y a de grandes vertus, parce 
qu'il aen foi de grands mélanges 
d'effences très-nobles ,fuivant la 
qualité de la nourriture & des 
boiflons bien digerées, Mais il eft 
acroire que le corps humain ou de 
lanimalqui l'a digéré,sapproprie. 


J 
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des-eflences commeftibles étant 


point dans l'union de l’eflence 
corporéité venantaprévaloir,lel= 4 


blée & comme étouffée,d où s'en- 4 
fuir enfin la mort. > . °DER 


 J'efprie que. nots perdons. Auf 


mercure de vie ne penvent pas 


sos Abel. © y | 


+ ypeude Feflence deces chofes, & PR 
beaucoup plus de leur corps cor k 


14 
sf 


ruprible : D'ailleurs la plûüpart à 


très-fubriles , elles s’'évaporent 
par les pores , & ne perfeverent 


animale; ce qui elt caufe que la M 


fence animale refte enfin acca- 4 


- Mais mon awis il ya encore 
une autre raïifon quirend la mort w 
inévitable, c’eft que l’effence des M 
chofes que nous mangeons & beu. 
vons ,alrérent peu à peu l’effence M 
paturele;demaniére qu'elle fe dé- à 
truitinfenfiblement&nepeutbien 
réparer les parcelles du corps& de 4 


ni la Pierre Philofophale, ni ceMl 
rendre l’homme immortel , maisw 


feulement allonger un peu la vie, 
& las 
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& la rendre faine ; & même celà 
s'entend , en ufant difcrerement 
de ces medecines : car ces quint- 
effences étant crès-forres , elles 
détruiroient par les raifons fufdi- 
tes, l'eflence humaine; c’eft pour 
quoi Cofmopolite exhorte d’ufer 
difcretement de cetre medecine ; 
cardit-il une grande flâme éteinte 
Ja plus petite d'une bougie, cela 
eft vifible dans l’eau de vie & 
mieux encore dans Pefprit de 
vin qui eft l'effence du vin Ceux 
qui boivent trop de vin abréocent 
leurs jours, & ceux qui boivent 
de l'eau-de-vie font bien tôt ble. 
{ez ; l'eau-de-vie approche plus 
de leffence du vin: enfin l’efpric 
de vin, fon en beuvoit come 
me du vin , en peu de temps tue- 
roit l’homme en détruifant les 
fermens eff:ntiels. 
Mais pour venir à la pratique 
de cet Arcane de PAnrimoine , 
voici cemme Paracelfe l'enfeigne 


& dansce Livre,avec fon obfcuricé 
k. S * ordinaire.  . | 
îe Prenez le mercure eflentifié, 


(leflénce du mercure) feparé de 
toute impureté, fublimez-leaprès 
avec l’antimoine, de maniere que 
+ rous les deux fe fubliment enfem- 
= ble, & qu'ils deviennent un feul 
être infeparable ; faites les refou- 


es vertus fufdites, pour foulager 
& confole vorre vieilleffe. | 
Dans la clefil s'explique un peu 

| plus , mais non pas d’une maniere ; 
* “qui fuffife à ceux qui ne fçavenc « 
pas toute la manipulation. Para-" 
_celfe avec raïfon faifoit un fi grand 
cas dece mercure, que pour les, 
maladies humaines il le preferoita! 
Ja Pierre Philofophale. Baziles 
Valentin a fait un Livreintitulés 

| de Chariot Triomphal de l'Antimoine y 
2. Ztreo taxes l'esprit SR 
| | Par a celde ‘en KA | 


RE 

*S dre fur le marbre, diflolvant & . 
à & coagulant quatre fois ; cela faits « 
k ) vous aurez le mercure de vie dont 
Là S nous avons. parlé ; avec toutes 


ny L'antimotnt K Le meteare— 
atmnmaen. € 137 
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mais On n'en à pris que l’é- 
corce. | 


De l'Arcane du mercure de wie dans La 


clef. chap. F. 


. Pour ce qui ef} de LArcane du mer 
cure de vie, nous entendons le fin wi- 
vant (la quinteffence de l'argent vif) 
Cef-2. dire que le mercure vulgaire fois 
réduit en quinteffence par La quintel[en- 
ce du [el dont on à parlé ci.deffus, & 
quil fort vivifié avec 12 quintel[ence 
de l'antimoine qui lui communique une 
vie celefle, Paracelfe ne dit pas ici 
tout ce qu'il faut faire, laifant 
quelque chofe aux bons efprits. 
L'on voit donc feulement que 
le mercure de vie eft formé de la 
quinteflence du mercure ou ar- 
gent vif vulgaire , animé de la 
quinteflence de l’antimoine (da 
régul) lefquels mêlez inféparae 
blement enfemble par le moyen 
la quinteffence dufel, & fixez 
enfuite , forment ce qu’on appele 
| Qi} 
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_ mercütfe de vie : & comme cette 
compofcion forme une Poudre 
rouge , je crois que c'eft la même 
que Paracelfe appele ailleurswer= M 
cure corallin dont les vertus, dit-il, 
ne font pas inferieures à la Pierre M 
Philofophale ( pour le corps hu- ! 
main;) & vous remarquerez que 
la Pierre qu’il forme pour la tranf IN 
mutation des metaux, eft la mé- M 
me compofition, avec l'addition fs 
de l'eflence féminale de l’or qui 4 
Jui donne la fixicé parfaire ,com- # 
ne nous le verrons dans.le traité & 
dela Pierre. 
7 Paracelfe ajoûreencore un au-M 
tre éclairciflement fur le mercure 
de vie dans la mêmeclef, par ces M 
paroles. # 
»  Demême, dis-il que des her} 
» bes (comme par exemple de la 1 
- # vigne) on peut tirer de l’eFencel 
+(lefprit de vin) laquelle vtires 
»l'efflence de routes les autres 
» herbes, de maniere que le mers 


. 


= ep à 
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# cure du vin neconferve pas tant . 

» {es propres qualitez comme cel- 
» les dont l'efprit de vin eftimbu: 
» de mêm:il arrive dans les me- 
» LAUX & animaux ; Car on peut 
» tirer du vif-argent commun, 
» qui eft un metal ouvert, & qui 
» donne plus facilement & plus 
» abondamment fon elfence ;: on 
» peut tirer,dis-je, du vif-argent 
» un efprit ou mercure de celle 
# puiflance , que vous tirerez des 
» MEtaUux parfaics une effence avec 

» laquelle ce mercure du mercu-  : 
» reétant uni,il neretiendra plus 
» fa premiere nature : Or ce mer- 
» cure atnfeffencifié & impregné 
» de la quinteflence de l'or, fi vous 
» luniflez enfuice avec le banme 
» de là quinteffence celefte de 
x lPantimoine, dont il prend une 
” vie nouvelle & plus que celefte, 
» 1] faut après que vous le fafiez 
» cuire & digerer dans un réver- 
» bcratoire bien bouché , & alors 


P) C œ + « Ée merciire que 
Game” fs, m 2f € ur © plait: 
| antrMornte) Ce 77) pou Le 
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° 9 e : 
» il s'appele wercure de wie, dont les 

» yercus nous paroiffenc merveil- 
»Jeufes ; c'eft pourquoi je crois 
+ qu’il n’en faut pas parler d'a- 
» yantage, afin qu’elles ne foient 
» pas meprifées par lesignorans. . 


Nottez que cette compofition 4 
de l'effence du mercure du régule # 


d'antimoine & de l’effence de l'or, 


non-fculement eft une medecine 
pour les corps humains ; mais fi 
vous la fermientezavec de l'or pur, w 
elle eft medecine pour les metaux ® 
imparfaits,qui par elle fonctranf- 


muez en or parfait,de quoi je par- 
lerai plus au long dans le Traité 
de la Pierre. | 


MENT. : CAE 


Quant à l’Arcane de Ja tein- 1 
ture , Paracelfe dit dans fa clef ii 


> qu’elle n'a pas befoin d’explica- 


» tion, d'autant que fon feul nom 
» l'explique fuffifammenc , il dit 
» dans le cinquiéme Livre des Ar- 


» chidoxes,que fa ceinture eftunen 
» medecine fi excellente & fi fub= 


& 
ÿ 
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»tile, quede même que la tein- 
»ture des Teinturiers teint inti- 
» mement toutes fortes de draps 
»dansla couleur qu’elle porte 5 
# de même aufli cette teinture 
» convertit toutes fortes d’hus 
» meurs;quelques malignes qu’el. 
» les foient , en fanté, les pene= 
»trant par {a fubtilité dans toutes 
» fes parties, & tran{muant lemal 
“en bien , comme la flimme 
#»cranfmue le bois & autres ma- 
»tieres combuftibles en feu & 
» flamme. 
I] donne néanmoins une recette 
de fa teinture qui pourroit faire 
foupçonner qu’elle fe peut faire & 
tirer, non-feulement des metaux, 
mais de routes fortes de chofes, 
exaltant leur quinteffence (qui eft 
Ja bafe de tous les fecrets de Para- 
celfe) & le faifant monter à un 
fouverain degré de fubrilité& de 
perfeétion, voici fa recette. 
» Prenez l'eflence des membres 
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_» de quelque corps, defquels vous 


« feparez les élemens; après cela, 
» mettez deflus le feu { lefprit de 
» l'effence ) & digerez rant de 


» temps, qu'ilne tombe plus rien | 
» au fond ; & qu'il ne paroiffe AU | 


».cune matiere fubftantiellement. 
>: Après prenez le verrebien lutté 
» du: lut d'Hermes (bouché her= 


» meriquement,)& le mectez dans n 
» un lieu froid & humide, jufqu’à . 


s cequ'il fe foicrefolu de nouveau 


rie en matiere vifible, 


I mefemble donc que la tein- 


* ture fe peut tirer de toutes chofes; 


8e que ce n’elt qu’une quinteflen- 
ce réduite au plus grand degré 
defubrilité par une longue circu- 
lation, teHemenc que fe réd uifant 
facilement envapeur,, ilfauc la 


mettre-en un lieu froidsafin qu’elle 
{ rende fluide, Maisil ne faut pas 
‘eroire , à monavis que l’on puifle 
réduire les meraux, & particuliez 


ami mg 


ment l'or ,à cette fubrilité de va 
peur 
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peur; il fuflic que par l’Art on [a 
{ubrilife au poffible, laquelle fub- 
tilité fe formeen la diflolvanc & 
_coagulant, & diflolvanc plufieurs 
fois & la circulant enfuite. 
Quant à la teinture des plantes, 
on la peut fabtilifer plus facile- 
ment par la circulation ; maisil 
ne faut pas croire que la ceinture 
de toutes les plantes ait la même 
vertu que la teinture du mercure 
de vieou delaPierre Philofophale: 
il faut fe fouvenir de ce que Para- 
celfe a enfeigné, qu’une plante eft 
propre à la gueriion d’un mal ou 
d'un autre, ou qu'elle eft propre 
pour quelque partie du corps, 
c'eft-à-dire pour quelque vifcere 
ou quelque membre, & non pour 
toutes les parties du corpss& qu'il 
y a d'autres eflences comme celles 
du mercure , de l’antimoine, 
ou de l'or, qui pofledent plu 
fieurs vertus, pour plufieurs mas 
Jadies. | 
P 
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7 Mais de quelque chofe quevous 
| diriez la reincure il faut en ufer 
| difcrerement; car c'eft un feu fub- 
|tile & pénetrant qui pourroit 
| vous détruire entiérement au lieu 
| de vous guérir ; comme nous Pa- | 
vous dit de l’efprit de vin, quien 
| petite quantité peut conforter, 
entrop grande quantité peut dé- 
| truire fans aucune reflource. 


Livre feptiéme des Archidoxes des 
Specifiques. | 
: Paracelfe confirme ici ce queje » 
viens de dire des vertus Specifi- 
ques des plantes & des autres. 
COrpS à mais il nous montre en 
mème tems deux chofes impor-. 
tantes, dignes de la grandeur de 
fon etprit. | LL 
La premiere; il l'adéja infinuée 
en parlant de la quinteflence ; 
Ceft à-dire que les effences netis 
vent pas proprement leurs vertus 
de ce qu'elles font chaudes où 
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froides , feiches ou humides en 
certains degrez, comme les Me- 
decins Galeniftes l'enfeignenc , 
mais parce qu'elles onttiré cette 
vertu de la nacure ouvriere quia. 
fcû faire un certain mélange des 
élemens, qui eft imperfcrutable 
à l'homme : de maniere que la 
rhubarbe ne purge pas la colere 
plütôcqu'uneautre humeur,parce 
que la rhubarbe eftchaude, mais 
parce qu'il y a dans fon eflence 
(comme on l’a dit,)un certain mé- 
langeimperfcrutable de particules 
élementaires qui attaquent plus 
facilement cette humeur qu’une 
autre : car le cloud de girofle, par 
exemple , l'anacarde & autres 
drogues plus chaudes que la rhtr+ 
barbe , ne purgenc point la bile ni 
autre humeur. Il faut dire la mê. 
me ehofe de plufieurs autres res 
medes, dont les uns purgeur; les 
autres confortent, les autres con= 
folident ; àmonavis, il vaudroie 


P 1 


uns, que la Seine purge parce 
qu'elle a la vertu purgative 5 il 
vaut mieux ,dis-je,dire cela, que 
d’aporter de mauvaifes raifons : 
mais l’on pafleroit pour ignorant 
danse peuple, & plusencore au- 
près desgrands,fi l'ennefe fervoit 
de termes obfcurs,& file Medecin 
ne fçavoit pas parler bon Latin & . 
Grec. Rae ù 
La feconde obfervation que 
_Paracelfe nous fait faire, c’eft que 
fouvent du mélange de deux cho- 
fes qui n'ont pas féparément une, 
telle vertu, il en réfulte une ver- 
tu fpecifique, qui n’eft ni l'une 
ni l'autre de ces deux chofes ; il 
en donne plufieursexem ples,dont 
je me contenterai d'en rapporter 
deux. » L'huile des cerifes, dit-il; 
p#.eft tirée par l'Art chimique ; 
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» & étant mêlée avec du vinaigre 
» aprés une convenable digef= 
» tion ; forme unfpecifique force 
» laxatifquoiquenil’unnilautre, 
» & moins encore le vinaigre , ne 
» foic laxatif. Lescouleursnevien- 
» nent pas non plus, ni du froid, 
» ni du chaud ; ainfi le vicrio] & 
» [a noix de galle diffous & boüil- 
» ]is enfemble dans l’eau, font la 
» couleur noire, quoi que ni l'un 
« ni l'autre foit noir; il y a auf 
» des fpecifiques qui n’acquierenc 
» de l'odeur qu’aprésune conve- 
» nable digeftion : la rofe & les 
» lys n’ont de l'odeur qu'après 
# que le foleil ou la chaleur de 
» l'airadigeré leurs humeurs ; de 
» même que les fruits font aigres 
» avant que leur féve ait été dige- 
» rée par la chaleur féminale;aufñ 
» bien que par la chaleur de Pair 
» qui les environne. 
En. un mor les Srécifiques ne 
tirent pas leurs propriecez de ce 
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_ qu'un élement prédomine en cha- 
leur ou en humidité, mais dü 
mélange des élemens que la feule 
nature connoît , & qui feule a fcû 
“Jes mélanger en cérraines propor: 
tions : par exemple, lai carliné riré 
àfoila vertu dé toutes les autres 
herbes qui l’approchent , comme 
le foleilattire l'humeur dela terre | 
& du boisice qui eft une proprieté 
ÿnique à cette plante, & qui ne . 
lui vient pas d'êtreou chaude, où 
humide; y en ayant d’autres qui 
ont plus dechaleurou d'humidité, 
qui nefont pas cet effer. 

Il faut donc dire que les pro: 
prierez des chofes leur viennent. 
de la compofñirion particuliere de | 
cet éleméent predeftiné que l’on 
apelle quéntelfence où mercure , que 
la nature à compofé d'une manié- 

re admirable & inconnue aux 
_ hommes, | 
7 Dela même maniere on peut 
faire par l'Art des compoñrions 
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 Specifiqués, en mêlant des eflen- 
ces,du mélange defquelles réfuire- 
ra une certaine proprieté fpécia- 
le qu'aucune de ces chofes n avoit 
pas en fon particulier. On peut 
aufli multiplier cette vertu en mê- 
lant des chofes qui ferefemblent; 
par où l’onexalte la vertu fpeciale 
de chacune quife fortifie par la 
vertu de l’autre. Nous allons don- 
ner des exemples de chacune,a1fin 
que l'Artifte induitrieux puiflefar 
ce modele en faire à fa mode; & 
nous commencerons par un Spe- 
cifique odoriferant. 


Du Specifique cdoriferant. 
B. Des lys blancs, 


Antbos, | 
-Bafilics(Carbons) > dechacun une 
Cardamome, Lire 
Rofes, J 

Elpie, deux poignées. 


lilez le rout grofherement en 
forme de pâte , ajoûrezle jus des 


Pin. 


CS CE 
oranges deux quartes (comme of 
diroit deux demi fepriers qui font 
_(deux-quarts d’une pinte) digerez 
dans le pelican pendant un mois, 
après preflez cout le jus avec les 
mains ; ou par la prefle, & jettez 
le marc: mettez le jus dans le peli- 
can & ajoûtez. 


5» Macis.: à 

à Girofles, prdechacun demi 
» Cinamome, Fi fcrup. 

» Ambre, 


» Mufc. ... .,.deux dragmes. 
» Civette. . . une dragme. 
Pilez ce qu’il faur piler impal- 
pablement , & laiflez digerer le 
tour enfemble avec le jus fufdie 
pendant un temps convenable, le 
vaifleau étant bien maftiqué 5 
_ajoûrez enfuice de la gommeArae 
bique difloute en eau rofe ou au- 
tre eau odoriferante demi once, 
& une once de gomme adragant 
diffoute de la même maniere, afin 
quele cout durcifle;& quand vous 
verrez que le tout eft devenu 


[l 
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éomme du vetre ou dutalk tranf. 
parent , rompez le verre : retirez 
le fpecifique odorant , duquel il 
fufit d'en avoir dit cecy. 

Quoique Paracelfe ne dife pas 
qu'il faut filtrer lefdites. liqueurs, 
il faut comprendre que cela eft 
neceflaire pour avoir letout bien 
pur; ily a d’autres circonftances 
qu ilobmet. Vous pourrez obmet- 
tre le mufc, ou autre chofe qui 
vous déplaïr,& en mettre d'autre 
en place, cela ne fera que pour 
exemple. 


Da Specifique Anodin: 


Paracelfe montre que la com- 
poficion fuivante , n'agit pasdans 
tout l’homme , mais feulement 
fur le mal : ce n’eft pas l'homme, 
dic-il , qu'elle doit réparer , mais 
Ja maladie & la douleur , laquelle 
repofant laiffe l'homme en repos. 

La tradition porte que Para- 
celle failoir des miracles avec ce 
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remede, duquel {uivanttoutéap- 
parence, il ne découvre pas ici 
-entiérement la compofition, mais 
feulement les matieres dontil fe 
férvoic, ce font les fuivantes. 


Bt Opium de Thebes... mconce. 


Sac des oranges 
aigres. fix onces, 
Suc de citrons. 


Cinamome. 
role: demi once. 
Tout étant bien pilé & bien 
mêlé , mettez les dans un matras 
de verre bien bouché, digerer au 
foleil ou au fumier pendant un 
mois ,après éxprimeztout ce qui 
peur venir de fuc, & a joûtez. 
Mufc...... demi ferupul. 
Ambre... quatre fcrupuls. 
Crocus....demt once. 
Jus de Corrux & Mugiftere de 
perles demi ferupul É 
Mèêlez & faites digerer un mois, 
& a joûrez un fcrupul & demi de 
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quinteflence d’or,diverez encore, 
&vousaurezunSpecifique anodin 
pour Oter toutes douleurs internes 
ou externes , de quelque membre 
que ce foir. 

L'on voit que le fecret confifte 

dans la quinteflence d’or , le Ma- 

iltere des perles & des Coraux; 
ï. refte l’Arcifte Ie fera bien. 


Du Specifi que Diaphoretique. 


Tous les maux qui peuvent 
ètre guéris par la fueur , {ont gué- 
ris par ce Specifique: il faut donc 
prendre garde que ce remede eft 
plus précis pour les maladies 
qu'on appele ser cutem , entre 
chair & peau , où qui font dans [a 
moelle des os, & femblables; car, 
dit-il, ls fimpleseffences qui vont 
aucœur & aufang, n'ont pasla 
force de chaffer au dehors ie mal, 
mais cela eft accordé aux Speci« 
fiques fudorifiques. 
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Prenez donc Gimgembre ne 
livre. 
Poivrelong, . .* 
Poivre noir... une demionce, | 
Grains de Paradis we once. 
Cardamomes..…. rot dragmes. 


\ 


*Peut-être une once, car la liqueur qu’on 
-ajoûte ne paroît pas fufffance pour difloudre 
tant de matietes. 

Pilez fubtilement ; & mettez 
dans un vaifleau de verre avec 
demi once de bon camfre,& deux. 
onces d’eau diffolvante(le mercu- 
re du fel) faites digerer jufqu’à ce. 
que le tout foit confommé.feparez 
enfuite l’eau diflolvante, & faires- 
digerer encoreun mois,& enfuire . 
circulez huit jours : exprimez 
après, & vous aurez un très puifr 
fant diaphoretique: 

Paracelfe cache ici la manipu- 
lation dans la diflolution des cho: 
fes pour avoir leur fuc ;. l’expes 
rience peut-être manifefteroit ce 
quieft caché, mais il faut avoir 
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Le mercure où quinreflence du fel. 


Du Specifique fuYc tant. 


Paracelle montre qu'il faut que 
1e Medecin ait beaucoup de juge- 
ment pour ordonner les chofes 
Qui purgent l'humeur qui caufe 
Ja maladie, & non de purger in- 
differemment avec toutes fortes 
de remedes ; car ce n’eft pas afez 
que lemalade ait rendu beaucoup 
de matiere , avec lefquelles vient 
le bon & le mauvais, 

IH choïfit deux ou trois chofes 
qu il dir être des Specifiques pro- 
pres la plüpart pour des humeurs 
malignes ;du mélange defquels il 
compofe fon purgatif. 

Be. Magiltere de tartre. 
= Magiftere de vitriol. 
Mèlez enfemble & ajoûtez 
Quinteflence de Crocus. 
Digerez au pelican où fable pen- 
dant un mois: les intelligents , 
dit il, entendent le refte, 
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| Avec ce remede , ajoûte-t-il, 
on purge non feulement les 
hommes & les animaux;mais auflli 
les arbres de leurs fuperfluitez ; 
car les vegetaux ont leurs hu: 
meurs peccautes, comme Jesani- 
maux. L'Antos quia peine à ve- 
geter et guéri parle Magifterede : 
vicriol s les autres plantes ont. 
leurs remedes Specifiques. 


Du Specifiqne atirallif. 


Paracelfe montre que le Speci- 
fiqueattradif doncil parle, fert à | 
tirer l'humeur maligne du corps, « 
enl'appliquantfur quelque émun:. 
étoire & {ur la playe, qui eft la 
même chofe que l'émunétoire;par 
où la nature décharge ou évapo- 
re la mauvaife humeur quiacca- 
ble le corps. Il ditau furplus qu'il 
y a plufieurs efpeces.de compofi- 
tions attractives, lefquelles fonc: 


bonnes pour attirer une feulecho:, 
{e : il aflure qu'on en peut faire 
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quelques unes qui attirent la 
chair , d'autres l'eau ; quelques 
unes qui appliquées à la bouche, 
tireroient déhors les poulmons, . 


ou la ratte:car ajoûte-t-il , la! %/22 


vertu attradtive n'eft pas feule- 
mententre le fer & l'aimant, mais 
en d’autres chofes , dont Para- 
celfe dit qu'il fe garde le fecret 
comme chofes admirables. Voici 
Factractif en queftion. 
Be. La a 18e de toutes les 
gomimes #7 demi [cptier. 
Le Magifttre de l’aimaut dei 
quarte. | 
L'élement ( la quinteffence 
jonée du Carabé) we livre, 


L’élement du feu 
Male, 1 

L'élement du feu F sr a “ 
de la Mirrhe. J 


L'élément dela Scamonée gix 
onres. 


Faites unemplâcre de ces cho- 
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fes mêlées avec Gomme adra- 
gant & terébentine autant qu'il 
en faut ,.& fervez-vous-en. La 
dificultéconfiite à avoir la quint- 
effence de ces chofes. 


Du Specifique Stiprique. 


11 dic des merveilles de ce Sti- 
p'ique ; & qu'on peut par ce 


moyen joindre deux plaques de 


fer ou de cuivre, demaniere qu'il 
n’y a que le feu de fonte qui puifle 
les féparer ; & que des pierres 


amoncelées enfemble ou bien un * 
monceau de fable,deviennent d’u- 
necelle tenacité , qu'elles forment « 
uncorpsdur&inféparablecomme 4 


fi c'étoit une feule pierre ; & ques 


par la feule ablution de ce Stipti- 


que , les deux lévres de la bouche: 
fe renoienc f fort, qu'il falluren-# 
fuire employer des inftrumens des 


fer & profufion de fang pour l’ou- 
vrir ; dans les bleffures ou fratu- 
res même de la veflie, ilfair des. 

F ‘  chofes 
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chofes éronnantes,caril n'ya point 
d'eau qui puifle en Ôterla verru, 
quoiqu'onlave beaucoupl’endroit. 


B. La quintefflence” 


du Bol, | 
La quinteffence ! 
da fer, de chacun une 
livre. 


La quinreffence : 
du Carabé(alias Ca | 
thebes,) dh 
Digerez dans le vaifleau de 
Verre aux cendres chaudes pen- 
dant un mois. 

Retirez-le & ajoûtez du tartre 
déffleiché demi livre, & donnez. le 
en medecine fuivant les befoins., 
car il opere d’une maniere furpre. 
hante, 


Du Specifique Corrofif. 
Be. Eau forte rectifiée fur fa terre 
morte , une livre. | 
Mercure fublimé demi feptier, 
Sel Armoniac use once. 
Mélez le tout & iaiflez diffou< 
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dre , aufquelles chofes a joûrez 
l'eau mercuriélle en poids égal au 
tout ; il n'ya point de Diamaur, 
dit Paracelfe, qui réfifte à ce cor- 
Je ne crois pas que perfonne 
ofe fe fervir de ce Corrofif comme 
remede fur fa propre chair ,ni. 
d'aucun autre , & encore moins 
du lenitif qu’il donne ; le voici. 
#. Suc de frammule , #ne livre, 
| Cantarides- - - - 4° “4 
Du feu de Gemme décrit cie, 
devant dax dragées. 
_ Mêlez & faices comme deflus ». 
le Chimifte habile connoîtra à 
quoitaut cela eft bon & le moyen: 
de s’en fervir. TE 
Du Specifique pour la Matrice. 


en mec deux. l’un pour la, 
fuffocation , lequel mal, dit-il, n@l 
fe peut guérir que par un Speci=| 
fique, qu'il dir être la famée des 


à 


fous cutis, c'elt-à-dire ja premiere 
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£corce du figuier ; ou la peau des 
figues (car ce mot ficus cntis peut 
être équivoque) reçue da:.s la ma- 
trice par un antonnoir fans autre 
préparation ; l'autre eft propre à 
provoquer les menftrues c’eit la 
ratte d un bœufréduiteen quint- 
€fence ou Magiftere. 

Mais pour arrêter la profufion 
des menftrues il fe ferc de la quint. 
effence du corailou delhuile de 
fer, où le fer potable, quieit plus 
aftringent qu'aucune chofe. 

Il dir qu’il feroit trop long sil 
vouloir parler dans ces Archi. 
doxes de rous les Specifiques ; 
“mais que ceux-là fufhfent, puif- 
‘qu'ils font aufi incarnatifs, €e. 
car pour peu qu’on connoifle la 
vertu des chofes, on connoïra à 
quoi ils fonc bons, | 


Livre buitiéme, de l'Elixir de Para- 


celfe. 
Les Elixirs que Paracelfe nous 


Qi} 
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donne dans ce Livre , ne font : 
qu'un mélange de plafieurs efen- 
ces efficaces, & très propres à 
conferver lafanté , préfervantles . 
humeurs de route corruption:car; 
dir-il,de même que le biume peut 
conferver le corps pluñeurs fé- 
cles fans qu’il fe corrompe, fi on 
le frotre extérieurement avec du » 
baume ou chofes balfamiques, 
comme faifoient les Egypriens, » 
dont on trouve encore les mu= 
mies: de même ces Elixirs préler» 
vent les humeurs,& les parties in. 
ternes de toute corruption, puif- 
qu'ils confortent la nature, de* 
maniere qu’elle peut faire parfais 
tement bien les digeftions ; & fes 
mêlant avecle fans, ils laniment 
pour ainfi dire ; d’une nouvelle 
ame végetale qui repare celle qui 
fe diffipe. 21 
” Ec vous verrez que ces Elixirs 
font compofez non-feulement des 
chofes quiont des proprierez Spes, 
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cifiques contre la corruption , 
comme par exemple le fel com- 
mun ; mais auf les chofes qui 
font en elles-mêmes comme mcor- 
rupubles, celle qu'eft la quincef- 
fence de l’or,du mercure,delan- 
timoine, & autres chofes fembla- 
bles quien font la bafe : les autres 
qui en quelque maniere paroif- 
fent corruptibles, on n'en prend 
que leur eflence qui eft beaucoup 
moins {ujece à corruption , & qui 
étant mêlée avec des chofes tout 
à fait incorruptibles, prennent 
encore quelque chofe de leur pro- 
prieré: 

La nature, ajoûte-il, nenous 


donne pas des chofes fimples qui 


puiflentc faire ces effets 5 mais 
elle nous donne des chofes qui 
peuvent préferver les. corps morts 
de la putrefaétion : il fera encore 
facile à lArt.de fe fervir de la mê- 
me oature & du plus pur de ces 
mêmes chofes pour préferver les 
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corps vivans dela corruption , & 
J'on peut diré que ces Eñxirs font 
des mifteres de l'Arc & des mer- 
veilles de l'efprit humain. 
Paracelfe dit donc qu'il veut dé- 
crire des préfervatifs qui ne pré= 
fervent pas feulement la fuperficie 
exterieure du corps , mais qui. 
étant pris par la bouche par leur. 
fobriliré,fe répandent facilement . 
par toutes les moindres parties 
de chaque membre, & par leur 
proprieré incorrupuible le confer- | 
vent de route corruption. | 
Il eft àgemarquer auffi que la 
pourriture ftercorale que nous: 
avons dans les entrailles, contient 
enfoi une quinteflence que lesMe- 
decinsappellent ferment où levains 
qui corrompt & changeen fa na 
ture tout ce qu'on availe ; & c'eft 
a caufe que quand cette corrup= 
tion eft exalrée à un certain point 
de malignité , elle corrompt & 
change en une efpéce de venin 
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femblable à fa nature maligne, 
mon feulement les chofes one 
on fe nourrit, mais les remedes 
mêmes : & ce quieft pis, elle 
côrrompt quelques fois les reme. 
des compolez d’eflences vegetan 
Jes , parce que leflence fuperieu- 
re de la corruption dominant fur 
l'inferieure , la change enfa naz 
ture venimeule ; de maniere que 
Jes aliments & les remedes fetour- 
“ent eb poifon d'autant plus dans 
gereux, que c'eft une corruprion 
des chofes bonnes & fubriless 
car fuivant l’aphorifme dela Me- 
decine, corruptio optimi peflima eff. 

C’ett pourquoi certaines mala- 
dies paroïflent incurables aux 
Medecins vulgaires, parce qu'ils 
mont pas des medecines fupe: 
rieures. 
- Mais les nôtres étant incorru- 
pribles,& provenant ou du mer: 
cure, ou de l'or, ou de tous les 
deux, ellesne peuvent pas être als 


te 


4 
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terées, & érant trés-fubriles', ellés 
pénétrent par tout & altérent., au 
Jieu que les aucres font facilement 
alterées, trainant avec elles ua 
corps combuftible,ce qui n’eft pas 
de nos effences,& particulierement 
des metalliques ; l'on appele ces 
remedes clofeir,c'eft-à-dire ferments 
comme qui diroit purs & falu- 
saires : & leur vertu eft de confer-. 
ver le corps dans l’état qu'ils le 
trouvent, ils prélervent auf des 
maladies à caufe de leur fubrilité: 
& pénétration , comme aufl pat 
les proprietez qu'ils ont, car pré 
fervant le corps des maux à venirs 
il leconferve en fanté,& par ce 
moyen ils prolongent la vie 3 ou 
du moins ils la font pafler fans 
ces douleurs qui accablent les au- 
tres hommes. _ | 

Nous pafferons donc à la def= 
criprion du premier Elixir lequel 
de même que le baume conferve 
les chairs d'un corps mort, quoi 

que 
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que toutes les chairs n’en foient 
pas imbues ; de même celui-ci en 
paflant parle cœur,quieftle fiege 
principal des efprits animaux qui 
animent le refte du corps ; il con- 
forte fa vertu animale qui fe ré- 
pendant partoutenfuite,conferve 
& preferve les autres membres de 
toute corruption. 

Prenez donc du baumele plus 
parfait que nous feuls connoiffons 
bien ( la quinteffence du récule 
d'antimoiue maritial) du mercu- 
re demi once , faices digerer à pe- 


titfeu, de maniere que la vapeur 


monte jour & nuit, & que vers la 
fin quelques gouttes paroiflene 
& retombent pendant deux mois: 
(il faut diftiler après la digeftion) 
faites encore digerer le tout qua- 
tre mois au fumier ( ou bain) 
après quoi l’Elixir eft accompli. 
Xl faut entendre que cet Elixir eft 
comme un ferment qui fe cuir & 
fe mêle avec le principe radical de 


ty 
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= Ja vie, &ila le pouvoir de la fou= 
tenir en bon étar , & de réfifter 
à cout ce qui lui eft contraire : car 
de même que l’arfenic changetous 
les alimens en poifon, cet Elixir 
contribue à changer tout en bien; ! 
& deffend le corps du mal, & « 
même après la mort empêcheque s 
le cadavre ne pue, & le deffend 
de la corruption, pourveu qu'il M 
(oir À couvert de l'air humide;& il # 
exerce encore mieux ces faculrezw 
far un corps vivant.que le baume 
ne le fait fur un mort. | 
Cet Elixir eft à peu près la mec 
me chofe que la Pierre Philofo-s 
phale;du moins ce font les mêmess 
matieres , comme onle verra ci 
aprèsen parlant de la Pierre. 


De l'Elixir du [el. 


_ Après cet Elixir , Paracelfe 
écrit celui dela quinteflence du 
fel. Voilà la pratique qu'il don- 
ne : Prenez dufel & virez-en l'ef- 


: 
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fence en forme d'huile , de la ma 
niere qu’on l’a enfeigné ci-devant; 
ajoûtez à la quantité que vous 
prendrez de l’effence ou Magiite- 
re du fel, la huitiéme partie de 
quinteffence d’or, faires digerer 
enfemble au fumier (au bain)pen- 
dant quatre mois : après l'avoir 
diflilé, circulez encore un mois 
En y ajoûtant une partie de vin 
_ circulé { peut-être du grand cir- 
_culé de mercure ou d’antimoine } 
& faites circuler encore un mois, 
& vous aurez un Elixir pour la 


confervation & prolongement de 
Vos Jours. 


ÿ De l'Elixis de douceur. 


Tous les fels font préferyatifs 
de corruption : le fucre,le miel, 
& TRS préfervent dela cor. 
ruption les chofes quon confit 
avec ces mixtes. Paracelfe nous 
donne un Elixir agréable & doux, 
auquel il ajoûre la quinteffence 
de l'or, Ri; 
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© © Et notez que comme il a mon: 
| tré ailleurs, que les eflences des 
chofes dépoüillées du corps im- 
pur ; non-feulement confervent 
leur couleur , odeur , & faveur; 
mais elles augmentent de beau- 
coup , comme on Le peut voir fa- 4 
cilement parles experiences com- Ë 
munes 3 il faut que la quinteffen- 3 
ce que vous tirerez du fucre, du « 
miel, detamanne, & de ce qu'il # 
appele #rone, augmente fa douceur # 
& rendefonodeurplusfuave. 4 
Prenez donc du Tronc (la quint-@ 
effence de quelque chofe douce)s 
à laquelle vous a joûcerez la qua-W 
triéme particde quinceffence d’or,k 
& faites circuler deux ou troisé 
mois au foleil ou autre chaleur” 
douce. : 
De l'Elixir des quintelfences. dl 
Aprés nous avoir donné des! 
Elixirs des quinteffences métallis, 
ques & falines, Paracelle nous 


| 
| 
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donne des Elixirs de plufeurs 
quinteflences mêlées enfemble ; 
lefquelles, dit-il ,non-feulement 
confervent & préfervenc , mais 
encore contribuent à renouveller 
& à rétablir la jeunefle perdue: 
ce qu'elles opérent , à mon avis, 
parce que ces Elixirsfont compo- 
{ez de végeraux que l'on digére, 
& quela nature intérieure fe les 
approprie plus facilement que les 
fubftances métalliques qui ne font 
pas de la nature animale ; &'voici 
les eflences qu'il jugeles plus pro- 
pres pour les trois effets fufdits. 
B, Quinteffence de" \ 

chelidoine. 


Quinteflence de 4 deux 6165: 
melifle. y ; 


Quinteflence 4 
d'or, 
Quinteflence de {demi once, 


f 
Mercure. J 


Ki] 
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— Quinteffence de: 
crocus: vu 

Quintefflence de ie on 

mirabolans. 

Digerez le tout enfemble pen- 
dant un mois,enfuite vous a joûte- 
cerez de la quinteflence ou Ma- 
giftere de vin #neonce d' demie, & 
digerez encore un autre mois , 8 
après confervez-le comme un tré- 
{or ; car non-feulement il eft pré= 
{ervatif, maisaufli reftauratif. 


De l'Elixir de fubrilité, 


Paracelfe a jodte un autre Elixir | 
confervatif , tel , dit-il , qu'eft | 


l'huile des Philofophes corrigée, 


Yhuile de coraux corrigée, c'eft- ! 
à-dire perfeétionnée & exaltée ; 


l'efprit de vin corrigé 3 lefquelles 


chofesempêchent la putrefaétion, | 
& elles-mêmes en circulant au” 


feu ne changent pas & ne s’alté- 
rent point ; l'eau de miel fait un 


efferfemblable. | 


Pre 


dr, 
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B. Huile d'olive. ITR 
Du miel, C une livre. 
Efprit devin. ÿ | 
Diftilez trois fois felon Art; 
rediftilanc fur la cerre morte, en- 
fuite féparez tout le fléome des 
huiles qui fe diftinguent par plu- 
fieurs couleurs : mettez ces huiles 
au péliean , &ajoûtez la croifié- 
me partie de quinteflence de mé- 
life & chélidoine, & digerez en- 
çore Un mois. LE 
Elixir de propriete. 2.4, 
Le fixiéme Elixir eft celui qu’il 
appelle de proprieté, parce que fa 
proprieté eftaufli de conferver & 
de prolonger la vie plus que le 
cours de nature, & plusqu'onne 
fçauroit dire : car des drogues 
qu'il va décrire ,il en réfulre un 
baume qu’on peut appeller baume 
de la wie, qui préferve le corps de 
toute corruption ; voici le proce- 


dé quiconfiite en peu de matiere, 
KR 111} 
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æ. Mirrhe. : 
Aloes hepatique. 
Crocus. 
. Prenez de chacun une quarte 


que vous ferez digerer au pelican 


dans le fable pendant un mois à 1 


très-petit feu, enfin féparez l'hui- 
le de fes fécess & prenant garde 
qu'elle ne brüle,faites digerer en 


fuire cette huile avec le circulé, « 
(c'eft le circulé mineur) en poids « 
égal, & enfuire confervez-le foi. * 
gneufement. Si ces drogues fei- u 
ches étoient en digeftion toutes. 


feules, commeil dic, elles ne den 
neroient pas l'huile qu'il dit qu'il 
faut circuler sileft donc certain 


que l’égal poids de circulé,qui eft : 


l'efflence du fel, & qu'il ditqu'il 


faut ré quand ces huiles fe # 


ront faites sileft certain, dis-je, 
qu'il faut mettre les trois drogues 


rt Lohan fe 


fufdites avec égal poids de fel cir- | 
culé,lequel étant une eflence très 
parfaite , fuivanc la regle des, 


des Archidoxes, 2017 
Masifteres l'eflence de ces chofes 
en forme d'huile,qui eft le mercu- 
re effenciel de ces chofes. Ce mer- 
cure fe doit circuler enfuite ,afin 
que s'il ya encore quelque impu= 
reté, elle tombe au fond. | 

Peut-être que fi lon y ajoûtoie 
un peu de quintellence de mercue 
re quieft le circulé majeur, ce fes 
roic mieux, d'autant que l’effence 
du fel prendrait tout d'un coup 
les effences du Crocus , de l'A- 
loes & de la Mirrhe; maisla pre- 
miere maniere eit plus facile & 
plus courte, fuivant la regle des 
 Magifteres , qu'une eflence tire 

d’une autre Rent pe US 
ment celle du fel circulé , qui eft 
très-eficace & de la nature de 
toutes cholfes, étant une nature 
moyenne entre le végetal, l’ani- 
mal,% le mineral; d’ailleursétanc 
un principe univérfel qui entre 
dans [a compoñrionefflentielle de 
tous les êtres , qui ne peuvent pas 
fubffter fans la nature faline, 
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Livre buiti‘me des Archidoxes ; 
des Remedes exterivcures. 


Après avoir parlé des remedes 
internes , Paracelle donne auf 
des remedes externes, foit pour les 
bleffures , foit pour les ulceres, W 
& femblables. Il a traité des w 
maux externes diverfement dans 
fes Livres de Chirurgie: il ajoûte 
qu'il n'a pas donné dans ces Li- 
vres les remedes les plus impor- 4 
tans & plusefficaces.comme font | 
ceux-ci; car il prétend que par 
ces remedes, on peut guérir une. 
bleffure en vingt-quatre heures. 

Il dic que comme la disjonction « 
des chofes fait la bleflure , demë- ! 
me l'union parfaire des deux lé- 
vres de la bleffure fai: la guérifons 
maison ne doit pas entendre que 
ceremede foit de même pour la 
fraéture des os,lefquelles ne peu- # 
vent pas fe reprendre fi facile- ! 
ment, à caufe qu'ils font plus fecs » 
que les chairs, 
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Il faut fçavoir aufi qu'il ne faut 
pas que le remede foit ni incar- 
natif nimondificacif,ni actractif ; 
carilen arriveroit des flux puru- 
lents , à caufe qu'ils produifene 
beaucoup de pus: mais il faut que 
le creux de la bleffure foit de bon- 
ne chair ,ce quine fe peut faire 
que tard , fans un bon Macifteres 
car de faire autrement, c'eft fore 
périlleux. Il faut entendre la mê- 
me chofe des vieux ulceres qui 
ont befoin de femblables remedes, 
à caufe que la nature a pris un 
cervain coursd’humeursqui fluene 
de ce cûté-là ; il faut donc dans 
ces ulceres la régenération d’une 
bonne chair. Il en elt de même 
des fiftules. 

Nous mettrons donc trois {or- 
tes de remedes 5 l’un pour J’ou- 
verture de la peau, l'autre incar- 
nacif,& le troifiémedefhcarif. 

Il faut parier aufli de la diffor- 
micé de la peau qui provient des 
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dartres, galles, boutons, lépres, 
& femblables , lefquelles nous en- 
joignons de guérir comme il 
s'enfuit. Je veux qu'on ôtela peau 
de même qu'on feroit à un veau 
qu'on écorche. Il faut entendre 


_ que le remede faircomber la vieil- 


le peau , & par les remedesil faut 
en faire revenir une nouvelle, ce 
qui fe fair, comme on l'a dit par 
le médicament. Nous ne mettrons 
pas ici la maniere,parce que nous 


epavons traité ailleursci-devants h 
_en parlant des remedesquirenou- 


vellent , & dansles Livres de Chi- 
rurgic:il y a auffi le Cancer, le 
Bubon &femblables, qui ont leurs 
remedes particuliers c'elt-à-dire 


des Specifiques qui nettoyent l'in. 


terieur, qui expulfent ou qui at- 
tirent au déhors , & après des re- 
medes confolidatifs. 


Pour la fradture des os,il faut la 


guérir avec unatractifftiptique, 


de quoi nous avons parlé ailleurs: Ë 
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les excreflences fuperflues ;, com- 
me les Louppes, Ecrouelles , 
Glandes, dc. lefquelles il faut au- 
paravant évacuer de leur humeur 
maligne, & après les guérir. 
Nous divilerons donc cerre 
Chirurgie entrois parties ; l’une 
pour les Bleflures , l'autre pour 
les Ulceres , & la troifiéme pour 
les Taches;quant au Cancer nous 
le guerirons avecun attra&if{pe. 
cifique. 


Remedes pour les Blefures. 


Prenez le Salmec ( V Antimoine) 
bien brûlé & calciné au feu juf- 
qu'a fa blancheur, verfez deflus 
le petit circulé, (l’effence de fel 
circulé) diftilez enfuite jufqu’à 
ce que la terre morterefte au fond 
très-feiche, & que la retorte de- 
vienne rouge par le grand feu. 
Remertez deffus du circulé nou- 
veau, & repetez tant de fois, 


jufqu'à ce que le circulé forté 
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auf doux qu'il l’eft naturelle- 
ment ; enfin laiflez réfoudre la- 
dite terre morte d'elle-même en 
lieu froid & humide; la liqueur 
qui en provient eft le remede pour | 
les bleffures & le vray baume. 
Nous ne voulons pas vanter ici, 
les vertus de ce baume,mais nous 
dirons feulement qu'avec la feulew 
ablution de ce baume,nous avons“ 
guéri quantité de bleflures. ; 
Il faut voir dans les Livres de! 
la grande Chirurgie la maniere 
defe fervir de ce remede, où l’on 
verra aufli que ce remede qu'il 
appelle Salmeceft le régul d’antis 
moine martial ou l'antimoine fimi 


ple. 


Remedes pour les Vlcéres. ; 


Le baume fufdic eft fait avec! 
de la rouille , & fe fait de la 
même maniere que vous avez fait 
le baume du Szlmec , de chacun 
une livre, les deux mêlez bien en= 
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femble , ajoûtez demi livre d'huile 
de fer ; tout étant bien mêlé, mer. 
tez-en en forme d’emplâtre fur 
l'ulcére , en le lavant tous les 
jours commeil convient. Notez 
qu'il faut {e fervir aux occafions 
de ligaments & de comprefles, 
comme nous l'avons enfeigné ail- 
leurs , aux Livres de Chirurgie. 


Remede contre les taches de la peau. 


… Tfaurauparavant employer le 
corrofiffpecifique,dont onaparlé 
<i-devant ; pour faire peler tou- 
te la peau: il faut bien prendre 
garde de ne le pas compofer vul… 
gairement , ni de la maniere vul- 
gare que Paracelfe à écrit pour 
les ignorans, & avec la peau ôter 
la tache : voici la maniere de Ia 
guérir. J 
B Le même baume que vous 
avez fait pour les ulcéres 
ci-deflus auquel vous a joû- 
Lerez. 


À 
M vil 
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Térébentine bien lavée. | 
Huile de lumbrits&huiled'œuf 

parties égalles. | 

Lavez la chair vive, & appli- « 
quez ledit remede en forme d'em= 
plâtre, dont la vertu eft de faire 
revenir la chair belle & colorée 

{ans craindre que le malrevienne. 

Paracelfe finit fon Livre, difant 
qu'ilne faut pas s étonner fienfi 
peu de motsil a renfermé toute la « 

Chirurgie:il dit qu'il ne fuit pas 

Jécole commune , & qu'il n'efi 

pas neceflaire defaire de gros Li= 
vres pour rendre des raifons & 
pour expliquer l'origine des ma- 
ladies ; maisileft queftion de less 
guérir en peu detems, fans tant 
d'emplâtres divers, ligatures, in- 
cifions, de. qu'il dit,ce qu'il fçaicu 
par une infinité d'expériences ; &4 
ilexhorte les gens de bien à l'imi-! 
ter. | 
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KEMLARONU ERA. 
En forme de Récapitulation. 


Voicien peu de mots l’abrégé 
de la doétrine de Paracelfe, ]a- 
quelle quoi qu’elle paroïfle fort 
obfcure,eft fufifament claire pour 
Ceux qui ont la connoifflance de 
la Philofophienaturelle , accom- 
pagnée -des expériences Chimie 
ques : car la Théorie fans là pra 
tique eft peu de chofe ; comme 
auff la pratique fans la connoif- 
dance des raifons de ce que l’on 
fair & de ce qu'on veut faire, eft 
de peu de valeur. 

Paracelfe enfeigne affez claire- 
ment dans tous fes Livres ce que 
jai montré dans l'introduétion 
ou explication des principes chi- 
miques : que tous les mixtes fonc 
compolez d’ame & de corps; l’a- 
me ct ce qu'il appelle élement pré 
define & quinteffence: & que les aus 

S 
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tres Philofophes ont enveloppé 
malicieufement fous le nom de 
mercure, Comme tous les corps one 
cette effence qui les diftinguent 
les uns des autres , tous les corps 
ont leur mercure qui eft leur hu 
mide radical, de maniere qu’il ÿ 


rs a mercure vegetal, animal ,& mi- 


|. cemercure ou quinteflence et ré M 


“7, yidu : & que ce corps n’eft formé 


! neral, & dans ces trois regnes 1l w 
; y a autant de mercures differens 

qu'il y a d'individus. Î 

Il fauc donc comprendre que 

# 


! pandu dans tout le corps delindi- « 


#7 


 qued’unererre grofliere & d'une « 
{eau groffiére & flegmarique qui. 
. ‘n'ontnullevertusmais toute lafor- « 
- ce confifte dans l'élement prédef. 

fliné qu'on nomme wercure& quinte \ 
efence , laquelle étant répandue 
dans tout ce corps groflier, com, 
munique à routes fes parties quel-,, 
que peu de fa vertu , de même que! 
le fel ou le poivre rendent falé où 
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poivré toute la chair. Confiderez 
- auf que ce corps fans vertu em- 
pêche que leffence ne puiffe mon- 
trer tout ce qu elle pourroit fire; 
c'eit pourquoi Paracelfe enfeigne 
à la féparer de ce corps impur & 
inutil pour fe fervir plusutilement 
_defes remedes, tant pour la fanté, 
que pour la chimie. [ls fort donc 
fans doute plus vils & plus effica- 
ces,d'autant qu'en peu devolumes, 
ils raflemblent beaucoup de ver. 
tus, & que ces mercures philofo- 
phiques étant fort fubrils, ils pe- 
petrent toutes les parties du corps; 
& confortant le cœur en qui réfi- 
dent les principes de la vie, ils lui 
communiquent, pour ainfidire, 
une ame nouvelle. 

Ajoûtez que comme on l’a mon- 
tré, chaque vécetal ,animal , on 
mineral ayant fes vertus {pecif - 
ques, le Medecin habile peut ap- 
piquer à chaque mal ion reme- 
de particulier. 

Si] 


= 


-rompent dans l'eftomac par les. 
ferments impurs&malins qui cau- 


_‘gnes,débouchent les obftructions, 


So) Abregé 
. Etcommeceseflences font quas 
f incorrupribles & très-fubrile s'; 
non-feulement le malade n'a pas 
befoin par la digeftion de faire la 
féparation du pur de l'impur s 
mais 1] ne doit pas craindre que 
ces medecines , & particuliere- 
ment les métalliques, ne fe cor- 
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CR etes 6 en D ds € 


TEA Gares à à je 


pe 


{ent la maladie & qui tranfmuent 
par leur nature maligne tout ce 
que l’on prend par la bouche. 
Ajoûtez que ces eflences étant 
extrémement fubriles, elles péné- # 
trent par toutes les parties les plus W 
réfervées & les plus bouchées par W 
les humeurs oroflieres & mali-w 


se 


rar ro 


fubrilifent & cuifent les humeurs, : 
& par ce moyen tranfmuent ce 
qui eft nuifible & mauvais, ent 
bon & en fanté, k F 
Quant à la medecine des mé 
À] A U 
aux , à laquelle la plüpart desi 


| 
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Chimiftes afpirent, & qui n’ayane 
peint de fondement philofophi- 
que , la cherchent où leur imagi- 
nation, phantaftique Îles con- 
duit , malgré les avertiflemens de 
tous les Philofophes qui ont parlé 
de cet Art ,qui difent qu'il eftim- 
pofhible detrouver la matiere de 
la Pierre en aucune autre chofe 
que dans les metaux mêmes, dans 
lefquels feuls eft la femence metal- 
lique. Paracelfe nous montre la 
maniere d'ouvrir ce corps fi ferré, 
Fr particulierement Por,afin d’en 
avoir fon eflence féminale , la- 
quelle eflence eft La vraie femence 
végérative , qui peut croître & 
multiplier comme les'autres cho- 
fes ,femées dans une terre metal: 
lique convenable. | 

Mais par ce que nous devons 
parler de ceci plus au long dans 
le Livre fuivant, où nous avons 
promis de traiter du grand Oeu- 


vre ; que Paracelfe appele le grand 
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 compofé, je remets à parler de ce : 
grand ouvrage qui renferme les 

deux chofes les plus précieufes, # 
c'eft-à-dire la fanté & les richef- 1 
fes , fans dépendre de perfonne. « 
Car la femence de l'or employée 

de la maniere qu'il faut, non-feu- 
lement a la vertu de fe multiplier # 
dans la matrice de fa mere qui eft « 
le vif-argent , foit le commun, M 
foir celui des métaux: mais auffi 
cetre femence étant une efpé- M 
ce de lumiere célefte concen-w 
trée dans ce corps qu'on ap-m 
pele or; elle a la vertu de confor-! 
cer & d'animer le cœur d’une vie # 


dans les remedes plus importans, 
dans lefquels Paracelfe ’employew 
toûjours , & comme nous le mon-" 
trerons dansle Livrefuivant. © 


4 
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Dusrand Oeuvre [elon les Anciens , G 
si Paracelfe parmt les Mo- 
dernes. 


Il eft impofñble de bien réuffir 
en aucun Ârt, particulierement 
quand on veut atteindre la per- 
feétion,fans en fcavoir d’abord les 
regles fondamentales , & agir en- 
fuite par raifon en rout ce qu’on 
veut entreprendre;fi cela eft vrai 
dans les Artsles plus communs, 
cela elt encore vrai dans la Chi- 
mie , qui eftun Art fi écendu,qu’il 
comprend l'Anatomie de tous les 
mixtes de ce bas monde, defquels 
on peut connoître l'interieur par 
Ja réfolution & féparation des 
principes qui les compofent. Cela 
eft encore plus vrai pour le Chi- 
milte qui vife au grand Oeuvre, 
& qui veuc par fa propre fpécula- 
tion trouver ce grand fecrer ; que 
tous ceux qui en ont écrit, ont 
plütôc tâché de cacher que de dé=. 
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couvrir il fe trouvera commeun 
homme qui feroit au milieu d'un | 
carrefour , lequel ne fcachant pas 

queteftle vrai chemin pouraller 

au lieu qu'il prétend ; fe dévoyera 

facilement,particulierement dans 

la pratique deice grand Art, où 
la moindre faute perd tout & vous 

ménae dans un labirinte d'où l'on 
ne peut pas fortir. 

Encore celui qui eft dans un 
labirinte pourroit-il par bone. 
heur trouver le vrai chemin: mais. 
cela ne peut pas arriver à celui 
qui travaille à la recherche du, 
grand Oeuvre:car non-feulement# 
il fe trouve au milieu d’une infini- « 
té de matieres, dont l’une étant M 
choifie plürôr que celle qui eft law 
feule bonne , cela l'éloigne pour # 
toûjours de la fin défirée , Quand # 
même il choifiroit les véritables 
matieres {comme J'ai fait pendant” 
longues années ) il pourroit enco-, 
re fe tromper dans les manipula- 

_ tions 


| 
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tions de ces maticres, ce qui fera 
caufe qu'ilne réullira point; ainf 
que je l'ai vû par experience. 

_ fautdonc apprendre en pre- 
mier lieu à bien choifir ; car les 
vrayes matieres étant Mmanquéess 
c'eft comme un homme qui vou- 
droit faire du pain avec du fable 
finement broyé , avec lequel il ne 
feroit tout au plus qu’une efpece 
de mortier ; & c’eft par cette rai- 
fon que ceux quiontécric en vrais 
Philofophes, ont commencé par 
nous inftruire de la nature métal. 
lique, nous montrant que fi vous 
voulez produire de l'or , il faue 
du moinsconnoître queis{ont les 
principes prochains donc il eft 
compolé, & la difference qu'il y 


aentre lui & les autres métaux, 


qui fontauffi formez par la nature 
des mêmes principes, quoiqu'’ils 
foient en quelque maniere diffe. 
rents; comme lesMaures font de la 
même efpéce que les hommes 


ne 


ha 


] 
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blancs , car la couleur & quel- 


ques autres accidents ne changent 
pas lefpece, & ne font que la di- 


verfifier. Car ainfi que parmi 


les hommes, ily ena quiont plus 


 d’efprit ou de fçavoir, ce qui faic 


qu'on les eftime plus parfaits ; de 
même. parmi les métaux, quoique. 


d’une même efpece , c’eft.ä-dire 


: cheur plus hardi que fcavant , qui 


= 


mutation d'uneefpece en une aus 


quoi qu'ils foient compofez des 
mêmes principes, ily en a quel-. 
ques uns qui,eu égard à certaines ; 
perfeétions , font cftimez plus ous 
moins parfaits. Rien n’eft fi diffe-. 
rent que le male & la femelle, 
cependant l’homme & la femme ,. 
l’érallon & la jument, ne font pass 
d'efpece differente; & ceci peut 
fervir de réponfe à un certain Au 


a écrit contre la tranfmutations 
des métaux, prétendant qu'ils 
font tous d'efpeces difrerentesss 
& par confequent que la cranf 
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tre étant impoflible ; les Chimif- 
tes ne font que des Vifonnaires, 
des Charlatans, promettant lim. 
pofhble. 

Je crois donc à propos d’imiter 
nos Maîtres, & de commencer 
par vous inftruire de quellenatu- 
re & compofition font les fix mé 
taux. 

Mais comme tous viennent d'u 
ne même racine, c'eft-à-dire du 
vif-argent mêlé avec la vapeur 
du fouphre fubril ,& que les deux 


enfemble forment une efpece de 


cinabre malleable ; je juge qu'il 
eft neceflaire de parier aapara. 
vant de ces deux principes pro- 
chains des métaux, vous avertif- 
fanc qu'en parlant du fouphre, 

entens le même fouphre que ce. 
h; des allumettes, & non le fou 
pb re philofophique,dont j'ai par. 
Jé dans le chapitre des principes, 
& lequel fouphre philofophique 
eft dans Le centre du fouphre vul. 
Ti] 
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gairesfon effence écant invifible,& 
ne fe découvrant que parles effets 
de fon inflammabilité , faifane 
bruler le corps du fouphrevulgai- 
re qui le contient & dont il eft 
l'effence , & qu'on peut féparer en 
forme de mercure ou huile odori- 
ferante , fort differente de celle : 
que lesDiftilateurs appellent huile 
de fouphre. : 
De mêmeen parlant du vif 
argent , J'entens parler du vif-ar- 
gent commun quife vend chezles 4 
Déc lequel argent vif a 4 
auffien foi fon mercure, c'eft-à- 
dire une effence admirable qué 
l'on peut aufli féparer de {on 
corps impur , comme nous l'a 
vons dit dans le livre précédent. \ 


Du Sonphre métallique, 


( Quant au fouphre que nous # 
voyons, Geber , qu'avec raifon 
Arnault de Villeneuve apppelle 4 
le Mañsre des Maîtres R {ur les prés Ë 


1 
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cepres & les paroles duquel la plü- 
part des bons Philofphes Chimif- 
tes ont compofé leurs ouvrages, 
Geber, dis-je,definic le fouphre , 
une graiffe de laterre qui par une 
décoétion lente & douce à été 
épaiffe & réduire en une fubftan- 
cefciche, & quand elle eft deve- 
nue bien feiche elle s'appelle {ox 
phre. | 

Il faut doric confiderer que la 
chaleur qu'on appelle centrale, 
quoi qu'elle vienne de la matiere 
fubrile ætherée qui de routes les 
parties de la circonférence agie 
jufque dans le centre de la terre, 
bee cette chaleur agir dans 
certains lieux humides & propres 
à cet eifer , cette humidité fe mè. 
Jantavec les parties plus fubriles 
de la terre,& parla fufdite chaleur 
bouillonnant enfemble , certe 
humidité, dis- je, s’épaiflit par les 
parties terreltres & falines qui fe 
joignent à elle, & cette humidi 

T iij 
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té ainf épaifie retenant beau- 
coup des parties de l'air & de ce 
feu celefte, la cuifant, & l’épaifif- 
fant , en forment le fouphrecom- 


mun, Or il eft vifible que le 
fouphre contient beaucoup de 
parties de feu ,puifqu’il s'enflâme 


facilement ; ileft vifible aufi par 


{a rélolution, qu'il contient beau= | 


coup d'humidité,car fi l'on ramaf. 


{e {a vapeur lorfqu'il s enflâme ,il 


en rélulteune grande quantité de : 
cette humidité qu’on appelleefprit 
de fonphre, qui ne s'enflâme plus 
parce que le feu s’eft exalté. 


Il eft vifible auf que cetre 
humidité contient beaucoup de 


 fel très. piquant & trèsincifif, car 


ns 


le goût, l'odeur, & fes autreseffets . 


le font affez connoître. Mais cette 


humidité falée s'envole, lorfqu’il 
s’enflâme fans être retenue, &! 
toute Ja fubftance du foufrefe dif: 
fipe dans Pair, quoiqu’on fentes 
bien de loin fon odeur forte & 
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piquante; & nottez que quoique 
le foufre paroïfle jaune au déhors, 
il eft très rouge au dedans comme 
étant plein de feu, chofe qui pa- 
roîit par {a diffolution, & par la 
fimple fufon; cela paroïît auff 
quand on le calcineou bienen le 
mêlant avec quelque craifle ou 
huile qui le retienc. 

- Mais il faut remarquer qu’ainf 
que tous les autres corps fenfibles, 
ce corps qu'on appelle foufre à une 
certaine onétuofité ou graifle très. 
fubtile qui eft proprement l'ame 
& l'effence de ce corps, laquelle 
eft néanmoins fi bien mêlée avec 
les parties de la terre & de l’eau 
fleomatique qu'il r’eft pas facile 
de féparer les unes des autresicar 
fi vous les fublimez, tout fe fubii- 
me; & fi vous l’enfimez, tout 
s'enflème & tout s’'évapore : de 
maniere que l’eflence du {oufre 
ne fe peut féparer fans nne extré- 
me induftrie de lArrifte. D'ails 
Ti] 
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“leurs pourles chofes métalliques 
jenecrois pas qu'elle foit de beau. 
coup d'utilité ; ; car le foufre n’eft 
1s bon lui-même tour feul pour 
à cranfmutation des métaux, à 
moins qu'onne le rende fixe ; car 
tanc qu'il eftinflämable & volatil, 
al ne peut que brüler& volatilifer 
Jescorps des métaux fur lefquels 
on le Projerteroi t: & cette fixa- 
tion jointe à la dépuration, eftun 
ouvrage de longue haleine & 
très-dificile : c’eft pourquoi les 
Philolophes nous confeillent de 
chercher & de prendre le foufre 
fixe & tout épuré par la nature, 
& qui fe trouve dans les corps où 
Ja nature l’a mis : &ces corps font } 
l'or & l'argent, Por ayant en foi! 
le foufre rouge extrémement fub- | 
til, por, & fixe, & l'argentayant, 
Je foufre blanc fixe & purquel'on, 
peut appeller Arfenic ; êc quoi | 
qu'il foit difhcil à qui ne fçaic pas! 
la maniere de corrompre ces mé | 
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taux,cependantil eft certain qu'il 
eft plus facile de trouver ce qui eft 
fait que ce qui elt à faire. 

L’arfenic eft la même chofe que 
le foufre , hors qu'il ya en lui plus 
de terreblanche, qu'il n’eft pas fi 
cuir que le foufre,& qu’il contient 
quelque peu d'argent-vif ; l'or 
contient le foufre rouge plus cuit 
& par confequent plus fixe , & 
l'argent convient larfenic pur & 
fixe , mais moins que celui de l'or, 
maison change la nature impure 
& volatile de l’un & l’autre foufre 
en nature pure & fixe, c’eft pour- 
quoi les bons ÂArtiftes cherchent 
leur foufre dans l'or & dans l’ar- 
gent, & ils abandonnent le foufre 
& l’arfenic communs. 


Du Mercure Métallique. 
Le Mercure Mérallique eff ce- 


Jui qu’on appelle communément 
vif-argent , du quelil eft neceflaire 
de parler un peu au long,d'autans 


226 De La Picrre 


que fans [ui on ne {çauroïit rien 
faire dans la cranfmucation des 
métaux ; & il eft encore plus ne 


 ceffaire d'en parler , d'autant que 
comme il eft la clef pour ouvrir 
les métaux parfaits, ainfi que 
nous l’avons vû dans les Ar- 
chidoxes de Paracelfe ; les Phi- 
lofophes Chimiltes qui ont traité 
de cetadmirable mineral, ont par 
lé decerre clef fort obfcurément 


& par des paraboles difficiles à | 


être comprifes par ceux qui ne 


fonc pas bieh forts dans la phifi- 


que, & qui n'ont qu'une pratique 
fuperficielle de la Chimie.’ 

J'ai déja fait voir dns l'intro- 
duction & dans les mêmes Archi 
doxes, que tous les corps ont un 


foufre & un mercure; que les Me- # 


decins & Naturaliftes appellent 
chaleurnaturelle & humidité radica- 


Je, & j'ai montré qu'il ya fonfre 
& mercure végetal , animal & 


mineral ; & quoi que ces trois 
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viennent des mêmes principes , 
c'eft-à-dire des qualirez élémen- 
raires, néanmoins le mélange dif- 
ferent de ces qualitez font que ce 
mercure {ulfureux des corps eft 
très-different , & que je ne repete 
pas ici,par ce que je fuppofe qu’on 
l'ait bien compris ; car fans cela 
tout ce que je pourroi: direeftin. 
utile : & l'on n'entendra pas trop 
bien pourquoi tous les Philofo= 
phes Chimiftes parlent beaucoup 
plus du mercure que du foufre, à 
caufe que le foufre , comme on 
la dir, eft invifiblen'écanc que la 
chaleur que la matiere fubrile & 
ignée produit qui eft contenue 
dans l'humidité vifñble & on- 
étueufe qu'on appelle Afercure, 
& que pour la chaleur qu'il con. 
tient s'appelle 4/ercure fulfureux. 

Les Arciens lhilofophes & par= 
ticulicrement les Egipriens qui 
n'expliquoient la philofophie que 
par des hiéroolifes & des fables, 


\ 
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que fans lui on ne {çauroit rien … 


faire dans la cranfmuration des 
métaux ; & il eft encore plusne- # 


 ceffaire d'en parler , d'autant que 
comme il eft la clef pour ouvrir 
les métaux parfaits, ainfi que 


nous l'avons vü dans les Ar- 
chidoxes de Paracelfe ; les Phi- 


lofophes Chimifkes qui ont traité M 


de cetadmirablemincral,ont par: M 
lé decerre clef fort obfcurément « 
& par des paraboles difficiles à 


être compriles par ceux qui ne 4 


font pas bieh forts dans la phifi- 


- que, & quin'ont qu'une pratique 
q ue 


fuperficielle de la Chimie.” 

J'ai déja fait voir dns l'intro. « 
duction & dans les mêmes Archi= : 
doxes , que rous les corps ont un 


foufre & un mercure; que les Me- 


decins & Naturaliftes appellent 
chaleurnaturelle & humidité radica- 


‘le, & j'ai montré qu'il ya fonfre # 


& mercure végetal, animal & M 
mineral ; & quoi que ces trois 
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viennent des mêmes principes , 
c’eft-à-dire des qualirez élémen- 
taires, néanmoins le mélange dif. 
ferenc de ces qualitez font que ce 
mercure {ulfureux des corps elt 
très-different , & que je ne repete 
pasici,par ce que je fuppofe qu’on 
Vair bien compris ; car fans cela 
tout ce que je pourroi: direeft in- 
utile : & l'on n'entendra pas trop 
bien pourquoi tous les Philofo= 
phes Chimiftes parlent beaucoup 
plus du mercure que du foufre, à 
caufe que le foufre , comme on 
Pa dir, eft invifible n'écant que la 
chaleur que la matiere fubuile & 
ignée produit qui eft contenue 
dans l'humidité vifñble & on- 
étueufe qu'on appelle Afercure, 
& que pour la chaleur qu'il con= 
tienc s'appelle Æercure [ulfureux. 
Les Anciens Fhilofophes & par= 
ticulicrement les Egipriens qui 
n'expliquoient la philofophie que 
par des hiéroolifes & des fables, 


\ 
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difoient que ces trois regnes de Ia 


nature, l’animal, le vegetal , & le 
mineralbétoient partagez encre les 
fils de Saturne, qu'ils défignoient 

our la premiere matiere celefte 
Ê plus ancienne & occulte. Jupi- 


ter & fa fœur Junon qui écoicauffi. 


fa femme, éroit le feu & l'air, qui 
formoient par leurunion indiflo- 
Juble le fouphre , & ils avoient 


PEmpire des Dieux , des Démons, | 
des Hommes & desanimaux,dans. 


lefquels la chaleur domine fur lésw 


autres élemens ; comme il paroît 


FEU HR S 


par leur mouvement & par l'efprit 


fu perieur qui leur fait faire rant 


d'aétions. Neptune avoit le regne 


inferieur de l'humidité mercuriel= 


le, qui prédomine fur les plantess : 
& comme toute l'humidité vient: 


de l’eau , ildominoirt fur cout l'é- 
Jemenc humide auf bien que tout 


È 


ce qui recient de fa qualité. Plu-* 
ton étoit Seigneur deslieux infer-# 


É 
a. 


maux & du Royaume des morts," 
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ceft-à-dire des chofes fouterrai- 
nes,commeles pierres, mineraux , 
& métaux qui paroiflent être des 


Corps morts , non que ces corps 


n'ayent pas en foiun efpric viral 
& fulfureux , mais parce que dans 
leur formation lR terre {aline do- 
mine, & qu'elle a prédominé, de 
maniere enfin que le foufre qui eft 
dans leur humidité mercuüriele 
ne pouvant plus fe mouvoir & 


acir,eft refté commeétouffé parla 


furibondance du 4] cerreltre qui 

Les fait paroître comme morts. 
Empedocle à renfermé da ns ces 

deux vers là philofophie fafdite. 


Fapiter ethereus , Juno vitalis ad hos 
Dis, 

Es neclis lacrimis Lominum qua 
lumina comples, 


Ileft donc à remarquer avec 
grande attention que lArtifte qui 
içait décompofer les Corps mine 
raux & métalliques, & Les déliz 


he : à) à Le 
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“ter des fuperfluitez du corps . 
terreftre qui étouffe leursefprits; 
trouve en eux un Mercure ou une 
quinreflence qui renferment de, 
grandes proprietez, tant pour la M 
Medecine aue pour la métallique: M 
car de même que les herbes,quoi= 
que feiches & mortes, ne laifent 
pas de contenir & de nous don- | 
ner une quinteffence de grande. 
vertu ; de même les mineraux 8, 
méraux, quoiqu'ils paroiffent fecs” 
& morts , contiennent aufli un 
mercure ou quinteffence très-fub-M 
tile remplie de {on foufre , & 
d'autant plus efficace & précieu= 
fe, qu'elle elt très-étherée à non: 
fu jerte à corruption, comme nous 
l'allons voir par leur mercure mé- 
tallique, qui eftcomme la matiere 
dontils font compolez, comme 
la mere qui lesaenfanté. 4 
Ce qu'on doirtirer de plus im= 
ortant de la fufdite dotrine, 
c'eft 19.Que le mercure animal eft 
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plus fulfureux & plus pénétrant, 
mais plus évaporable ; le mercure 
des végeraux eft plus aqueux; & 
celui des mireraux plus falin, 
& parconfequent moins corru- 
prible. Sayrflur. 

_ 29. Que chaque mercure, foit 
animal , végetal ou mineral, eft 
different, pouvant contenir plus 
ou moins defoufre , plus ou moins 
d'humidité, & plusou moins de 
fels : ainfi le mercure humain a 
plus de foufre, c’eft-à-dire plus 
de feu éteré que celui des ani- 
maux, comme il paroît par les 
diftijations de leurs fang ou uri- 
nes ; la aufli plus de fels volarils, 
n'y ayant pas de comparaifon en- 
tre le fang de l'homme & celui 
d'une tortue & même d’un bœuf, 
Le mercure des laittues ou de 
femblables herbes eft plus aqueux 
que celui des animaux & des mi- 
neraux ; le mercure des mineraux 
8 plus defel, & particulieremine 
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1 Veelui des métaux qui en a d’avan: 


4 tage que le mercure du vitriol, de 
J'alun & du fel commun ; & ces 
differences qui fonc infinies, font 
la difference, comme on l’a dit, 
des proprietez des corps diffe- 
rents. | 
‘Ileft à norer aufi que les éle- 
mens orofliers qui forment le 
corps qui renferme leur quintef- 
fence ,ces élemens groffiers,dis-Je, 
abondent en qualitez fuivant la 
nature de l’effence qui eft dans le 
mixte. Par exemple,la laittue qui, 
a un mercure fort humide, fon 
corps abonde auffi en eau flegma- 
tique ; le vicriol qui a un mercu- 
re fort terreftre, abonde en terre; 
comme les animaux , dont la plü- 
part ont un mercure igné à: 
_ aërien 3 ils fe réfolvent parles flà- 
mes en air , & il ne-refte guere 
d'eux que quelques cendres, qui 
viennent moins des chairs que des 
os qui forment la carçafle qui 
| | + "(et 
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fert à foutenir l'édifice de leurs 
corps. I ne doit point paroître 
étrange que la quantité des éle- 
mens grofliers qui forment le 
corps foient en quantité propor- 
tionelle aux élemens fubrils , lef- 
quels comme nous l'avons vû au 
commencement,forment la quiot. 
cflence quieft dans le même corps; 
d'autant que ces élemens fubrils 
& invifibles fonc enveloppez & 
contenus. dans les élemers grof- 
fiers, vifibles & infenfbleside ma- 
niere que l'air fubril , par ex- 
emple, étant enveloppé dans l'air. 


grofher , & la vapeur humide , 


Étant enveloppée dans l’eau cor- 
porelle, & ce qu'on appelle fel ne 
renfermant que l'humide mêlé des 
parties infenfibles & des atômes 
de la terre ; ilen réfulte que cha 
que femence(quieft la quinteffen- 
ce) croît parune maniere de tranf 
Mutation & artraction de ce qui 
gift plus femblabie à elle,au même 
V 


PPT 
AT 
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tems attire à foi le grofieravecle 
fubuil , ce qui eft comme je l'ai 
dit un des plus grands mifteres 
de nature, quoi que vifible & fen- 
fible. “ 

Ces chofes étant bien enten- 
dues , il faut venir à la formation 
de ce corps admirable qu'on ap- 
pelle mercure metallique, & com- 
munément on nomme v/f-#1genP. 

Le vif-argent qu'on appelle 
auf vulgairement wercure pat fi- 
milicude,d’autant qu'ileft leflèn- 
ce des métaux & particulierement 
de l'or qui n’eft prefque qu'un ar- 

enc vifrrès cuit & mêlé d'un fou 
Fe pur & fixe 5 l'argent vif, dis-je, . 
vient comme toutes chofes des. 
quatre élemens : cous les Philofo-, 
phes fondez {ur l'experience mon. 
trent que fi narure elt aérienne; 
mais d’un air humide {ulfareux à: 
médiocrement falin. 
Comme l'argent vif eft appellé 
je joies des Alchimifres , & que 
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grand nombre d’eux ont fair des 
travaux iofinis fur lui, on à eû 
les moyens d'examiner à fond fa 
nature, qui eft extrémement fub- 
tile puifqu’il fe réduit facilement 
enair;maisce qu'il y a de remar- 
quable, c’eft que cet air eft incor- 
ruptible & indeftruétible , puif- 
que l’eau fortela plus violente, 
ni le feu même ne peuvent rien 
Changer dans {a fubftance , qu’on 
trouve toù jours telle qu’elle étoic 
auparavant: ce qui fait voir que 
toutes fesparticulesfonttrès-fub. 
tiles, & qu’elles font fi bien unies 
les unes avec les autres qu’il n'y 
a pas d'agent corporelqui puif- 
fe facilement le penetrer & le fé- 
parer,de maniere qu'il fautquel- , 
que chofe de fpirituel & homo- }# 
jee pour le corrompre. Cepen- 

ant comme Je vif argent eft un 
corps fluide defa nature, on voit 
qu'une eau très-fubtile & aëriens 
ne entre dans fa compofition 5 


Ti 
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mais ailleurs comme cette eau 
fluide ne mouille point & ne s’at- 
tache à aucune chofe (excepté 
aux métaux qui font co mpofez de 
fa fubftance } l'on doit conclure 
avec Geber que les particulester- 
reltres fulfureufes & falines fonc 
mêlées avec l'eau , en une fi juite 
proportion, que l'une n'eft pas 
fuperieure à l'autre, c'eft-à-dire 
que l’'humide aqueux ne furmon-. 
te pas le fecrerreftre,ë& c'eft pour 
gela qu'il ne mouille pasicomme | 
aufli que le fec ne furmonte pas, 
l'humidité , ce iqui eft caufe qu'il 
_eft toûjoursfluide : & c’elt fur ce 
principe que tous les Philofophes. 
Chimiltes font convenus de la dé-1 
finition de Geber, difant que l'ar-! 
genc vif d:ns fa premiere racine, 
et compofé d’une terre blanche! 
& très fubrile , fort {ulfureufe 
& d'une eau claire & nette, unies 
enfemble par minima, & de mas 
nivre que l'humidité foit tempe 


felon les Anc. > les Modernes. 23% 
rée par lefec, & le fec également 
avec l'humide ; de quoiilen ré- 
fulre une fubftance qui n’a point 
derepos, & qui flue lors qu'elle 
_eft dansune faperficie platre;&ne 
. s'attache point à ce qui la touche; 
à caufe de la feichereffe qui tem- 
pére fon humidité, l’on juge donc 

u’il eft homogene , parce que 
où il s'envole tout en feu, ou bien 
il y demeure tout entier quand 
on fçait l’art de le fixer, ce qui 
n'eft pas facile. Il eft donc aërien 
&incombuftible,inaltérable, & in- 
corruptible ce qui eft la plus oran- 
de perfection, & qui n’eft accordé 
qu'à l'or, qui(comme l’on verra) 
n'eft qu'argent vif fixé par un 

eu de foufre pur & ner. Cette 
terre fulfureufe fait que quoique 
l'argent vif paroïifle blanc en dé. 
hors, ileft très-rouge au dedans, 
commeil paroîtpar facalcination 
au feu fans aucune addirion,&par 
plufeurs autres expériences que 


les Chimiftes fcavent. 


_ 
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Les Philofophes qui ont été 


curieux de rechercher les princi- 


| pes de fa genérarion des chofes, 
conviennent que leur production 
vient des femences, & que cesfe- 
mences prennent leur accroifle- 
ment de quelque matiere univer- 
{el qui leur eft convenable, mais 
gomme dans la generation des 
mineraux l'on ne voit pas des fe- 
mences fenfbles, & que dans les 
lieux où auparavant il ny avoit 


aucun mineral, il fe produit dans À 


la faite des fiecles 5 ils ont jugé 
ue la chaleur celelte agiffant {ur 


l'humidité qui eff dans la terre, : 


pouvoit produire des corps non 
organifez , tels que (ont les fels ; 


\ 


les mineraux, mérinx & chofes : 


»> | e | A “ 
métalliques. Tour ce qui vient 


par des femences & graines fur la à 


terre, il eft évident qu'il prend 


accroifemenc par Pair humide ," 
{oit des pluyes ; rofées & chofes* 


nie 


{emblables : mais les chofes mé-. 
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talliques , & le foufre mérallique 
ne viennent point des femences & 
graines vifibles ; il faut croire 
qu'ils fe forment d’une autre ma- 
nicre , & que les difpoftionsmêè. 
me de la rerre qui eft comme leur 
matrice , forment les principes 
métalliques & enfuire les métaux. 

Nous avons vù que le foufre fe 
formoit d’une terre boueufe, cuire 
long-tems par la chaleur ou fou- 
fre de l'air chaud , & que cette 
graille ou liqueur chaloureufe de 
ja terre étant enfin déffeichée par 
une trés-longue & lente digef- 
ftion , forme ce qu'on appelle 
foufre. 

Or le vif-argent paroît êtreun 
compofé dudit foufre très pur & 
d’une eau très-fubrile & claire, 
& que l'air humide circulant dans 
les cavernes de la terre , s'iltrou- 
ve des vapeurs feiches dudit fous 
fre , fes deux vap-urs fe mêlane 
enfemble avec l'égalité requife, 
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| forment un admirable fu jet qu'on 
nomme argent vif s car ces deux 
| vapeurs érroirement mêlées re- : 
tombant dans la fuite en petites 
goutes, DOUS font voir cette eau 
fi pefante & feiche qui eftla bafe 
& comme la mere des métaux & 
mineraux métalliques, car avec 
l'addition d’autres vapeurs fulfu-. 
rées , les mérauxfe forment de la, 
maniere que nous dirons après. 
Mais il faut nous arrêterau pa-! 
ravant à examiner notre objet 5. 
c'eftà-dire l'argent vif que nos, 
Philofophes appellent #irou ven, 
d'autant que le mot eft la même. 
chofe que l'air : c'elt pourquoi! 
Hermes a die quela Pierre efti 
dans le ventre du vent. À 
Donc la raifon eftque ce corps 
n’eft proprement, comme on l'a 
dic,qu'un air humide épaiffi dans 
les entrailles de la rerre pat la vai 
peur du foufre. On le peur auf 
appeller air parce que la graifle 
| fulfureufe 


#4 TT 
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fufureufequi entre dans fa com 
pofition , & s'y mêle en forme 
d'exhalaifon vaporeufe, de-ma. 
niere qu'à proprement parler , ce 
font deux fortes d'airs, l’un hu- 
mide ; l’autre plus fec, qui le 


compofent ; & comme ces deux. 


vapeurs font très fubtiles , elles 
ne font pas féparables: delà vien 
qu'ileft incorruprible ; car pour 
corroMpre un corps, il faut dé« 
compolfer les parties qui le com- 
pofent : or nous n’avons rien qui 
{oic plus fubrile que ces deux ÿa- 
peurs que la nature à ainfi mêlées. 
Il eft vrai que le feu peut en un 
très-long-rems faire que Pargent- 
vif devienne un corps fec comme 


la poudre , parce que la longue 


violence du feu aura diflipé une 
partie de fon humidiré ; ce qui fe 
connoïr en ce que Île vifargent 
refte au feu en forme de terre 
rouge:mais quand il eft fixe, cette 
re neft plus fubrile ou liqua. 


242 De la Picrre 
ble, & chacun fçair que la fique- 
fation vient de l'humidité. 

Cette union étroite des parties 
qui fe font unies en forme de va- 
peurs , fait auf fa grande pefan- 
teur , n'y ayant dans la nature | 
que l'or feul qui tombe au fond w 
de l’argenc vif; tous les autres 
corps ,; même les métaux , fur- 
nagent : ce qui provient , comme 
onlefçair,dece que tous lesaurres 
corps font plus legers que le liqui- # 
de fur lequel ils furnagent ; ainf, 
l'huile , quoique liquide, furnage 
fur l'eau,parce que l'huile eft plus 
lesere que l'eau, | 

Mais il faut remarquer avec, 
attention que quoique l'ar 
gent vif foit tel que nous l’avonss 
décrit dans fa nature, ila comme 
tous les autres mixtes, un corps 
impur, c'eftä-dire un eau fleo 
matique & une terre falle fulfu 
reufe qui contiennent le mercure» 

pur fubril & effenciel : & commes 
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ces impuretez font accidentelles 
elles font féparables; mais ce n’eft 
pas fans beaucoup de difficulté, 
à caufe que ces impuretez , quoi- 
qu'elles foient dites roflieres, 
font très-fubriles : on Les appelle 
groffieres , comparées au fubtil du 
vifargent qui forme fon effence 
très-fubtile ; c'eft pourquoi tous 
les Philofophes Chimiftes difent 
que l'argent vifeft infeété de dou- 
ble mal, c'eft-à-dire de lépre & 
d'hidropifie : la lépre vient de la 
terre , & l'hidropifie de l'eau, qui 
forment le corps qui contient la 
quinteflence ; c’eft pourquoi.R ai- 
mond Lulle dit que l'argent vif 
cachefa veritable nature, dans la 
profondité de fon ventre. Qvi 4b- 
Jeundis naturam Juam in profundits- 
te ventris fui ; c'eft pourquoi , tel 
qu'il fe prefente à nos veux , il eft 
un corps impur ; & il n'y a dans 
la bonne Chimie que fa quintef- 
“ence qui foir profitable ; c’eft 
e | Xi 
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pourquoi les Philofophes Chimif. 
tes difenc que le mercure des Phi- 
jefophes n’eft pas le mercure vul- 
gaire, & que ceux qui font moins 
envieux nous recommandent de 
prendre le mercure du mercure 
& l'argent vif de l'argent vif, fans 
pourtant dire la maniere d'obte- 
nir & de féparer cette .effence: . 
mais tenez pour certain qu'il n'y. 
: a aucun compolé, fi pur qu'il pa- 
roifle;même l'or,quin'aic{es{uper 
= fluitezterreftres ou aqueufes, & 
ce font ces fuperfluitez qu’on ap-. 
pelle taches du péché originel, parce 
4: que l'ame du mixte eftfalie dans: 
{a conception de ces taches. 

Quoique le vif-argent ne foic 

poinc un métal ,ilefk mis au nom- 
bre des métaux parce qu'il en elt 4 
proprement la mere & la fubftan-" 
re; car comme on l’a dit, tous less 
métaux font formez du vif-aroencs 
mêlé avec un peu de foufre , qui 
le coagule en forme de métalous 


: fout TA et joue. À 


4 


boat Cela en yrat mais 


faut Len tendre. 
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demi métal, fuivant les proprie- 
rez & qualitez de ce foufre, Ce 
quieftvifible, & que je fçais par 
expérience , car en féparant le 
foufre des métaux, ils fe rendent 
tous enargent vifcommun. 

7” C'eft pourquoi fi le vif argenc 
eft engendré dans une terre im- 
pure,;& mêlé avec un fonfre grof- 
fier & brûlant en petite quantité , 
& feulement fuffilant à le coagu- 
ler, il produit le plomb: fi ce fou- 
fre eft fort rerreftre & à demi fixe, 
& fe mêleen grande quantité avec 
le vif-argent , cela produit le fer: 
fi le foufre eft un peu moins grof- 
fier , mais brûlant en moindre 
quantité, il produit lecuivre ; & 
file foufre eft en partie blanc com- 
me l'arfenic , en partie pur & 
fixe, & en partie impur & brû- 
lant non fixe, il produit l’étain: 
mais f le {oufre eft blanc comme 
l'arfenis , & qu’au furplusil foic 
en petite quantité, très-fubul , 
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non-brülant & fixe;il produit l’ar- 
gent : fi le mercure eft d’une gran. 
de pureté, & qu'ilfe mêle avec 
une crès-petite quantité de foufre 
très-pur & très-fixe , il produit 
l'or : fi Le foufre eft groflier & en 
grande quantité , il produit les 
marcaflites ou les demi métaux, 
comme lantimoine , le bifmut,le 
zing & femblables qu'on voit être 
pleins de foufre cerreftre & infl4- 
mable, | | 

H femble donc qu’on puiffe dire 
que l'or eft formé en partie de la 
quinteffence du mercure & de a 


quinteffence du foufre , quoique. 


non pas tout à fait ; ayant, com- 
me on l’a dit, fon corps, qui n’eft 
pasexempt de fuperfluitez : mais 
ces fuperfluitez font en très-peri- 
te quantité, & elles font fi fubriles 
& tellement unies avec leflence 
du mercure & du foufre, que le 
feu même ne peut pas les féparer 


ou disjoindre ; au contraire plus 
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il y demeure,plusils’y perfeétion- 
ne: car les fuperfluirez métalli= 
ques qui ne font pas de la nature 
de l’or;fe brülent & s'en féparent, 
& cette perfeétion lui vient de la 
pecite quantité de foufre addi- 
tionnal & du mercure pur donc 
ïl eft formé, qui a en foi un fou- 
fre pur,ainfi que nous l'avons 
vû, Ce n’eft pas fans raifon que 
plufieurs ont dir que Por eft un 
argent vifcuic par fon proprefou-, 
fre interne, digeré & cuit par la 
_ chaleur celefte qui contribue à fa 
cuiflon en plufieuts fiecles; ce qui 
n'eft pas pourtant bien vrai, quoi 
qu il approche de la verité. 

L'on voit par-là que tous les 
mécaux imparfaits ne font qu'ar- 
gent vif mêlé avec la vapeur du 
foufre brûlant & terreftre : ce qui 
eft encore vifñble en ce que tous 
les métaux fe réfolvent en vif-ar- 
gent courant ; car fi par l'art on 
peut féparer le foufre qui les 
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_coagule , ils fe réduifent en vif- 
argent coulant , comme je puis 
lefaire voir par l’experiences de 
maniere qu'on pourroit dire que 
tous. les métaux ou corps métalz 
liques font une efpece de cinabre, 
qui eftun compolé de vif-argenc 
& du foufre mêlé groflierement 
enfemble., Si l’on ajoûüre quelque 
chofe qui s’'imbibe du foufre 
aërien avec ke mercure. alors le 
foufre s’enfepare, & le vif-argent 
coule à fon ordinaire. lleneft de 


même des métraux:mais comme le 


foufre eft plus fubrilement mêlé 
on l'en fépare plus difficilement. 

Quant à l'or & à l'argent, ils 
font formez de même, hormis que 
leur foufre eft encore plus fubtil, 


plus pur à plus fixe , & mêlé ! 


plus intimement avec Le mercure, 
& particulierement celui de l'or. 
Ïl faut donc confiderer dans la 


compoftion des métaux impar-. 


faics, une double fuifuricé : la pre- 


s 
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miere elt celle quieft dans l'inte- 
rieur de l'argent vif.quiefteffen- 
tielle & incombuftible;lautre qui 
furvient eft grofliere & brulante, 
& fair qu'en fe brûlant au feu , 
elle éleve avec foi Pargent-vif 
qui defà nature eft volatil ; d'où 
l'on peut conclure que l'argent, 
_& plus encore l'or, non point de 
foufre combuftible , mais feule- 
ment le foufre pur & incombuf- 
tile de l'argent vif. 

Ceux qui voudront voir les 
preuves fenfibles de ce que nous 
avons dir dela nature des métaux; 
du vif-argenr, & du foufre qui les 
compofent,n'ont qu’à lire Gcber, 
dans la Somme de perfection , qui 
en parle au longavec des démon- 
ftrations fenfibles, 

Ce que je puis dire pour dé- 
tromper ceux qui ont une opinion 
difference, c’eft que le vif-argent 
qui vient des métaux ne differe 
gueres du commun&naturel;quoi 
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qu'il foit vrai qu'il eft un peu plus: 
clair que l’autrescar par exemple 
celui de l’argenc eft un peu plus: 
Juifant que celui qu vient du 


plomb : mais celui-ci bien lavé où 


_fublimé , & enfuite révivifiée 


aquiert la même fplendeur que 
celui de Pargeni. Cependant au: 
cun de ces mercures ne diffout ra- 


dicalement l'or ou l'argent, com- 


me plufeurs fe l’imaginent ;.n'y 


ayant que la quinteffence fubrile 


du vif-argent qui puiffe faire la 
diflolurion radicale, en-pénétrans 


les plus petits pores du métal juf- | 


qu'au profond de fa nature, 

Il faut dire auffi pour un plus 
grand éclaircifflement , qu'il ne 
faut pas croire que dans une mi 
niere métallique, il n'y aitqu'une 


L 


force de métal, maisil la faut con 


fiderer comme un champ où naif- 
{ent diverfes fortes d'herbes. lien 
_eft de même des mines; la plu 


part des métaux y naiflenc & s'# 
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forment enfemble,avec toutes for- 
tes de foufre Kmineraux,des pier= 
res opaques outranfparentces,fui- 
vaot les difpofitions des endroits 
de la terre; de maniere que dans 
up lieu il ya un petit grain d'or;en 
Un autre un grain d'argent, ou de 
cuivre,ou de plomb, qui fonc tous 
mêlez de terres fulfureufes ou ar 
fesicales, auf bien que de cail- 
Joux, & autres pierres diverfes. 

Mais la mine prend le nom de 
la plus grande quantité de métal, 
ou mineral quiy naît, Les Mine. 
raliftes & ceux quiavec attention 
ont vifité les mines, {cavent fore 
bien ces chofes, & que la grande 
dépenfe confifte à féparer les mé 
taux de ces terres ou foufres : ik 
faut auf féparerles méraux lesuns 
desautres,&il eft difficile de trou 
ver une miniere d'argent qui ne 
contienne aufli quelque peu d’or; 
mais au Mexique, on n’en fépare 
pas l'or,à moins que chaque marc 


25% De la Pierre 
d'argent ne contienne au moins 
quarante cinq grains d'or icar la. 
dépenfe& fa peinene vaudroïenc 
pas le profit. De l'étain de cor- 
nuaillés on a trouvéle moyen en 
Angleterre d'en féparer bonne » 
quantité d'argent, fans perdre 
F'érain. De même les autres mé+. 
taux ont toùjours quelque graims 
d'un'autre métal, & particule 
rement quelque grain de métal” 
parfait, mais qu'on neglige, parcem 
que ils ne recompentfènr pas las 
peine & la dépenfe à les féparer.w 
Oh: trouve aufli quelques fois 
dans les mines du vitriol & même: 
dans:celles du foufre communs 
quelque petite quantité de foufres 
pur & fixe, qui ont fait de verita=" 
bles tranfmutations d’un métal 
imparfait en un autre parfait ; &r 
jai và unami qui tiroit de l'ar-u 
gent qu'ilbruloit , avec le foufret 
commun ,il entiroit dis-je beauss 
coup d’or, & qui pourtant nedus 
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Fa qu'autant de tems que cemor- 
ceau defoufre dura ; & Bequerus 
dans fa philofophie fouterraine 
rapporte qu'avec de l’eau forte 
faite de fimple vicriol & falpêtre 
à l'ordinaire , un Eflayeur de la 
monnoye avoit tiré de l'argent 
plus de quarante mille forins 
d'or ; ce qui ne dura qu'autant de 
tems que le vitriol & ladice eau 
forte “rs ya plufeurs illufions 
femblables , lfquelles devroiene 
nous fervir à bien connoître ]2 
nature des chofes, & particulies 
rement celle desmineraux & mé 
taux, & furtour du foufre & de 
Pargent vif qui font comme le 
pere & la mere des méraux & de- 
mi métaux , comme l’antimoine, 
Je bifmut; les marcaffites. 

Une autre obfervation que je 
crois à propos d'infinuer , c’eft 
que l'air qui produit le vif-argenc 
dans les mines, produit auf {ur la 
terre les plantes & autres AUTE ES 
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 Philofophes,& entre autres Grof-M 
_ parmy, & enfuite le Cofmopolite,M 


dité aérienne qui contient en fois 


fpecifioic fuivant lesmatrices dela 
terre: ils ont eu raifon de dire que 


264 - Dela Pierre 4 


bles. $i cet air eft renfermé & " 
épaifli dans les mines, de la ma- 


niere qu'on la dit, il produit les # 
differens mineraux, felon les dif- 
poficions de la verre qui en eft M 
comme la matrice: mais fi cette « 
vapeur ne s'arrête pas au fond de M 
laterre , & qu'elle monte dans{an 
fuperficie elle produit, (moyen- M 
nant les femences ) les herbes & À 
les plantes dont les animaux few 


# 
nourriffent ; de maniere que lesm 


ont eu raifon de dire que l'humi-" 
le foufre ou la chaleur celefte 


étoit le mercure univerfel qui em 


ce mercure univerfel formoit le“ 
mercure vegetal ou mineral, maisé 
que l'un éroit crès-different des 


“Jautre, criant contre ceux qui 
L prétendent parvenir à la tranfmuss 
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tation des métaux avec un autre 


Commun de tous les Philofophes 
À deptes, c’eft-à-dire de ceux ui 
font parvenus à acquerir & Er 2e 
der lefecret dela Pierre. L’on peut 
voir ces chofes plus au long dans 
Mon traité des eflencesféminales, 
que M. de la Haumerie a fait im | 
primer à fon nom, avec les expé- 
riences curieufes qui oncété fai. 
tes chez moi, 

_ Ceux qui prennent l'air pour 
la matiere de la Pierre » comme 
étant effectivement le mercure 
univerfel & le premier mercure 
de tous les mercures, fe trompent 
groflieremenr,pour être trop fub= 
tilsscar les Philofophes cous d’une 


es6 De la Pierre 
_voix nous difent qu'il faudroit 
conduire ce mercure univerfel au 
mercure particulier & fpecifique 
des méraux, ce quiéftun ouvra=. 
ge dela nature, & quetoutlAre 
humain ne fçauroit faire en mille 
ans , comme éntre autresle bon . 
Trevifan,le Cofmopolite, Bacon, M 
& Richard Anglois, & plufieurs « 
autres le montrent au long,avec } 
tous les autres qui tâchentenvaim 
de corriger ceux qui fans fonde 
ment fe dévoyent du vrai chemins" 
& la caufe de leur erreur eft que É 
nos Maîtres difent que lemercurem 
des Philofophes n’eft pas le mercu-w 
re ni l’argent vif vulgaire: c'e 
pourquoi ilsontrecours aumercuM 
reuniverfel aërien ; je ne fçaurois 
donctrop repeter que le nom de“ 
mereure qu'on donne à l'argent vif-# 
eft un nom très-équivoque : le 
nom de wercure , comme nous 
l'avons montré au commence“ 
ment, fignifie proprement l'hu-W 
mides 
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ide radical & eflentiel de quel- 
que corps. Orcemercure , quand 
FArtl'atirédelamatiereducorps 
impur,paroïtenforme d'humidité 
vifqueufe. L'argent vif contient 
comme les autres corps fon eflen- 
ce, qui eft le vrai mercure des 
Philofophes : de maniere que 
quand ils difent que le mercure 
des Philofophes n’eft pas le mer- 
cure vulgaire, ils difent vrai; car, 
comme on l'a dit tantde fois, le 
mercure des Philofophes eft à la 
verité l'humidité fubtile & 
aérienne; mais pour la Pierre des 
Philofophes , cette humidité eft 
Phumidité radicale de l’argenc 
vif quieft fon eflence féminale, 
laquelle eft imprégnée de fon 
foufre pur & fixe. Si l’on entend 
bien ces deux mots, on a la clef 
pour expliquer plufieurs énigmes 
[ubriles desPhilofophesChimiftes 
qui tâchent d’embarrafler les 


gnorans , & en même rems dg 


À 
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s'expliquer en vrais Philofophes: 
Ce que je viens de dire n'eft pas 
une invention de matète, mais 
c’eft la fentence de tous les Philo 
fophes. Tous les Livres de Geber 
nous moutrent que la Pierre phi- 
lofophale n’eft qu’un compofé 
d'argent vif, & que le feul argent 
vifeftla vraye & parfaire mede- 4 
cine;maisilajoûte qu'iln’eft pas 
notre medecine dans fa nature, M 
quoiqu'il puifle être bon dans cer: 
tainesoccafons:il dit de plus que m 
le mercure n'eft pas medecine 
dans fa nature corporelle & fale;5m 
& quoi qu'il n'enfeigne pas la 
vraye maniere de le purger & d'en 
tirer l'effence , il montre en plu-W 
fieurs endroits qu'il la faut ren-m 
dre très-pure; car ayant montré“ 
que la Pierredoir fe faire dela plus 
pure & fubtile fubitance de l'ar-m 
sent vif, il dit ces paroles remar-l 
quables. On demande ordinaire 
ment d'où il faut tirer cette fubes 
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ftance pure de largent vif; nous 
répondons & déclarons qu'elle fe 
trouve dans leschofes ot elle eft, 
car elle eft aufi bien dans les 
corps parfaits ( comme on l’a 
fait voir dans leur compofition) 
que dans le même argent: vif, 
il eftvrai que dansies corps par- 
faics, elle eft plus parfaite , mais 
plus difficile ; dans l'argent vif . 
elle eft plus facile à avoir , car il 
y a plus de facilité à tirer de lui 
certe fubftance fubtile , puifque 
fa fubftance eft a@tuelement fub- 
tile. Oril eft plus facile de tirer 
Peflence fubrile du vif argent, que 
des métaux parfaits , c’eft -à- 
dire de l’or & de l’argent ; car 
ceux-ci font ficompaétes & refer- 
rés qu'il eft difficile de les pene= 
tirer & de les ouvrir ou corroms= 
pre; mais comme dit Paracelfe , 
Bale, Valentin & plufieurs au- 
tres , après Geber , l'argent vif 
eft un métal ouvert qui donne 

Yi] 
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plus de facilité à l'extraction de 
fon eflence pure & fubtile ; & 
non-feulementileft métal ouvere, 
mais fa fubftance fubrile eft la 
feule qui peut penetrer le profond 
des autres métaux ; d'autant que 
comme on l'a dix, ils fonc compo- 
...  fez de vif-argent, & que comme 
dit la Tourbe, la nature fe plaît 
avec ce qui eft de fa nature, 
Mais je vais déclarer le plus 
grand fecret de l'Arc, & que rous 
les Philofophes ont caché avec. 
grand foin. Remarquez que le vif | 
argent cel qu’il eft , brie & rompts 
tous les corps métalliques ; mais! 
cependant il ne les penerre pas in 
timement : fi vous en demandez! 
la raifon, vous trouverez que le 
vif-argenc cel qu’il eft, eftenquel- 
que maniere groflier & corporel; 
c'elt à caufe de la terre & de l’eau 
groffiere que nous avons dit qui 
accompagnent fon, eflence très 
fubrile : dans cerce état donc il 
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ne peut penetrer que les pores 
groffiers des métaux ; mais fi vous 
{çavez le dépouiller de fon corps 
& avoir fon eflence fubrile, alors 
elle pénétrera fans doute les corps 
parfaics jufque dans le profond & 
& le plus profond de leur effence, 
& ces deux effences mêlées en- 
femble feront [1Pierre.C'eft pour- 
quoi J. d'Efpagnette entre autres 
dit ces paroles rema rquables dans 
fes regles des fecrets he rmetiques. 
Non-feulement les Philofophes les plus 
grands , mais l'experience nous fait 
Voir que l'argent vif commun dans fa 
#Ature n'eft pas l'argent.vif des Phi- 
lofophes, mais feulemens Ja fubffance 
moyenne © efentielle de qui l'argent 
vif commun. fire Jon origine os fa for= 
mation. C'elt ce que les l'hilofo- 
phes ont entendu quandils ont 
dit quil faut avoir le mercure du 
mercure & l'argent vifde l'aroent 
vif, & que c'eft lui qui eft le mer= 
cure des Philofophes, & celui qui 


qu’il faut connoître ce qu'il faut 


pour bien entendre ce qu'il faut | 


ÿ f “ RD : 


262 - De la Pierre à: 
a la puiffance de réincruder & de 
corrompre l'or pour en tirer fon 
eflence, quieft celle qui abrége 
l'ouvrage de la Pierre Philofopha- 

Je, Mais afin que les curieux de ce 
tréfor entendent mieux ce qu'il » 
faut faire pour y parvenir, jedis 


faire , & en quoi confifte cette M 
medecine qui tranfmue le vif-ar- M 
gent vulgaire en argentouen or» M 
& qui peut ferviraulfi à guérir les # 
maladies des corps humains. Or # 


faire , mous n'avons qu'à écouter 
la Tourbe qui parlant àPitagorre, w 
comprend le tout en peu de mots, 
difaut : notre Maître il mefemble # 
que tout confifte à faire le fixe vo- 
lacil & le volatilfixe, ce que plus 
fieurs autres Philofophes ont dit 
en plus de paroles. L: 
En effer cout l'ouvrage confiftew, 
à faire que le corps de l'orquiu 
eft fixe,fe ramolifle par l'addition 
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d’une humidité de fa propre na 
ture & qu’il fe putrifie de maniere 
qu'on puifle féparer de fon corps 
l'efflence féminale; ce quife doit 
faire, commeon l’adic, avecune 
humidité de la propre nature de 
l'or , c'eft-à-direavec une fubftan- 
ce humide & volatile qui foit ca- 
pable de penetrer les pores que 
l'eau forte ne peut penetrer : & 
comme il n'y a rien au monde qui 
{oir plus proche de l’or que la 
quinteffence de l'argent vifquieft 
humide & volatile,il faut fe fervir 
de cette humidité métallique 
pour renouveller & putrifier l'ar- 
gent & l'or, ce qu'étant fait.ilar- 
rivera que cette humidité métal= 
lique jointe à la vertu féminal- 
le de l'or convertira tout ce 
qui eftconvertifable en fa propre 
pature {éminale aurifique ; car 
après que l'or a foufferc l’aion 
u mercure , l'eflence de l’or agit 
ur le mercure & lerend fixe com. 


LA 
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me’eft l'or ; mais de cette union 
il en: réfulte une fubftance qui 
‘tient dela nature de l'or dans + 
fixité, & de la nature du mercure: 
du côté de la fubrilité & pénétra- 
tion-& fluiditéaufeu. | 
_ Er nortez que lorfe réduit 
en une efpece de pourriture ; 
& qu'il fe réfout en une ma= 
niere d’eau mercurielle, laquelle 
fe mêle avec le mercure de Far- 
genvvifécil (e forme des deux fub- 


fhinces ce double mercüre fignifié à 


par les deux ferpens entorctillez 


dans le caducée duDieu Mercure, 


fi celebré par les Philofophes Chi. 


miftes: cefont ces deux mercures « 
qui n’en font qu'un feul, & qui ne M 
fe trouve pas fur la terre, mais ,* 
comme dit Hermés , qui doit for-, 


tir des cavernes dorées par le 


mercure philofophique ëc par 


l'induftrie de l’Artifte. 


| ChezlesEgipriens les ferpens font 
le yéroglife qui marque la cor-u 
y _rupuionn 


= 
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ruprion ainf que plufieurs Philo- 
fophes l'expliquent, & plus parti 
culierement le Livre intitulé le 

rand Olympe, qu'on croit être de 
Wet De maniere que (& c’eft 
ce qui embarralle le Le@eur) il 
faut confiderer qu’il y a trois mer- 
cures philofophiques qui ne fonc 
pas le mercure vulgaire ; le pre- 
mier ft le mercure de l'argent- 
vif , le fecond eft le mercure de 
l'or qui eft fon effence féminale, 
le troifiémeeft celui qui réfulre du 
mélange des deux dans le vaifleau, 
& aucun de ces trois mercures 
ne fe trouve pas fur la terre, & il 
le faut faire par l'Arc : il y en a 
unquatriémeainfiappellé impro- 
prement, car quelques uns ont 
appellé wercure philofophique la Pier 
re philofophale,d'autanr que c’eit 
une fubftance qui eft formée de 
mercure, mais ce nom eft en quel- 
Ique maniere impropre, comme 


dit J. d'Efpagneute, cir le nom de 
F7 


266. .: Dela Pierre, 

mercure convient à une chofe vola- 
tile & humide, & non à une chofe 
 feiche & auf fixe qu'eft la Pierre. 
Cependant par la raifon que je 
viens de dire, quelques uns, & 
entr'autres Raimond Lulle, ont 
pris la liberté de l'appeller #ercure 
& plus fouvent encore Raimond 
l'appelle foufre fixe, eù égard au 
foufre de l’or qui domine dans la 
Pierre. Mais ceux qui ont I les 
Livres, fçavent que nos Philofo- 
phes ne font pas chiches de noms, 
. & qu'à chaque chofe ils donnent 
des noms divers : & pourvü que 
ces noms refflemblent à quelque 
chofe qui a quelque reffemblance 
À la Pierre ou à quelqu'une de fes 

apparences,cela leur foffir, 
” La Pierre donc confifte dans 
leffence féminale de l'or tiréepar 
l'effence féminale de l'argenc-vif ! 
commun ,; du mélange & cuiflon, 
convenable defquels ilen réfuices 
yne fubftance moyenne qui tiengik 
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de la fixité de l'or & de la fubtilité 
& pénétration du mercure, en 
vertu de laquelle humidité & fub- 
tilité cette Pierre flue au petit feu 
comme de la cire. Cette fubftan 
ce projettéefur l’argent vifétanc 
de fa nature très-fubrile, le péné= 
tre par toutesfes moindresparties, 
s'y joint intimement & le fixe en 
or ,; à caufe que cette medecine 
tient de la nature fixe , & du fou- 
fre rouge & feminal de l’or;ce que 
ladite poudre fait d'autant plus 
facilemenc , que le vif arvent, 
comme nous l'avons vû, n’eft 
qu'un or volatil, comme l'or eft 
un argent fixe , & qu'ayant dans 
fon incerieur beaucoup de foufre 
rouge , par lefecours du feucom- 
mun très-brülant & vif, le mer- 
cure met au déhors fa couleur au- 
rifique , aidé par l'eflence de l'or ; 
ce que j'ai vû nombrede foisarri- 
ver en une heure où peu plus de 
tems. Maïs fi la medecine eft faite 
r4 : Zi} 
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dela femence de l'argent en moins 
d'un quart d'heure,ilfe fixe en ar- 
genc , & avec plus de faciliréque 
la préfurç ne coagule le lair, Qué 
fi lon confidere quel'argent vifeft 
en un parfait équilibre entre l'hu- 
midiré & lefec (comme nous l'a 
vons montré) on ne s étonnera 
pas qu'unetrès-petirequantitéde 
cette terre feiche qu’on appelle , 
Pierre , mais qui eit d’une fubtilité * 
infinié,ne puiffe arrêter unegran- ] 
de quantité de mercure, J'ai vû 
plufeurs fois par un feul grain del 
certe terre d'or fulfureule , arrësu 
ter environ dix mille parties de w 
vif-argent, & le convertir en or M 
ou en argent à toutes Épreuves. | 
Nortez aufli que certe poudres 
opére la mêmechole fur les autres 
métaux, & qu'elle ne tranfmue 
de leur fubitance que le vif-ar-# 
gent, la partie fulfureufe & ter-« 


ci 


reltre du métal étant brûlée par 


lefeu & réduice en fcories, Cf” 


à 
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pourquoi ileft neceflaire de laif- 
fer les métaux en fufon plus de 
tems, ce qui n’eit pas fineceflaire 
au vif-argent commup,qui n’a pas 
tant d'impuretez : cependant il 
ne laiffe pas d'en montrer quel- 
que peu ; car j'ai obfervé que Por 
qui provient du vif-arcent étoit 
en quelques endroits de couleur 
verdètre, ce qui marque affez que 
le vif-argenr a fes mpuretez, & 

u'ildiminuoit de quelques grains 
au départ & à la coupelle, à caufe 
de Ra terre impure & humidité 
Yolatile que le feu en chafle ; mais 
commeelleeft en très petire quan- 
tité, l'argenc vifdiminue fort peu; 
& cet or verdätre étant purifé, il 
eft aufli beau & encore plus que 
le commun des mines. 
_ Cette opération par laquelle 
For répand (par l’Arc} {à femence 
dans le fein du vif-argent philo- 
fophique , a été comparée par les 
A deptes à la géneration des ens 


Zi; 


220 Della Pierre, 
fans par plufieurs raifons. 

19, Parce que la Pierre qui ré- 
fulte de laconjonétion des deux 
matieres {l'or & le vif-argent)cet. 
te Pierre ,dis-je,.eft l'enfant de la 
philofophie. 

19. Parce que l'or qui fe joint à 
l'argent vifeit comparé au mâle, 
d'autant qu'il eft plus chaud & 
fulfureux,8& que ce foufre eft plus 
digefte ; & levifargent eft com 

aré À la femelle quieft plus hu- 
mide & froide. 


30, Cependant dans les pre 


miers embraflemens de ces deux 
macieres la femelle ( difent-ils ) 


s'échautfe de maniere qu’elle 


agit fur le mâle, le corrompt & en 


tire fa femence , qu’elle nourrit M 


dans fon ventre, & de fa propre « 


fubftance, lui donne accroifle- 


1L 


menc de maniere qu'il s’en forme m 


cet enfant tant chéri,lequel com- 


52 à 
sl 
1 


me dit Raimond Eulle ontrouve. 
dans le vaiflean an milieu de plufieurs 
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fuperfluiteZ € ordures ; comme lors que 
l'enfant vient de [ortir du ventre de [x 
mere, lefquelles fuperfluitez réful- 
tent plûtôcdu corps de l'orquedu 
mercure : car comme on l'a dit, 
For a fes impuretez terreftres 
comme les autres mixtes,quoique 
en moindre quantité. 

Les allufions que les Philofo. 
phes ont faites fur cette Pierre 
naiflante, fonc infinies : ils l’ont 


comparéeau phenix;car demême, 


difenc-ils, que le phenix dans le 
feu renaît de fa propre cendre 
plus jeune & visoureux;de même 
l'or qui paroïifloit décrüit dans le 
vaifleau , renaîc plus fort & plus 
vigoureux , puifqu’il a acquis la 
puiflance d’engendrer,& de tranf- 
muer tous les métaux inferieurs 
en fa propre nature. On l'appelle 
Roidu fem, parce que cet enfant cft 
incombuftble ; Salamandre, par- 
ce qu'il vit dans le feu. Plufieurs 


noms lui ont oncoreété donnez 
Z 111} 
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par fimilitude ; les uns l'ayant 
appellé Rubis à caufede fa couleur, 
Rebis à caufe que la Pierreeft com- 
pofée de deux chofes ; mais fon 
plus vrai nom & le plus commun 
eft foufre & orpiment, parce que c’efk 
le veritable foufre ou quinteflence 
dé l'or ; & quand ce foufreeft tiré 
de l’argenc, ilelt appellé arfenie, 
à caufe de fa blancheur. En un 
mot on lui a donné tous les noms 
des chofes avec lefquelles la Pier- 
re a quelque reflemblance ou ra- 


port, & qu'on peut voir au long : 


dans des Livres. 

Cette varieté de noms innom= 
brables fe multiplie encore par 
tout ce qu'on remarqué dans le 
vaifleau pendant que la Pierre {e 
forme, & que les deux matieres 
font encore liquides ; car comme 
les yeux du Philofophe font quaf 
toûjours attachez à cet ouvrage 


{ur tousles mouvemens & chan-" 


gemens decouleurs qu'on apper-, 
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Goit , chacun a inventé des noms 


de chofes qui lui refemblent par 
la couleur ou par la confiftance. 
C’eft pourquoi quelques uns ont 
appellé faturne où plomb, ce com- 
polé des deux maticres; quand ils 
l'ont vü noir; fupiter, quand ils 
l'ont vû commencer à blanchir: 
lune où argent, quand ils l'ont vû 
cout à faic blanc: ils l'appellene 
auf arfenic,taic , jeux de poiffon re. 
&cans lesintervales que les cou- 


leurs étoient mêlées & diverfes, | 


als onc di: que l'Iris paroïfloir, la 
queue du Paon , & femblables 
noms ; & paflant du blanc au 
verd foncé, ils l'ont appellé 7e- 
nus Où cuivre ,Où verd de gris, & de 
Jà devenant rouflâcr:, ils l'ont 
appelé Mars ou rouille ec. juf u'à 
ce que le rubis tranfparant pa- 
roifle , quoi qu'à mon avis 1] me 


femble avoir plürôr la couleur de 


Ta Pierre appellé grenade, certe 
Pierre étant d’un rouge fon- 


ME: 
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cé & de pourpre, rel que l'or p4= 
roît après qu'il a été diffout par 
l'eau régale; & precipitéenpou- 
ET à ANA ë 
Cette Pierre donc , enfant de la 
plus haute philofophie, étant pro- 
jetée fur le vif-argent courant ou 
fur celui des méraux, qui ne font 
{comme on Pa vû) qu'argent vif M 
coagulé par un foufre impur & 
brûlant, ellechange ledit argens © 
vifen argent ou en orfuivantque M 
Hdite Pierre eft formée de là fe- M 
mence de l’argenrou de l'or;quoi: # 
quede l'or feulonpuiflefaire l'une 6 
& l'autre medecine, s’en fervant M 
quand la Pierre eft arrivée à fa M 
blancheur , fans la cuire davan- 
tags Î 
Maisafin qu'on ne puille pas & 
dourer que ladite Pierre doit être 
formée de la fubflance del'orcom-" 
'mun, & duvif-irgent communs M 
© Tun & Fautre réduits en quintef- 


#fence par Finduftrie du Philofos ; 


— nos pb 
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phe , nous n'avons qu'à voir les 
proprietez que Jadite medecine 
doit avoir pour produire l'effet 
defiré : pour cela écoutons Geber 
lemaître des maîtres , qui nous 
montre que la’ Pierre doit avoir 
{cpt proprierez : c’eft-à-dire , 1°. 
L'oleaginofité minerale , 2°, La 
fubrilité de la matiere, 3°. La con- 
formité avec la chofe tran{mua- 
ble,4°, L’humidité radicale, ç°.La 
pureté, 6°. Une terre très-fine, 
7°. Enfin la teinture pure; & en 
expliquant plus au long fes pro- 
prietez , l’oleaginofité , ajoüre- 
t-il,eft la premiere proprieté, afin 
que dans la projection elle fe fon- 
de à la chaleur du feu comme fe- 
roit de l’huile congelée, ou tout 
au plus comme de la cire ou de la 
poix-raifine ; & cela eft neceffais 
reafin que le vif-argent qui s’en 
fait au feu, ne s'envole pas avant 
qu'ellefoit fonduc:Or certe fufion 
facile ne peut fe faire fans l’oleaa 
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ginofité de la matiere. Et nottez, ! 


dit-il ailleurs, & comme Vogelius 


le fait remarquer , que ce nedoit M 
_ pas être une oleaginofité végetale, M 


mais minerale & métallique , 


comme la troifiéme quabté le 


montre clairement. 


La feconde proprieté eft la” 
fubuilité crès-grande de la mas 
tiere , qui doic être plus quefpiris M 
ruelle , & plus fubrile que l'air; M 
& cela eft neceflaire , dit Geber, 
afin qu'elle puiffe penetrer a 
fond & jufqu’au plus profond de 
la matiere alcerable; caraprèsk N 
fufon il eft neceflaire que 1 me-« 
decine penetre en un inftant tou M 
tes les parcies les plus petites de la M 
maticre que vous voulez changer 


ou altérer. 


| Et notrez de grace que certe 
oleaginofiré & cetre fubtilirém 
pénétrante en un inftant , n€ + 

PY 
peut trouver en aucun corps 3 


a 


tant qu'il cit en forme de corps, s 
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mais {eulement dans leur quint- 
eflence qui eft ( comme A vè 
toûjours) d’une oleacinofité & 
d'une fubtilité fpirituelie. | 

La troifiéme proprieté, dit Ge- 
ber , eft l'aftinité ou la proximité 
de nature entre l’elixir & 12 chofe 
tranfmuable, laquelle afnicé fait 
que les deux natures fe joignent 
facilement ; & fans cette confor- 
mité il nefe peut faire une vérita- 
ble union , ni en uninitant, com- 
me il eft néceffaire qu'il arrive, fi 
vous voulez tranfmuer & fixer 
l'argent vif, | 

Nottez donc qu'il ef impofñble 
de faire ladite medecine d'autre 
chofe que du vif-argent, ou des 
métaux qui fonc formez du vif- 
argent, parce qu'il n y a aucune 
chofe qui fe mêle avec le vif-ar 
gent & avec les métaux ») qu'eux- 
mêmes : car , dit Geber ailleurs : 
le vif-argent fe mêle pus facile 


ment avec le vif-argenc, enfuite : 


# 


PRES 
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à l'or ,enfuire au plomb, à étain, 
à l'argent, au cuivre,& nullement 
au fer , fi ce n’eft par aruifice; 
d'où l'on conclud (comme lexpe- 
riencele montre } que les métaux 
aufquels le mercure s'unit plus fa- 
cilement , contiennent plus de 
mercure : il faut donc, fi vous 
voulez fixer le vif-argent, que la 
medecine foit tirée des chofes qui 
font plus de fa convenance, tel 
qu'eit le même vif-argent où Por, 
ou de tous les deux enfemble, par 
les raifons évidentes que nous 
allons voir. ; 

La quatrième proprieté eft que 
la medecine eft une humidité ra- 
dicale,ignée, capable de congeler 
& confolider lefdits argents vifs, 
& toures les plus petites parties 
& parcelles dans lefquelles ladire w 
medecine doit penerrer, & qu’elle « 
s'unifle de maniere avec elles, « 
qu'elle ne puiffe s'en féparer à ja- n 
raais à étant neccflaire pour cela : 
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que l'hamidité radicale& gluante 
de la Pierre ait, comme on l’a dit, 
Ja plus grande conformité poff- 
ble avec l'humidité radicale 
gluante de la chofe tranfmuable, 
qui eft l’argent vif, | 

Oril n'y a pas d'humidité radi- 
cale qui foit plus femblable , plus 
fubrile & plus pénétrante , que. 
l'humidité radicale du même vif- 
argent, & enfuite l'humidité ra 
dicale de l’or quieft un argent vif 
très-pur & très-mur. 

La cinquiéme proprieté eft que 
Ja medecine foic très-pure & très. 
refplandiffante, afin qu'elle puiffe 
nettoyer & rendre là maticre 
tran{muéerefplandifante comme 
l'or ou l'argent, & qu'au furplus 
cette medecine ne foit pas fu jette 
acombuflion, au contraire qu’elle: 
prélerve de la combuftion 3 car 
après l’uniondela medecine avec 
a chofe tranfmuable, il fauc que 


le feu brûle couces les fuperfuirez. 
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_étrangeres qui n'ont pasété capa= 
bles d'être tranfmuées en or ou 
argent,& quiuont pü être confo- 
lidées en or où en argent. Cefeul 
article & cette feule proprieté 
doit faire voir qu’il n’y a que ces 
deux chofes dans la nature qui 
ne font pas fujertes à combuftion, 
c'eft-à-dire l'or & l'argent vif ; & 
même l’er n’a cette proprieré que 
parce que lui-même n'eit qu'ar- 
gent vifcuit & fixe. | 
La fixiéme proprieté eft que 
certe medecine { qui eft feiche) 
contienneenfoiuneterrefixative, 
mais d’une fubuiliré extrême,rem- 
perée par l'humidité fubrile , éga- 
lement fine & incombuftible,;mais 
qui fe liquifie facilement & quife 


mêle avec beaucoup de facilités 
avec la chofe aui lui adhere, &: 
qui réffte de maniere au feu , que 
le feu ne puiffe la brûler ou l'en-# 
lever avec foi, & cérre fixité de las 
medecine eit abfolument necef= 

faire 


M: 


ee L° 
* 
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faire aprés la purification ; çar fi 
elle n’eit, fixe , elle ne peut pas 
fixer & retenir. 

I! faut donc tirer cetre medeci- 
ne des chofes fixes & réfiftantes 
au feu ; & iln’y a rien autre chofe 
dans la nature qui perfevere au 
feu avec fa propre liquefaétion 
(qui eft requife dans fadite mede. 
cine } que le feul or ; le vif argenc 
eft volaril a la verité , mais nous 
avons déja dit ci-deflus que le 
mercure fe fixe dans le vaifleau. 
par la femencede l'or,laquelle fe. 


mence eftune huile plus fixe en ? ‘19 


core que l'or,puifque la fixité ef. 
de l'eflence de l’or qui ne fe liqui 
fie au feu & ne luiréfifte qu'en ver- 
tu de cette huile fixe qui ef. fon: 
efflence féminale. 

La feptiéme & derniere. pro- 
prieté de la medecine eift de don- 
ner à la chofe tranfmuable & que 
la medecine doic tranfmuer, de 
lui donner, dis-je, une couleur 

Aa 


282 De la Pierie, 
refplandiffante & parfaire, blan- 
che ou citrine, foir de lune ou de 
foleil, parce que cette condition 
eft neceflaire après la fixation, 
c'eft-à-dire il faut qu'elle tæigne 
_de couleur d’or ou d'argent par- 
fair & de couleur vive avec tous 
tes les differences connues & cer 
taines à toutes forces d'épreuves, 

: Voilà les fept proprierez de la 
medecine qui doit tranfmuer 
l'argent-vif commun auf bien: 
que celui des métaux imparfaits 
en argent ou en or, que Geber 
nous a indiquées, & que tous les : 
autres Philofophes ont approu=", 
| yées comme abfolumenc neceflai- 
res, & qui montrent évidemment 
que ceux qui le cherchent en … 
d’autres matieres que dans l'or & w 
l'argent vif fonc éloignez de la ve- | 
rité,n/yayant que ces deux matie- M 
res qui contiennent l’oleaginofité 
minerale, la fabrilité pénétrante, 
l'afinicé réciproque avec les mé=" 
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taux , l'humidité radicale métal- 
lique & mercurielle, la rerre & 

fubftance fixe & incombuftible,& 
enfin la refplendeur & la ceinture 
argentifique ou aurifique : c’eft 
pourquoi, dir Bacon, jemétons 

ne qu'il y ait des gens qui cher: 

chenc notre Pierre & notre teiné 
ture endes chofes combuftibles, 

comme les véseraux,les animaux, 

& je m'étonne pas moins de ceux 

qui la Cherchent en des chofes 

non-métalliques,ou dans des mé 

taux imparfaits ; étant certain 
qu'aucune chofe ne peut donner 

ce qu'elle n'a pointen foi, d'au- 

tant qu'il n'y à que les corps du 
foleil & de la lune qui aient la per- 

feétion requife , c’eft-à-dire le 

mercure;le foufre fixe & l'argent. 
Je fçai bien que ces gens préren- 
dent fixer leurs medecines en -la 

projertant fur l’orqu'ils difenc fer= 
vir de ferment, mais ils révent 5. 
car le ferment elt celui qui tranf= 
Aai] 
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mue : c'eft la medecine qui eff Ié 
ferment,& c'eltelle quieft le fer- 
menttranfmuta:if; la pierre pro- 
 jetrée fur l’or, de la maniere que 
les Philofophes l'enfeignent,érant 
un vrai ferment ou levain exube- 
ré, change l'or en levain, comme 
le levain de la pâte change la 
“ pâte en ferment; &1ce fermencs 
en levain ne changeroïg pas la 
pâte & ne Rue 
elle, file ferment lui-nième ne 
vyenoit pas de la pâte qu'il doit 4 
changer : maisileft inutil d'ôter 
de la crête de certains Chimiltes 
les folies qu'ils y ont arrangées : 
que ceux qui peuvent profitent de 
ce que je viens de dire , car celà M 
faffit aux vrais Philofophes & mê- » 
me à ceux qui ont quelque teintu= M 
re de phyfique. ; 
Ileft vrai que les corpsdelar-w 
sent & de l'or dans leur nature 
corporelle, ne peuvent pas don-M 
ner leur effence féminale qui ef” 


"y 
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Jeur mercure & leur foufre, & 
qu'il faut les ramolir & putrifier 
afin de féparer le pur de l’impur, 
ce quife fait par la quinceflence 
du mercure;& par les deux joints 
enfemble l’on forme une fub{tance 
moyenne qui participe de la fub- 
tilite & de là pénétration de l’ar. 
gent-vif d’une part, & d’une au= 
tre partelle participe de la fixité 
de l'or ou de l’argent : mais de 
chercher ailleurs ces proprietez 
hormis dans le mercure de l’ar 
gent vif & dans le mercure de l'or, 
ceftune imagination ridicule;car 
Ja perfeétion requife ne fe trouve 
que dansle mercure de l'argent 
vif& dans lemercure de l’or & de 
l'argent ; c'eft pourquoi Geber 
aprés avoir prouvé que la perfec- 
tion confiite dans les proprierez 
de l'argent vif, il s’écrie , & plu- 
fieurs autresPhilofophes avec lui. 
Louons donc Dieu , Souverain 
Créateur de toutes les natures, 
qui a crée l'argent vif & qui lui 


286  Dela Pierre 

a donnéune fubftance incombuls 
tible, & une fubftance avec des. 
proprietez celle qu'il n'ya aucune 
fubftance qui les pofedescar c’eft 
Jui qui furmonte le feu, & il n’en 
eft pas furmonté , au contraire il 
fe repofe en lui amiablement & fe 
réjoûic dans fon fein , comme il 
paroîc dans l'or qui n'eft au fond 
qu'unvif argenr bien pur & bien 
cuit par la chaleur centrale du. 
foufre celefte. Ces verirez paroif- 
fencen ce que l'or & le vif-argent 


fonc prefque égaux en pefanteur , # 


comme aufhi par l'union facilequi 


fefair encre Le mercure & Por;car | 


le merrure,commeé on f'a,dir s'at- 
tache plus facilement aux métaux 
qui ont le plus d'a rgent-vif, & il 
ne s’atrache pas aux autres corps: 
qui n'en ont poinr : Î s'attache 
même force difficilement 1ux mé= 
riux & aux mineraux métalliques 


qui ont beaucoup de foufre rerreli 
tre , tel qu'eft le fer , l'antimoine” 


6: Cemblables , dre. 


7 { 
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1lfe joint auff au foufre quand 
le foufre eft fondu . & par la fu 
blimauon il s’en fair le civabre, 
ce qui marque aufli que fa nature 
interne eft fulfureufe & olcagincu 
fe ; maisils’y mêle difficilement ; 
quand le foufre eft dansfa fubftan- 
ce feiche, à caufe la terreftréité. : 
corporelle dont le foufre abon= 
de. C’eit par ces obfervations & 
autres femblables que les Philofo 
phesfont venus en connoiflance 
de la nature des chofes, du bon: 
& du mauvais quelles contien- 
nent ; & comme Je foufre joint 
aux autres métaux, les {alit, & 
Jorfqu’ils font dans ke feu , le fou- 
fre s'enflime, lesbrüle & les ex- 
termine, ils font convenus que le 
foufre dansfa nature volatile & 
brûlante éroir caufe de leur im 
perfeion. Quoi que l’effence du 
foufre foit parfaire, olergineufe 
& gluante, c’eft le foufre comme 
Gcber le montre, qui. donne les: 


À 
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fixe: c'eft pourquoi pour abre- 
ger l'ouvrage, & pour s'épargner 
la peine très-grande de fixer le 
mercure & de le rendre enfuite 
fufible comme de la cire, il dit 
qu'il faut prendre un des deux 
corps parfaits extrémement fub- 
tililez s ce qui fe fair , comme je 
T'aidits par latrès-pure fubftance 
de l'argent vif qui eft fa quintef- 
fence. Etudiez, dit-il, nosouvra- 
DES ; danslefquels par un difcours 
affez clair, j'ai montréquenotre + 
Pierre n'eft autre chofe que l'el- : 
pric puant (le foufre} & l'eau vi- 
ve unis enfemble d’une telle 
union, que l’un ne peut {e féparer 
de l'autre ( & c'eft de ces deux 
chofes qu'il a montré que Île vif. 
argent eft compolé)auquel il faut : 
ajoûter le corps parfait fubrilifé 
_afin d'abreger.l'ouvrage. G 
 Iln'ya doncau fond que lar:, 

ent vif qui entre dans l'ouvrage. 
philofophique , mais un argent 
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vif net, pur, & qui a fon propre 
foufreen foi, l’un & l'autre bien 
fixe ; de maniere que tout ce qui }, 9. 2 
eft vif argent & foufre mineral FA e 
pur & fixe eft la matiere de la 4 
Pierre des Philofophes : il n'y à 
point d'autre matiere, & c’eft là 
où l’on trouveles femences métal- 
liques parfaites; car, comme tous 
les Philofophes l'enteignent, l'Art 

_delhomme ne peut pas faire les 
femences, & c'eft l’ouvrage de la 
nature : ce que l'Arc peut faire, 
c'eft de s’en fervir pour multiplier 
les efpeces , & il ne peut pas en 
faire d'avantage. Nous avons affez 
montré{ans ambiguité que ces fe. 
mences font dans le vif-argent, 
qui eft comme la mere de tous 
les métaux ; & que pour [a me- 
tallique la femence parfaite des 
métaux,&dont la perfection con- 
fifte dans la fixiré , qu'elle eft 
dans l'argent & dans l'or,& qu’on 
cire cette femence qui eft la feule 

Bbi; 


3 & que par tout où on trouve. 
: cerre fubftance; ou que par l'Art 
__ona pü la mener à cette perfection 
‘on trouve la matiere de la Pierre ; 
= & que f ce mercure pur & net 


Ÿ 
« 


ee 
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, fabftance de la Pierre, & on nefe 
ferc de l’effence de l'or que pour 


abreger l'ouvrage & s'épargner 
bien de la peine. | 

D'où il faut conclure que Île 
mercurepur, net, & fixe, eft la 


. matiere dela Pierre philofophale, 


n'eft pas fixe ; on peut le fixer par 
l'Arc,c'eftà-dire, par l'addition 
de l’effence féminale de l'or, ou 
bien imicant la nature, qui par 
de longues digeftions fixe la fub- 
ftance pure de l'argent vif qui 
à en foifon foufre ; ce qui fe fait 


plûrôt ou plus tard, fuivant la » 
erfettion dela maziere, & fui-« 
“gant l'induftrie de l’Arcifte. 


“ De forte qu'on peut concluré“ 
qu'ilya pluficurs manieres de faire 
la Pierre, pourvä qu'on ne se’. 


sou 52 0. 41. 


ji 


Ÿ # 
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carte pas des fufdirs principes 
PourreveniraParacelfe,quenous 
nous fommes propolez de fuivre 
dans cet ouvrage, je dirai que ce 
grand Philofophe , lequel non- 
fans raifon s’écoit attribué le titre 
de Aonarque des Arcanes , d'autant 
que perlonne n’a manié laChimie 
avec tantde facilité que lui,fi vous 
en exceptez peut-être Raymond 
Lulle, Bazile Valentin & ceux de 
fon Ecoleimais Paracelfe a encore 
mieux merité ce nomque les au- 
tres ,en ce que par fesécrits il 
nous a découvert une voye veri- 
tablement philofophique , & 
moins embarraflée d'énigmes & 
de paraboles , ainfi que les autres 
ontfaic; & c’eft pour cela que je 
me fuis propolé de mettre ici la 
fubitince & le précis de fa doétri- 
ne,dont là fin-{era fon grand com- 
polé, ou grand œuvre, Je ra por 
terai donc ici non-feuleme-nr ce 
qu'ilen dit dans les Archidoxes, 


Bb ii, 


294 Della Paye ; R 

mais dans fon Manuel, & dis le 
Trélor des Tréfors, sn que le 
Leëteur puifle en tirer les lumie- 
res que fon efprit lui fuggérera. 
: Car quoïque Paracelfe ait fait en 
cela comme les autres, néanmoins 
s'il n'a pas déclaré tout mot à 
mot, d’aurant que cela feroirblà- 
mable 5 ila parlé plus & mieux 
que les autres : il a feulement dé- 
guifé quelques fois le nom des 
chofes , & en obmettanc les cir- 
conftances , il a laiffé à deviner 


beaucoup de chofes aux efprits 4 


dignes de parvenir à la perfection 
de cet Art, 


Il faut donc prendre ce qu'il È 


nous dira ,non comme d'un hom. 
me qui ééibsie par la maio un 
aveugle;mais comme une perfon- 
ne qui met un homme d’efprir &: 


clair-voyant dans le chemin quis 
peut le conduire au lieu où il veut 


Î 


a isa 


ÿ 
aller , en prenant par lui même la 


précaution necefaire pour y par" 


. 
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venir; ce qui lui fera encore plus 
facile , s'il fe ferc comme d’une 
bouflole des chofes fondamenta- 


les qu'il nous enfeigne ci-devant 


dans fesArchidoxes,& particulie- 
remenc dans lesLivres dela quinr- 
effence , qui eft le fondement de 
toutes les chofes qu'il enfeigne. 
Voyons donc commeil nous en- 
feigne la maniere de faire l'A rca. 
ne de la Pierre. 

Mais auparavant,& afin quele 
Lecteur ait plus de facilité à en- 
tendre ce qu'il veut dire, ilfaue 
fe fouvenir de ce que nous avons 
dit, que le vif-argenteft la feule 


matiere de la Pierre, & que tous »# 
les corps où il ya du vif-argenr, ” 


peuvent par confequent être la 


matiere de la Pierre, lesuns néan-/:?- 
moins étant plus prochesque les 


autres. 
Quant à Paracelfe , il paroît 
que pour augmenter la teinture 
defa Pierre, comme auf pour la 
Bbiii; 
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rendre en même rems plus efficace 


contre toutes les maladies, il unit 
à l’efence du vif-argent l’eflence 


durégul& de l'antimoine martial: 
il femble encore dans Île Livrédes 


Ârcanes qu'on ne doit emplover 
autre chofe que l’efflence du mer- 
cure feul ; & en effet on peut du 


_feul. mercure faire la Pierre, & 


. mêmeelle eft plus parfaire,comme 

Geber l'a dit : ftw peus faire la 
Pierre du [cul vif argent , tu às trouvé 
la perfection des perfeélions 3 mais 
pour faire cette Pierre plus faci- 
lement, ilfxe cette matiere avec 
J'effence très-fixe de l'or: ce que 
je dis. paroïtra encore plus clai- 
rement par le dixième des Archi- 
doxes.qui eft la clef desautres; en 
attendant je rapporterai ce qu'il 
en dic dans le Livre des Arcanes, 


où il cache tout l'ouvrage & tou-! 


D RAR 


te la pratique ; voilà comme il 
s'exprime au cinquiéme Livredes 


fufdirs Archidoxes. 


Fclon les Ans. les Modernes. 39% 
» Prenez du mercure ou bien 
» l’élernent du mercure(l’effence) 
» féparant le pur de ce qui eft im. 
» pur , enfuite reverberez-le à 
» parfaite blancheur;alorsvousle 
» fublimerez avec le fel armoniac, 
» { non avec le commun) & cela 
»tant de fois jufqu’à ce qu'il fe 
» réfolve en liqueur. Calcinez-le 
» (coagulez-le) & faites-le encore 
» difloudre ; & digerez-le dans le 
# pelican pendant {un mois phi- 
“lofophique) jufqu'à ce qu'il 
»fe coagule & prenne forme de 
» corps dur : alors cette forme de: 
» Pierre eft incombuftible,& rien | 
» ne peut la changer ou alrerer; &, à 
»les corps métalliques qu’elle 
» penetre , deviennent fixes & in- 
» combuftibles ; car cette matiere 
» ft incombuftible,& elle change 
»les méraux imparfaits en métal 
».parfair : & quoique j'aye donné 
» 1 pratique en peu de paroles, . 
» cependant la chofe demandeun 
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» Jong travail & beaucoup de 
» circonftances difficiles que j'ai 
»# obmifes exprès pour ne pasenz 
» nuyer le Lecteur, qui doit être 
» fort diligent & intelligent, s'il 
» eur parvenir à l'accompliffe- 
» ment de ce grand ouvrage. . 

Il paroïîc par ce que dit Para- 
celfe, que la Pierre qu'il donne ici 
eft faire de la feuleeflence du mer- 
cure; & en effer, elle fe peur faire, 
commeon l'a dir, de la feulefub- M 

_ flance pure de l'argent vifs & 
même elle eft plus parfaite, fi du & 
Pfeul argent vous pouvez faire la 
… Pierre, Plufeurs autres Philolo- K 
_ phesdifent la même chofe ; c'eft- « 
j à-dire que la Pierre fe peut faire # 
d'une feule chofe, fansyrienajoû- M 
ter , & que cettechofeeft de peu M 
de valeur & dedépenfe. D'autres M 
veulent qu’elle foir compolée de M 
deux chofes , c'eft-à-dire de mer- 
cure cru & de mercure cuit(l’or;) M 


: 


— 


felonles Anc. dr les Modernes. 299 
pole de trois, d’autres de quatre; 
& quoique les trois chofes puif- 
fenc être interpretées pour le {el , 
le foufre, & le mercure , & les 
quatre élemens ; cependant il eft p-° ; Le 
certain que plufieurs Philofophes À 
ont compolé laPierre diverfement | 
& pardes régimes differents: & 
c'eft entre autres choles ce qui 
fait la difficulté d'entendre les Li 
vres quien parlent, car chacun 
décrit la maniere qu'il a tenuene 


mens 


fçachant pas ordinairement ce 
que l’autre a fait ou a pü faire, 2... 

C'eft ce que Paracelle dic lui- | :),,., 
même : plufieurs > ‘dit-H au Lie TT 
vre X. chap. VI. onroperé di- 3%9 
verfement pour faire la Pierre ; 
mais cela ne fait rien à la chofe, 
puifqu'ilsfont tous d'accord dans 
les principes & fondements de 
PArt:je vais traduire tout cet ar= 
_ticle mor à morafin que le Lecteur 
nait rien à défirer. | 
Jobmets ici , dit-il, ce que 
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J'aidispar ci & par là de la Théo 
rie,de la Pierre; je dirai feulemenc 
que cet Arcane ne confifte pas 
dans la rouille ou fleurs del’anti- 
moine ; maisil faut le chercher 
dans le mercure de Tantimoine, 
lequel Jorfqu'ikelt pouffé à fa per: 
feétion, n’eft autre chofe que le 
ciel des métaux (la quinteffence:} 
car de même que le ciel donne la 
vicaux plantes & aux animaux, 
de même la quintefflence pure de 
PAntimoine vitrifie toutes cho: 
{es ; c’eft pourquoi le déluge mê- 
me n’a pû lui rien Ôcer de A vercu :4 
- nidé fes proprietez : car le ciek | 
| écant la vie des êtres, il n’y a rien: 
de fuperieur à lui qui puiffe l’altes 
rer ou le détruire, C’eit pour cela: 
que Paracelfe appelle cel le: mer- 
curede l’antimoine, & parce que 
le récul forme des étoiles: Pour 
en donner la pratique en peu de 
mots, voilà ce qu'il dit. 4. 
Prenez l’antimoine , purgez-le : 


x " 
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de fes impuretez arfcnicales dans | 


un vaiffeau de fer, jufqu'à ce que 
le mercurecoigulé de l'antimoine 
piroïfle blanc & remarquable 
(par l'étoile quiparoît dans la fu- 
perficie du régul) mais quoi que 
ce réoul qui eft l’élement du mer- 
cure, ait en foi une veritable vie 
cachée,néanmoins ces chofes font 
feulement en veriu & non actuel 
lement. 

Or, fi vous voulez réduire [a: 


puiflance à l'aête il faut que vous 


dégagiez cette vie qui eft cachée” 


eo lui, par un feu vivant femblas 
ble à lui ,ou avecun vinaigre mé. 
tallique. Pour trouver ce feu plus 
fieurs Philofophes ont procedé dix 
verfement ; mais Parce qu'iis cons 
venoient dans les fondements de 
l'Arc, ils font parvenus à la fin dé= 
firée, Car les unsavec de crands 
travaux ont tiré du mercure coa= 
gulé du régul de l'antimoine, fa 
quinteflence, & par ce moyen ils 


» 
€ 


» 
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l’antimoine : d’autres ont confi- 
deré qu'ilyavoitune quinteflence 
uniforme dans les autres mine- 
raux comme parexemple,dans le 
{oufre fixe du vitriol , ou de la 
Pierre d'Aimant, defquels ilsont 
tiré la quinteflence, avec laquelle 
enfuite ilsont meuri & exalté leur 
ciel (antimonial) & l'ont réduit à 
Pacte ; leuropinion eft bonne , & 
pour cela elle a eu fon effet, Ce- 
pendant ce feu & certe vie corpo- 


fection dans le mercure vulgaire ; 
ce qui paroît par fa fluidité per- 
petuelle qui marque qu'ily à en 
lui un feu très-puiffant & une vie 


celefte (femblable à celle qui eft 


ne.) Or qui voudra exalrer notre 
ciel métallique(étoilé)& le mener 
à: e , ° 

a {a grande perfeétion, & réduire 


ont réduit à l’aétele mercure dé 


relle qu'on cherche avec tant de : 
( peine, fe trouve bien plus facile= 
ment & en une plus haute per=. 


- cachée dans le régul de l'antimoi-. 
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en acte fes vertus potentielles , il 
faut premierement qu'il tire du 
mercure vulgairela vie corporelle 
qui eft un feu celeite, c’eft.idire 
la quinteflence de l'argent vif, la- 
quelle eff le vinaigre métallique: 
ce qui fe fait en le diffolvant(com- 
me on l’a enfcigné) dans l’eau qui 
l'a produit & qui eft fa propre 
mere , c’eft-à-dire ja difloudre 
dans l’Arcane du fel qu'on a dé- 
crit & le mêler avec l’eftomac 
d'Anthion , qui eft l'efprit du vis 


triol, & dans ce menfirue diflou+ 


dre & digerer le mercure coagulé 
del'antimoine(le régul)le digerer, 
dis-je, dans ladite liqueur, & enfin 


le réduireen criftaux d'un verd 
jaunâtre defquels nous avons 


parlé dans notre manuel, 

L'on peut voir par ce que nous 
venons de lire, que le Philofophe 
qui a pris le nom de Philalerte, qui 
a écrit dans le fiecle précedenr, 
& qui a fuivi Paracelle dans fon 


à “5 


L? 


de. 
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Livre qui a pour cicre la porte ouver: 


fe du Palais Royal , au Heu d'é- 
claircir ce miftere , l’a obfcurci 
autant qu'il l’a pû par des noms 
& par des termes que l'on fçair de 
Dragon igné; c’eft ce qui peut lut 


._ faire meriter la malediction que 


Gcber donne à ceux qui l'ont pre- 
cedé , difant qu'ils ont laiflé au 
monde non une fcience , mais un 
Art diabolique. | 
Mais revenons à Paracelfe 1e 
quel ayant cité fon Livre du Ma- 


. e \ g ‘ 
nuel, je erois à propos de voir ce 


qu'il en dit dansfa pratique,pour 


_en avoir quelqu'aatre lumicre; ," 


liant à part le refte qui n'eft 
au'incertitudes ,ou bienghéoric > 
& réflexions. He 
Prenez, dit-il, l’él étre mine- « 
ral nonencore mur (Hantimoine) « 
mertez-le dansfa fphere danslefeu # 
avec le fer; pour en Ôter les ordu- 
res & autres fuperfluitez , & pur= : 
gez-le autant que vous pourrez, 
fuivane | 
| 
| 


| 
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fuivant les regles de la Chimie’, 
afin qu’il ne fouffre point par lef- 
dites impuretez ( faites le régul 
avec lemars comme deffus;) cela 
fait, faices- le diffoudre dans l’efto- 
mac d’autruche (le vitriol) qui 
naift dans la terre, & quieftfor- | 
tifié par fa vercti par l’aicreur de 
l'aigle ( levinaigre métallique où 
eflence de mercure, le grand cir- 
culé)lorfque l effence eit confom- 
mée (diflous) & qu'après fa diflo- 
Jution il a pris la couleur de l’her- 
be qu’on appelle calendule : n'ou- 
bliez pas de le réduire en effence 
{pirituelle lumineufe (criftaline) 
qui eft femblable au fuccin où 
ambre jaune. Après celaajoûtez- 


y de l'äigle étendue (le circulé : 1 


fufdir) la moitié du poids qu’avoit 
Véleétere avant {a préparation, & 
cohobez fouvent l’eftlomac d’au- 


truche deflusla mariere,& decette 


maniere l'électre(le régul}) devient 
toujours plusfpiricuel.Quand l’ef- 
Cc 
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tomac d’autruche eft aFoibli par 


le travail de la digcftion, il faut le 


forufier & diftiller fouvent & co 


| . hober. Enfin quandila perdu tou 


te l’acrimonie, ajoûtez la quint- 


A 


_effence rartarifée qui furnage de 


quatre doigts , afin qu'il perde 
toute l’acrimonie, & qu'il s'éleve 


avec-elle. Réïterez cela tant de 


fois , jufqu'à ce qu’il devienne 
blanc , & cela fuffic:; car vous 
verrez-vous-même comme peu à 
peu il s'éleve en forme d’aigle 
exalrée & avec peu de peine il fe 


convertit enfa forme(en forme de 


mercure fublimé) & c'eft ce que 


nous cherchons pour notre mede- 


cine. A vec certe matiere ainfi pré- 


parée, vous pourrez en ufer pour 
un grand nombre de maladies : 
vous pourrez auf leconvertir en” 


eau ,énhuile,ouen poudre rOU= 


ge,& vous en ferviren tout ce qui: 


regarde la Medecine. 


Je vous dis en verité qu'iln' y a" 


oo Tr 
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pas de remede plus grand dans la 
Medecine que celui qui gift dans 
cet éleétre.&qu’il n'y en a pasun 
femblable dans tous le monde.d'e 
mais afin de ne me point détour 
ner de mon propos, & ne pas laif… 
fer cet ouvrage imparfait, obfer- 
vez la maniere dont vous devez 
operer. | 

L'éleûre étant donc décruir, 
comme on l'a dit, pour parvenir. 
à la fin défirée (qui tend à en faire 
une medecine univerfelle tant | 
pour les corps humain que métal- * 
liques;) prenez votre éledrerens 
du leger & volatil par la méthode 
enfeignée ci-deflus. 

Prenez-en autant que vous 
voudrez pour le réduire à fa per- 
fe&ion, & mertez-le dansun œuf 
philofophique de verre, & fcel- 
lez le très-bien, afin que rien ne 
refpire ; mettez-le dans l'achanor 
autant de tems,jufqu à ce que fans 


aucune addition & par lui-même 
Ccij 


7 > É. 
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il fe réfolve en liqueur,de manieré 
que dans le milieu de certe meril 
paroifle une petite Ifle, laquelle - 
tous les jour: diminue,enfinê&que 
tout foit convertien une couleur 
neire comme de l'ancre. Cette 
couleur eft le corbeau ou loifeau 
qui vole la nuir fans ailes, & lequel 
par la rofée célefteer s’élevant , 
retombe continuellement par 
une continuelle circulation , fe 
changeen ce qu'onappelle larête 
du corbeau , laquelle fe change # 

1 enfuite dansla queue du paon, & # 

4  enfuice prend la couleur des plu- M 

| + mes du Cigne, & enfin acquiert À 

une extrême rougeur qui mar- { 
que fa nature ignee, & en vertu « 

: duquel il chaffe toutes fortes d’im. M 

“puretez & donne de la force aux 

:membres débils. Cerre prépara-W 

tion, fuivanc trous les Philofophes,\ 
fe fair dans un feul vaiffeau , dansm 
un feul four , avec un feu égal &" 
continuel, & certe medecine qui 
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eft plus que celefte guerit toutes 
les infirmitez, tant he hu= 
mains que métalliquesic'eft pour 
quoi perfonne ne peut enrendre 
ni parveniraun tel Arcane {ans 
lefecours de Dieu.: car ja vertu 
eftineffable & divine. 

Scachez aufli qu’il ne fe peut 
pas faireune parfaire diflolution 
de votre éleétre, qu'auparavant: 
tout. le cercle des fept fpheres ne: 
foit révolu; c’elt pourquoi prenez 
bien garde à la préparation , car : 
fanselle il ne fe peut pas faire la + 
diflolucion dans l'œuf philofophi.t 


que, & fervez-vous de l'Arcanes.…. 


tartarifé pour ôter lesfuperfluitez + 
qui font attachées à votre électre: 
étruit & clarifié; maisfçachez s 
qu’il ne reftera rien de l’Arcane * 
du tartre, mais feulemenc il faut: 
proceder avec lui fuivanc le nom-\ 
bre de temps ; c’eft par ce moyens 
que dans l'œuf philofophique ;'- 
par la vapeur du feu, ilfe rélou- 
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; dra cour feul en eau gluante qui 
: d'elle-même fe coagulera par la 
“ digeition, & vous fera voir toutes 
les couleurs du monde , & enfin 
= lextrêmerougeur. I ne m'eft pas 
__ permis de parler ou difcourir da- 
: vantage de ce miltere, Dieu l'or- 
donnant ainf,car cet Art elt veri- 
tablementun don deDieu;& c'eft 
de lui qu'il faut latrendre : c’elt 
pourquoi tout le monde ne peut 
pas le comprendre , & Dieu le # 
donne à qui il lui pat, & perfon- 

ne ne peut l’extorquer de lui. 
‘Il faut, dit Paracelfe, que je. 
dife auili quelque chofe de lufage M 
… de cette medecine. Je dis donc 
que la dofe eft en fi petite quanti- " 
té, quileftincrovable ,& qu'ilne # 
 fauc la prendre que dans du vinou 
en femblables liqueurs convena- © 
ble à la perfonne & à la maladie, 
mais toû jours en petite quantité M 
à caufe de fa force celefte, &e. lon 
dira peut-être que j'ai écrit dé 


' 


Le 
i 
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maniere que cela ne peut pas fer- 
vir de beaucoup au Lecteur qui 
voudroit apprendre à fond ce 
grand fecret. Je réponds qu'il ne 
faut pas jetrer les perles devant 
les pourceaux. Dieu donnera le 
refte & toute l'intelligence à qui 
il voudra. Je n'écris ceci que pour 
le commencement ; il faut que 
que l'Artifte cherchele refte, & 
qu il le trouve. 

L'on peut voir par cer aveu de 
Paracelfe que non-feulement dans 
fon manuel il cache les matieres 
defquelles il a parlé clairement 
dans la clef, qui a été long-tems 
fans paroître au public; maisil 
ne dit pas la moitié de ce qu'il 
faut faire : cependant pour don- 
ner plus de clarté à cetre prépa- 
ration de l’antimoine , j'a jouterai 
ce qu'ilendicdansfa Chirurgie. 

Voici la recette qu'ilen donne: 
prenez l'antimoine (le régul) ré 
duic en extréme fubtilité, réduie, 
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_ en vitriol par l’Arcane dufel & 
du mercure , réverberez le dans 
un, vaifleau bien fermé pendanc 
un mois fuivant l’Art,moyennant 
Jequel on peut abreger le tems, & 
1ldeviendra volacil leger, en pre- 
mier lieu noïir,après blanc,enfuire 


jaune, & enfin rouge, & en conti- 


nuant. le feu, il.fera couleur: de * 


violette, 

De cet antimoine il a féparé la 
teinture avec l’efprit de vin (mêlé 
avec l'effence douce du fel)-c'eft 
cet extrait qu'il appelle la noble, 


C divine teinture du Lili,bien diffe- # 
rente de celles que les Apoticai- 4 
res vendent fous lenomde Liliou M 


Lilium. 


Ec il fe ferc de cette teinture.,M 
tant extérieurement pour les blef-« 
Aures qu’il guerit en vingt-quatre 
heures, comme:il le dir dans les 
Archidoxes , comme aufh pour M 
prendre intérieurement pour 
grand nombre de malaladies. 


Pour 


"+ 


À 
; 
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Pour donner une plus grande 
lumiere à la compoftion de la 
Pierre, fuivant Paracelfe, je met 
trai ici cequ'’il dit dans la clef, où- 
l'on verra que pour l'entiere per- 
fetion de cetre Pierre , il faut 
ajouter de l'or préparé. philofo. 
phiquement ; voici fes paro= 
les les plus importames , & en 
abrégé. 


Du grand compolé ou grand Oeuvre 
chap. 8. € 3. 

D'autant que dans les Parami.. 
res & dans mes autres Livres, 
jai affez parlé de la théorie de ce 

rand compolé , je parlerai ici 
plûtôr de la pratique, c’eft à-dire 
de quelle maniere on doit com- 
poler, & unir le foleil avec le ciel 
( le régul étoilé qu'il appelle ciel } 
ou {1 vous voulez comme il fauc 
unir le ciel avec fa terre ( celefte 
du foleil.) 

Mais parce que ci-devant j'ai 
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enfeigné la préparation du ciel 
(du régul étoilé) & que jel'aien- 
feigné fous le nom de l'Arcane de 
la Pierre, je n’en parlerai point 
jei : & d'autant que ledic récul 
tout feul ne peut être de grande 
utilité pour le corps humain, 
comme la feule femence del'hom- 
menepeut rien produirefanscelle 
de la femelle, de même [a matiere 
dudit Arcane ne peut influer que 
cequ'il yaen foi de celefte, c'eft- 
A-dire influer fur l'humeur radi- 
cale& reftaurerlebaumedela vie; 6 
ceft pour cela qu'il faut l'unir # 
avec fa malle cerreftre, (lefoleil 4 
cérreltre) & l’unir avec-elle, afin s 
que la mafl charnelle de l’'hom- w 
me foitentiérement confortée, & M 
que non-feulement un membre, 
mais: tout le corps foir rétabli en 
{anté parfaite, É 
1! faut donc prendreune telle 
_fubftance corporelle qui foit éga Li 
le en nature au foleil fuperieur, és, 
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Quicontienneen foi les proprietez 
& perfeétions de tous les autres 
aftres foucerrains , c’eft-à-dire de 
tous les mineraux de quion peut 
tirer l'effence qu'on appelle 4/fre 
d'un tel corps, parce qu’elieeft in. 
corruptible comme les aftres ; 
cette eflence du ciel coagulée , 
c'eft à-direle foleil réduic en fon 
eflence , eft fi exaltée dans {on 
élement tempéré des quatre qua- 
litez , qu’elle retient avec foi 2 
propre demeure, c’eft-à-dire les 
élemens fuperflus & impurs , de 
maniere que ni lesunsnilesautres 
ne peuvent pas tre détruirs & 
furmontez par aucun élement; & 
que l'habitant (l'éffence de l'or) 
qui eft un baume corporel très 
fixe, qui elt caché dans ce corps 
de l'or eft éternel & incorruptible, 
Si vous voulez donc,;comme on l'a 
dit, guérir en effet tout le micro- 
ofme humain , il faut joindre ce 


aume corporel & fixe aü biome 
Ddij 


(l 
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fpirituel & volaril du baume cé 
Jefte de l’ancimoine & del'argene 
vif quilecire, & pour cela ilfaue 
mertre difcorde entre les élemens 
qui compofent l'or, de maniere 
que les élemens fuperfus qui fonc 
dans l'or, puiffent êrre féparez de 
l'élement predeltiné & fixe quiet 
fon eflence féminale , afin quil 


refte feul fans une fi mauvaife 


compagnie E éternel & fixe : fien- 
fuire ce corps mort du foleil elk 
nerroyé de fes fuperfuirez,& qu'il 
{oit réduit en une nature fpiri- 
tüelle & volacile , alors vous au- 
rez le véritable mercure fublimé 


& réfolu du foleil dans {a perfec-. 
tion ; bien different de ce foleil # 


horizontal que les Charlatants 
vantenc & vendent aux Idiots, 


Chap. IX. duBaume corporel où Mercu= È 


re du folesl, 


Pour mettre la difcorde entre 
les élemens purs & impurs du fo- M 
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Jeil, il faut que vous mertriez ce 
corpsfolaire en une force diflolu- 
tion avec un feu flegmarique qui 
eft la quinteffence du tartre (non 
commun , mais mercuriel)& qu'il : 
y demeure dans fa propre chaleur. 
Par cette quinteflence du tartre: 
philofophique , l'élement de l'air 
s'augmente fort dans le compofé 
du foleil,& par cetair quiatraque 
lélement fixe du foleil , & qui eft 
comme fon propre feu ,il efttelle. 
ment gradué enqualité,qu'il peut 
vaincre & furmonter les autres 
élemens & les détruire, & féparer 
de lui (de l'élement prédeftiné qui 
_eft l’eflence.} | 

Putrifiez encore ce corps dé- 
truit avec la quinteflence du tar 
tre & l'autrache,& par fa propre 
fublimation , convertiflez-le en 
matiere de mercure:par ce moyen 
reftera lélement mercuriel du fo- 
leil ul &hors de {a maifon.Mais 
d'autant qu'il eft encore mêle 


Ddiij 
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avec fon tartre fu perflu,c’eft pour 
cela qu'il l'en faut féparer. Dif- 
« folvez le donc dans l’eau du fel 
& : circulé , corrompez-le, lerartre 
7, fe précipitera au fond, fublimez 
+ ce qui elt pur dans l’achanor dans 
_ un réverbere bien bouché, diffol- 
vez fur le marbre &'putrifiez en- 
= core. De cette maniere vous au- 
- rez le mercure fublimé du foleil 
— €exalté & réduit en fa premiere 
: + matiere ( pure) folaire, réfoure & 
+ éxalrée au fouverain degré. 


Chap. X. dela compofition du Baume 
| fpirituel de l'antimoine &* du Bau 


mecongulé du foleil. 
 … Aïnfiquejel’aidit, cetre grana 
de compofirion fe doit faire dans | 
un œuf philofophique , & ainf | 
nous mettons fin à ce grand Oeu. 
vre. | | î 
Voilà le grand compolé ou M 
Ocuvre de Paracelfe dans la defs 


o 
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criprion duquel comme il a caché 
les matieres fous d’autres noms, 
que le bon Philofophe connoîtra 
facilement ( particulierement 
étant inftruit par tout ce qu'ona 
dic dans les Archidoxes )1l eft à 
croireaull que dans la pratique 
il a obmis beaucoup de chofes 
nécefaires , ou ajoûté d'autres 
qui non-feulement peuvent être 
inutiles, mais dangereufes. Il nous 
met feulement dans le chemin, & 
il laiffe au bon jugement de celui 
qui eft bon Philofophe & quia de 
l'experience, de fe bien conduire 
au lieu&àla fin qu'il s’eft propolée. 
Je pourrois peut-être éclaircir 
quelque lieux obfcurs, & nommer 
lesmatieres 5 mais de crainte d’ine 
duire le Leéteur en erreur, je me 
défifte, & je ne laiffe à fon bon ju- 
gement à les démêler. 

Je me renferme à faire remar- 
quer deux chofes, que ce grand 
homme nous infinue en peu de 


D dj 
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mots , afin de détromper ceux qui 
croyent que l'or eft une fubftance 
homogéne ,& tout-à fair pureice 
qui eft contraire à ce que tous les 


bons Philofophes Chimiftes nous 


aflurent, & à la raifon : carrous 


les mixtes fans exception fonc 
compolez de deux fubitances., 
c'eft-à-dire d’ame & de corps; 
Jon a dit & démontré que leur 
quinteffence eft leur ame & leur 
 femence, de laquelle les Philofos 
phes ort parlé crès-obfcurement, 


hormis Paracelfe. Lecorpsquieft * 
comme la mailon & l4 demeure « 
de cette ameou l’eflenceféminale, « 


eft une terre & une eau qui font 


plusou moins fubtiles,felon la na- « 
ture du compofé. L'or donc a « 
comme les autres chofes fon eflen- ! 
ce féminale pécrie,pour ainf dire, * 
avec une terre & une eau très fub. 
tile & min: rales mais l'efence du « 


foleil eft fifixe, dit Paracelfe , elle 


ft fi cenante , & fi glutinçuie, 


a 


né 
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qu'elle conglutine & retient forte- 
ment avec elle les autres élemens 
fuperflus & impurs ; de forte que 
le feu qui détruit & décompof 
tout , ne pouvant pas pénetrer & 
féparer les parvies glutineufes & 
7 élec Et de l'or, ilne peur pas 
emporter non plus ou détacher 
les autres élemens impurs qui 
font colez & maftiquez(pour ainfi 
dire) enfemble dans les plus pei- 
tes parties ; de maniere que Île 
corps impur eft retenu au feu par 
le pur, qui eft l'eflenceglutineufe. 
Il n y a donc qu'une feule eflence 
plus humide de la même nature 
que l'eflence de l’or , mais plus 
fubrile & aërée, qui fe joignant 
à l'eflence de l’or;puiffe les pene- 
trer & féparer des élemens ; mais 
notez que quoique l’on dife que 
les parties impurs de l'or font fort 
grofheres , cela fe doit entendre 
en comparaifon des particules de 
foneflence qui font auffi fubriles 
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que la lumiere du foleil, de ma. 


niere que quand on dir que le 


corps impur de l'or eft groflier, 
cela fe doit entendre en comparai- 
fon de Feffence ; car d’ailleurs ce 
corps grofhier doit être confideré 
comme fort fubril en comparai- 
fon des autres chofes. 

Certe connoïflance nous men- 


ne à connoïître quelle eft la na- 


ture du vif-argent, lequel quoi 


qu'il foit compofé d'une ame pure # 
& celefte, & d’un corps impur & M 
terreftre comme les autres mixtes, “ 
cependant difficilement on peut 
en féparer {es fuperfluitez groffie- « 
res ; Car fi vous les mettez au feu, M 
au contraire de l'or qui retient 4 
avec lui fon corps.l'eflence du vif: 4 


argent qui eft extrémement fub- 


tile & volatile emporte avec elle ! 
fon corps, & ils s’enfuient en- # 
femble , de maniere qu’on le trou 
ve toùjours le même; car le corps 
duvif-argent eft aufli d'une crèse 
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grande fubtilité aërienne,& mêlé 
iotimement avec l’eflence du vif 
argent, il s'en voleavec l'eflence. 
Comprenez donc que le corps 
impur a toûjours quelque reffem- 
blance avec la nature de l’éle. 
ment pur & predeftiné. 

Ce qui doit nous faire connoi- 
tre que l’eflence interne du vif- 
argent eft fi fubrile & fi fubrile- 
ment mêlée avec un eau & une 
terre très fubtile , que lorfque 
Peffence fent le feu, érant de na- 
ture aëériennne,elle {e dilate en va- 
peurs ; & comme elle eft parfai- 
tement pètrieavec toutes les par- 
ties de fon corps qui font très-fub= 
tiles, comme elle, l'ame mercu- 
rielle emporte le corps avec-elle, 
par l'étroite union qu'elles ont 
enfemble , comme Geber le dir en 
parlant des parties foufreufes & 
de l'eau cl'ire qui compofent ce 
mixte qu'on appelle wif-argent 3 
afirmantqu’elles font d’une coms 


Len 


 fpecifique de l’eflence féminale 4 
| aurifique. De même il faut intro- 


dans lecompofé, on le puifle cor- 


introduit dans le vif-argent ,foicm 
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pofition trés-fubrile, qu’elles font 
très-fortes & teénantes enfémble, 
& que dificilement on peut fépa- 
rer l'une de l’autre. 

Or comme Paracelfe nous mon. 
tre que pour faire la féparation 
de l'ame eflentielle du corps im- 
pur & accidenrel, il faut » fes 
flegmatique qui fe jotgne à l'élement de 
l'air € du feu , qui forment l’eflen- 
ce du foleil, afin que par ce feu 
humide aërien qui prédomine 


rompre, en confervant la nature # 


duire dans la fubftance du mer- # 
cure une humidité gluante, mais K 
très-fubtile de fa propre nature, 
afin que par ce moyen on puifle 
corrompre & féparer les élemens“ 
impurs de ceux qurfont purs:bien M 


entendu que cette fubftance qu'on î 


auf de fa nature , afin que fon À 


M$ 
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eflence féminale ne foir point pâ- 
tée , alterée ou éloignée de la na- 
ture métallique, mais qu’elle for- 
te de fon corps impur avec la pu 
recé de cette ame celefte qui peut 
penetrer tous les corps métalli- 
ques & lescorrompreavec la con 
fervation de leur eflence fpecifi- 
que & féminale qui peur le mul- 
tiplier à l'infini, comme celle des 
plantes & desanimaux, ainfi que 
le {çcavent les Artiltes Philofo- 
phes, & que le Cofmopolire en- 
trautres nous le moncre aflez dif- 
tinétementdansfes douzeT raitez, 
Car pourquoi dit-il, Dieu auroit- 
il privé les métaux de femence 
mulciplicative ? ils l’onc comine 
les autres chofes, elle eft donc en- 
fermée étroitement dans leur 
corps ; & ils ne peuvent pas la 
mettre dehors. 

Ces cholfes que le feul Paracel- 
fe nous a enfeisnées ayec toute {a : 
clarté poflible & convenable à 
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cet Ârt , étant fuperieures à tous 
tes les autres , doivent être bien 


examinées par un Phificien de 


pratique ,; & méritent aulfli 


qu'avec la reconnoiffance conve- 


nable nous accordions à ce grand 
homme le vitre qu'avec raifon il 
s'elt attribué , de Æonarque des 
Arcanes de la Philofcphie chimique. I 
ne déclare pas tous les mifteres de 
la pratique de l’art ; car cela fe- 
roit le profaner , & ce feroit ren- 


verfer l’ordre des chofes : mais du 


moins il a mis les curieux de cette 
{cience dans un fi bon chemin, 


que les bons efprits, fondez fur les 


principes de la bonne philofo- 
phie,en connoiffant les véritables 


matieres, & corrigeant leurs er- 


reurs, pourront avec du travail 
& de la peine parvenir au moins 
à faire des medecines excellentes 
& précieufes, & pourront enfin 
après beaucoup d'experiences 


parvenir encore à des chofes plus » 


NL 


grandes pour la métallique. 
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Ce que j'ai fair, na été que 
d expofer fa doctrine avec: plus 
d'ordre & de clarté,pour faciliter 
aux Curieux l'intelligence des 
chofes que les autres n'ont mis 
que très-obfcurément ; laiffane 
à la pofterités comme dit Geber, 
une recherche dia bolique . Qu'ils 
foient donc m udirs ‘éternel- 
lement , ajoûte Geber, & je 
merite auf de l'être f je ne 
corrige pas leurs erreurs : cat 
cette {cience n’a befoin d’être 2b- 
folument cachée, ni d’être tout à 
fait manifeftée : c'eft ce que Pa- 


racelfe a fair ; les vrais lhificiens. 


lui en fcauront gré fans doute, 

& à moi peut être, quien ai fa. 

cilité l'intelligence. 

De l'ouvrage de La Pierre Philofophale 
des Anciens.fatte avec Le Jeul vif 
A41gen'.[oit par la voye qu'on appelle 


feiche, & par la Voye bumide, 


I! eftconftant que la Pierre des 


Philofophes fe peut faire avec le 
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_ feul argent vif,maiscetouvrage … 
eft fort difficile & forc long. Il eft À 
conftant aufli que plufeurs Phi- ‘4 
Jofophes difent que la Pierre eft 
compofée d'une feule & unique 
matiere, qu’elle fe fixe d'elle-mê- 
me, & qu'en n’y ajoûte rien d'é- 
trange : & quoi que l'or ne foie 
point étrange au vif-argent, & 
qu'on puifle dire que c'eft un 
énigme des Auteurs qui parlent 

__ ainfi; je pourrois démontrer que M 
5.28 7 l'on n’a joûte l'or A la Pierre faire M 
fu feul argent vif, que pour le ». 
fermenter , & afin de rendre la 4 
Pierre fufdite parfaitement fixe: 
mais comme il faudroit rapporter. L 
les paflages des Auteurs , & que « 

_ jaien vue la briéveté, ceux qui 
© Jifenr les Philofophes chimiltes | 
connoiffent bien que je n'avance: 
rien qui ne foit vrai. 4 
bn DARPAVELTR feulement ceux qui 
| F: )-" étudient, que nos Philofophese 
tof ayant operé divcrfement ; & cha= 
328 Ë ke | cup 
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cun ayant parlé de ce qu'il avoit 
fait , on çroira qu'ils fe contredi. 
{ent les uns les autres fi l’on ne dif- 
tingue pas leurs divers ouvrages: 
ce qui doit fervir d'avis pour ac 
corder le, diverfes contradi@ions 
apparentes des Auteurs, defquel. 
les Theobaldus de Hoghelande a N 
fait un long Traité qu’on a inferé 
dans le premier volume du Thei- 
tre chimique, qui prouve que les 
dificukez qu'il y a dans Ja 
Chimie pour trouver les moyens 
de faire la Pierre, viennent de la 
difcorde des Auteurs qui en ont 
traité , lefquels outre leurs éni- 
gmes & paraboles , ne convienz 
nent pas des moyens pour y par- 
venir ;ce qui, comme je l'ai dic 
provient des manieres diverfes :1. 
dont chaque Auteur opere,com- 
me auffi de ce qu'ils ont employé 
des manipulations diverfes : car 
quoique les matieres au fond ne 
(oient qu'argent vif, néanmoins. 


Ee 


duité très-grande fans conter le # 
danger de la fraëtare desrv: =] 
feaux. C'eft apparemm | 

vrage des Anciens qui n'avoient # 
envifagé que la fimple fixation ! 
du mercure par un feu violent , # 
après _aquelle fixation ayant | 
trouvé quecetté Matlére n avoit « 
ni fufñon , ni ingrés dans les Corps 
métalliques ; ils furenc infpirez ke 
(car courvient du ciel ) de tenter 
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l'inferation avec du nouveau vif. 


argent non fixe, & enfinde fer 
menter cette Pierre avec l'or ; & 
voilà en peu de mots comme 
Geber nous l’a dir, à 

I faoc, dit-il, prendre la très. 
pure fubftance du vif-argent & 
en fixer une partie, & garder l'au 
tre partie pour en imbiber la par 
tie fixe, jufqu'à ce qu’elle prenne 
vie , & que le tout fe fublime, 
réiterant les fublimations tant de 
fois jufqu'à ce que le volatil fe 
fixe de nouveau,imbibant encore, 
volatilifant,&fixantplufieursfois: 
car de cette maniere, cette mede. 
cine prétieufe par les imbibitions 
& fixations réiterées , aquiert 
toû jours des dégrez nouveaux de 
perfection & de fubrilité; de forte 
Qu'un poids ira {ur cent , après 
fur mill:, & en réirerant fur dix 
& fur cent mille, & à l'infini. 


, . LE . mt 
Néanmoins Geber lui-même 


indique que pour abreger cet ous 
Ee i] 


| vrage ; non moins pénible que 
long, of peut {e fervir d'un mer- 


er 


‘me dife pas entiérement tout ce 


moins la voye. 


"ffemble auffi que Paracelfe lui î 
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À 
1 

#” / . ’ Ë 
redéja fixé & perfeétionné par 4 
nature, c'eft a-dire du corps 4 


l'or ; mais qu'auparavant il w 
fqut atrenuer cet or 5 & quoi qu’il | 


A0 
j 
s 


qu'il faut frire ,ilnous montre au 


même dans fon cinquiéme Livre w 
des Archidoxes , parle de cette 
maniere: de faire la Pierre. Au@ 
nom de Dieu, dit-il, prenez leu 
mercure ou l'élement du merture 4 
(la quinteffence) & féparez le purs 
de l'impur , reverberez-le jufqu’à 
Ja blancheur, après l'avoir fixé 
{fans quoi on ne peut le réverbe=m 
rer)fublimez-le enfuite avec lefel. 
armoniac (c'eft-à-dire avec læ 
même mariere du mercure qui {tm 
{on harmonie & concordance 5 
comme dir Lulle;) & cela tant des 
fois ; qu'il fe réfoive de nouveatt3M 
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calcinez-le encore & faires le ré- 
foudre de nouveau faites-le dige- 
rer dans le pelican , afin qu'il fe 


coagule en forme de corps: alors 


neft plus combuftible, & rien 
ne le peut confommer ni alterer 
{a nature, 
= Cette maniere de fiirela Pierre 
revient à peu près à celle que 
Geber nous donne ; mais nous 
avousdéja vu ci- deflis que Para 
celfe avoit des manieres plus fûres 
& plus faciles,lefquelles {ont peut. 
être fort differentes de celles de 
fes prédécefleursi& qui étant plus 
parfaites & plus füres, ce n’eft pas 
fans railon qu'il avoit formé une 
nouvelle école, & qu'il s'étoir ar- 
rogéletitrede ÂMonarquedes Arcanes, 

Non-feu'ement Paracelfe avoit 
trouvé une maniere differente de 
faire la Pierre, la compofant de la 
quinteflence de l’antimoine & de 
Ja quinreflence de l'or, & dela 
quinteflence du vifargenr qui 
étroit le mediateur & l'inftrument 
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pour tirer l’un & l’autre quintef- 
fence ; mais Bazile Valentin fe 
… fervoir auff de la quinteflence du 
7! mars & de venus pour exalrer la 
*Ÿ teincure de l'or, & de la quint- 
_  eflence du mercure qu'ilappelle 
+ efprit de mercure, qui eft toûjours le 
moyen & l'inftrument pour ex- 
traire les ames métalliques, & fans 
lequel il afure comme les autres, 
que l’on ne peut rien faire. Voyez 
fon Livre des feprreintures,où en 
parlant du mercure; il dit que 
1. fans l'efpric du mercure, on né 
peut rien faire, & qu'ileft la clef 
de routes les autresclets. 
7 RaymondLulie;avant ceux-ci, 
| avoit fondé auff une école quifut 
fourenue par de grands hommes , 
comme Rupeciffa, Ch. Parifinus, 
Ripleus & plufeurs autres ; mais. 
quafñ tous , hormis Paracelfe, ont. 
caché avec grand foin cette clef 
qui ouvre tous les métaux , & en. 
tire leur ame ou quinteffence. Ila 
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fait plus : c'eft qu’il nous a mon 
tré une partie des moyens pour 
avoir cette quinteffence ou efprit 


de mercure par la quinreffencedu 


fel : il nous à montré auffi une 
manipulation de l’un & l’autre 
ÂArcane; & quoi qu’il ait obmis 
beaucoup de chofes, & qu'il ait 
même en quelquesendroirs dégui- 
fé les noms de certaines matieres 
neceflaires ; ilferoit trés.condam- 
nable s’il avoit fait autrement. 
Comme la doétrine de Paracel- 
fe m'a paru non-feulement mieux 
fondée en principes phifiques , 
mais encore plus claire & plus 
inftruétive , & même plus facile, 
& plus univerfelle , embraffanc 
toutes les medecines qui fe peu- 
vent tirer des vegetaux,animaux 
ou minéraux, tant pour les mede- 
cines des corps vivans, que des 
_Corps métalliques; c'eft pour cela 
que je me fuis attaché à la mettre 
d'une maniere que le Lecteur 
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_puiffe l’entendre plus facilement 

il pourraaufl confulrer fesLivres;. 

à l'intelligence defquels je crois 

que cet écrit donnera beau- 

coup de [umieres. | 
Qu'on s'attache donc à l’ex- 


rraétion des eflences végerables 


& animales pour rémédier aux 
maladies du corps humain , fe 
reflouvenant que Paracelfe dir, 
que l'experience nous, montre, 
que chaque chofe à fes proprierez: 


parciculieres, On peut encore for- 
mer des Elixirs qui font bons. à: 


plufieurs maladies diverfes, que . 


Ponfair en mêlant plufieurs de ces 


quinteflences enfemble ,& les fai- \ 
fanc digerer , afin qu'elles fe pu- 4 


rifient & fe communiquent réci- 


proquement une vertu plus gran* 
de & plus étendue. Mais comme“ 
dans les Elixirs que Paracelfew 


nous donne, ik y a ordinairement. # 
la quinteffence, ou de l'or, ou du. 


. mercure, ou de l’antimoine, cela 
fait 
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fairque cesélixirs ne font faifabies 
que par les enfans de cet Art, 
quoi qu'ilfoit vraiaufi qu'ils ex- 
cellent fur les autres. 

Si le Lecteur n’eft pas content 
des medecines mediocres & plus 
faciles, qu'il afpire à des chofes 
plus grandes , & plus difficiles, 
qu'il s'applique à l'extraction des 
quinteflences des métaux ou des 
marcafhtes,dans lefquels Paracel- 

{e dit qu'il y a autant de vertus 
que dans les métaux mêmes (hor- 
mis l’or.) 

Qu'on s'applique à l'extraétion 
des eflences des fels , fans lefquels 
lui-même vous dit que vous ne 
pouvez pas avoir l’eflence & l’a 
"me des métaux, ni celle du vif. 
argent qui eft la verirab'eclef des 
corps métalliques, & le vrai fel 
armoniac qui concorde avec la 
nature métallique interne , 1a- 
quelle quinteflence du mercure 
étanc aftrale & pure & pénétrant 
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les métaux, ne tire avec foi quela 
chofe qui lui reffemble , c’eft-à- 
dire l'aftre & l’eflence pure du 
metal auquelelle fe joint. 
Paracelfe feferc, pour les ex. 
tractions de l’ame des métaux & 
du mercure, en particulier de la 
quinreffence du fel commun pré- 
ferablement à tout autre, parce 
que le el marineftle principe & 


Ja fourcede tous les autres els, & 


que lev if-argent lui-même eftune 


eau vifqueufe quia affinité avec le 
mercure vifqueux du fel : mais on 
peur fe fervir aufli , à mon avis, de 
lefflence de quelqu’aurre fel, 

Les métaux étant formez de 


vif-argent coagulé parle foufre & M 


par l’efence faline qui abonde 
dans tous les corps des mineraux, 
Veffence du fel ne leur eft pas cout 
à fair étrangere 5 mais celle du 


mercure leur eft très-prochaine, « 


4 
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de maniere que celui qui veut“ 


réincruder & corrompre les corps 


Jelon les Anc. d les Modernes. 339 
métalliques & conferver l'efpece 
métallique qui eft mercurielle 3 
ne doit & ne peut fe fervir d'autre 
eflence que de celle qui leur eft 
très proche,c’eft à-dire de l’effen- 
ce du vif-argent, qui eftune hu 
midité métallique, & qui feule 
peut putrifier ces corps fecs; fans 
quoionne peut féparer le pur de 
l'impur : ce qui eit fi évident & 
ce que jai démontré fi chire- 
ment, qu'à moins de vouloir être 
obftinément fixe dans fes préven- 
tions , on ne peut pas en douter » 
pour peu qu'on ait quelque tein- 
ture dePhifique & un peu de pra- 
tique des manipulations chimi- 
ques , & de la nature des métaux. 

Que ceux qui travaillent & 
qui défirent de parvenir au {ubli 
me de certe fcience véritablement 
divine , puifque Dieu l’a infpirée 


aux er A toi fa feule bonté N 


il faut neceflairement que s'ils 
tendent au fublime de cet Art qui 
Ffij 


| 
| 
' 
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ef la Pierre philofophique:il faut, 
dic-je; qu’ils croyent aux Philofo. 
phes , & à la verité qu’ils leur 
crient à grande voix, g4 ils laiffené 
apart pour ce grand œuvre, les nar 
tures wégetales & animales , & com- 
me dir Pitagore dans la Tourbe, 
qu'ils prennent nature métalline ; car 
il n’y a queleschofesminerales & 
métalliques qui conviennent &  . 
qui ayent quelque rapport aux i 
chofes minerales & métalliques. 
. Qu'ilsne prennent pas les corps... W 
_impurs de ces chofes, mais leurs 
ames pures , c'eft-à dire leurs 
quinteffences : car des corps im- 
purs , quand mêmes ils feroient 
méralliques , il n'en peut pas ve- 
nir une chofe qui purifieles corps 
impurs & qui puille les réduire à 
la plus haute perfection. 1l faut 
donc que la medecine foit formée M 
d'une matiere pouflée au plus 
haut degré de pureté & de perfec- M 
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tion, tellequ'eft la quinteflence 
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de l’or & du vif-argent , afin 
qu’elle puifle communiquer abon- 
dammenc la perfection aux corps 
que les autres n'ont pas. 

_ Voilà ce que tous les Philofo- 
phes qui ont écrit de cet Art nous 
enfeignent affez clairement ; mais 
ils nous ont fermé la porte, d’au- 
tant qu'ils ne noysenfeignent pas 
les moyens d'operer. 

Le feul Paracelfe nous a montré 

le chemin d'y parvenir 3 mais il 
faut cheminer & ne pas s'arrêter; 
il faut travailler & faire effort 
d’efpric , fans quotil ne faut pas 
efperer d'obtenir cette toifon 
d’or. 

Il faut donc fe fouvenir de ek 
que jai dit ci-deflus , qu'il y a 
plufieurs manieres de faire la 259. 
Pierre, mais que toutes revien- 129. | 
nent à la mème:La matiere eft 
unique en fubftance,mais on peut 
la prendre en divers corps métal- 
liques 5 la manipulation tend à la 


f ii; 


“ 


ja nature végetale ou animale” 


que par fimilitude, (car ilfauten-# 
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même fin , mais elle peut être 
dire rente ; » loiganr les lumieres. 


dre où mois, pr la bonté 
ou la maligairé de leur cœur: 
Raymond Lulle a déguifé la ma- 
ticre fous le nom de vin ; mais il 
a beaucoup parlé & même aflez 
ouvertement de la manipulation, 4 
cequi a fait que p'ufeyrs ont | 
travaillé fur le vin & fur fonefprit 4 
retiñé, fur le eartre du vin , fur 
l'urine des jeunes gens qui boi- 
vent du vin, & autres femblabes 4 
chofes ; mais fans aucun fruit , M 
parce que comme nous l’avonsdit, M 


na aucune relation: de nature | 
avec la métallique. Raimond 4 
ne parle du vin & de fon rartre… 


core développer cet énigme;)ce M 


grand ds prend ja matic=" L 
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re de li Pierre, &il en compofe 
fon menftrue puant duquel il fé- 
pare une liqu'ur blanche & rou- 
ge , qu'il appelle vin blanc & vin 
rouge: il en fépare aufh un efprit 
infamable , qu'ilappelle efprir de 
vin, &iirelteau fond des diftila- 
tions une terre noire à fixe, qui 
ayant quelque reflemblance au 
tartre de vin, il lui donne ce nom; 
mais il dir que le tartre de ce vin 
eft plus noir que le tartre noir qui 
provient du raifin noir de Cata- 
logne;& c’eft pour cela qu'il Paps 
pelle le noir plus noir quele noir, 
rccipe nLTTUN nigrius n1gY0 : il 
prend donccerte terre noire ak ÆE- 
cinée auparavant comme le tar | 
tre commun,& Fimbibant de l’ef. 
prit de ce vin , ou bien du même 
qui eftencore meilleur , il en for- 
meencore un tartrevolatil, qu'il 
appelle fel armoniac wegetable , à 
caufe, comme on l’a dic; que ce 
{el fait armonie & concordance | 

| Ffiu] 


à 
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.… avec la nature métallique, & qu'il. 
€ fair vegeter l'or & l'argent. De: 
/ ce menftrue puanr, & du vin qu'il 
/ tire par la diftillation , & du fel 
 armoniac vegetable qui vient de 
cetartre, il fait toutes les opéra- 
tions qu'on lit dans fes experien- 
ces & dansle Livre de la quint- 
eflence & plufieurs autres: Rupe- 
cifla fon éleve à amplifié encore 
ces chofes dans fon Livre de la : 
quinteflence , & il à fuivi la 
méthode de fon Maître, & ce dé. : 
_guifement fait queceux quicom- 4 
L mencent à étudier cet Art dans 
leurs Livres n’entendront pas fa- » 
cilement leur pratique, fans ce # 
petit avertifflement que je leur M 
donne, faute de quoi plufieurs 
ont fait de grandes dépenfes dans 
le vin & dans le rartre, commele # 
bon Trevifan le dir de lui-même. 
7 Je pourrois endired’avantage, # 
fi je ne craignois pas d’ennuyer le M 
Lecteur. 'D'ailleursil ne faut pas 
trop en dire, & il faut hiflec 
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quelque chofe à faire à ceux qui 
s'appliquent à cettefcience leur 
donnant lieu de lire les Auteurs 
& de les méditer ? Qu'on fe donc 
& qu'on médite Paracelfe, qui fe- 
ra entendre plus facilement Ray- 
mond Lolle & ceux de fon école, | 
qui ont écrit beaucoup de la pra- 
tique , laquellerevient au fond à 
celle de Paracelfe, & quieft un 
peu plus courte & plus facile, 

Ce que j'ai pû faire dans ce Li- 
vre,c'aété de faciliter auxama- 
teurs decet Art l'intelligence des 
Auteurs ; & je puis dire que celui 
qui aura un peu de jugement & 
qui aura bien lü monecrit, aura: 
une très-grande facilité pour en= 
tendre les Livres de nos Philofo=t 
phes; la plüpart defquels ne nous 
parlent de cet ouvrage que lors 
que les matieres de la Pierre font 
dans le vaiffeau pour fe cuire & 
former la Pierre , fermant par ce 
moyen la porte aux fludieux, & 
leur cachant le commencement 
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de l'ouvrage , fans lequel on ne 
peut rien faire, 
Quant à ceux qui ont écrir 
quelque chofe de la pratique. 
comme Ravmond Lulle,& ceux 
de fon école, comme aufli Bazile 
Valentin & femblables, ils one 
gaché fous d'autres noms la ma° 
tiere de la Pierre , & mêmeïilsonc ! 
obmis le plus imbortant de Îx 
pratique. Paracelfeles imite dans # 
ces derniers points; mais ilaen- w 
féigné d’ailleurs tant d'autres. M 


chofes importantes , que pour M 
peu qu'on ait de l'efpric, & qu'orr # 
s'applique àexperimenter,ce qu il 4 
faut faire(car il ne faut pas croire” 
que tout d’un coup on parvient à" 
ces défirs) en corrigeant fes pro- 
pres fautes, il parviendra enfin à4 
Ja perfection de l'Arc. Il faute 
donc avoir en premier lieu des 
bons principes, pour le choix des’ 
mactieres; ce qu’à monavis on n€° 

peut mieux acquerir que dans les 
: Livres de Geber , particuliere- 


felon les Anc. les Modernes. 347 
meot dans la Somme de la perfec- 
tion ; car c’eft là où il connoîtra 
à fond la nature des méraux, & 
qu'il n’y a que la très-pure fub- 
flance de l'argent-vifquifoitpro- 
pre a faire la l’ierre,& qu’en quel- /?-?292- 

ue lieu qu'onpuifle trouvercerre 296 
AT trés-pure de l’argenc- 
vif, qui eft fon efprit & fa quint- 
eflence, dans ce lieu elt la matiere 
de la Pierre, Or certe fubftance 
pure fe peut tirer plus facilement 
& plus prochainement du même 
vif argent, parce qu'il y a facilité 
de tirer plütôr de lui que d’un au- 
tre fa fubftance pure & fubtile, 
d'autant qu'il a a@uellement une 
eflence fubrile, & que, comme dit 
Paracelfe avec Geber., il eft un 
métal plus ouvert que les autres. 

L'on verra auffi que cette fubftan- 
ge pure eft plus prochaine dans 
l'or & dans l'argent ; mais elle 
p eft pas facile à extraire, parce 
| que ces métaux font fort relerrezs 
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& que leur eflence eft fortement 
liée avec l'impur fec, & duquelil 
n'eft pas fi facile de la dégager. 
À près avoir bien pris ces bons 
principes de Geber, l'on peut lire 
avec attention les Livres de Para- 
celle , dont j'aitaché de faciliter 
l'intelligence,ceux-ci facilitéront 
lintelligence de Raymond Lulle, 
de Bazile Valentin & de ceux de 
leur école. 

On peut lire aufi comme un. 
abrégé & un précis précieux de a 
fcience, l'Auteur du fecrer her- 
métique qu'on attribue à Delpa- « 
gnetre,duquelon peut dire que les 
regles font d'or, | Re 

Voilà ce que j'ai pü dire enfa- 
: veur des ftudieux de cet Art:ceux. 

à qui cela ne plaît point, à caufe M 
qu'ils font prévenus de leurs fan- K 
taifies & imaginations,n’ont qu’à “ 
le rejetter & s’en tenir à leurs 
opinions : j'ai fait mon devoir 5: 
men fçaura gré qui voudra. 
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PRA FOUT E 


DE LA 
VOIE HUMIDE 


Pour Jervir % la confeélion de la 
Pierre. e 


ES diverfes pratiques pour 
É. faire la Pierre des Philofo. 
phes font la même chofe ER ru 
tance, puifqu’elles mennent à [a 
même fin, | 

Mais quoique ces voyes foient 
diverfes ; cependant onles diftin. 
gue en deux priacipales , qu'on 
appelle la voie feiche & la voie 
humide, & chacune de ces voies, 
parviculierement l'humide , à 4i_ 
verfes branches ; la voie feiche eft 
ainfi appellée parce qu’en Ia pra 
£iquant on ne fe mouille point les 
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mains en touchant les matieres 
philofophiques, & certe voie pa- 
roi confifter dans l’extraétion de 
la quinteflence du vif-argent ,à 
quoi on parvient par une dépura- 
tion parfaite ; & on peut proce- 
der fur luienle fixant & imbibant 
pour le.volarililer & fixer encore 
comme Geber enfeigne dans la : 
Medecine du troifiémeordre : où … 
bien pour abreger ou faciliter | 
__, cerre pratique en prenant l'or dé- 
fe" jafixe, & le joignant & amalga- M 
mant avec ledit vif-argent prepa- M 
ré faire cuire dins un vaifleau de : 
verre ce compofé, le purifier & 
faire pafler par les couleurs ÿ ainfi 
que tous les Fhilofophes enfci=M 
v gnent. | |  . 
La voie humide «ft celle dont « 
la pratique enfeigne à réduire le“ 
vif-argent en une eau me rcurielle 
fans qu'il perde {a nature de vif 
\)  argentiavec cette eau mercurielle” 
accuée, de fonfelon réincrade le 


A tre 


Ex 
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corps de l’or & de l'argent en peu 
d Beures, & faifanc cuire avec las 
dite eau blanche ou rouge le « 
corps parfait réincradé, lequel 
palle auf par les couleurs & en 
un tems plus court, & il s’exalce 
encore à une perfettion plus. 
grande. 

lleitauff à remarquer qu'avec 
cette eau l'on peut proceder en y 
diverfes maoicres , car ceft la — 
clef de l'Art qui euvre tous les 
corps métalliques, % 

Il n'eft pas facile de diftinguer 
de laquelle deces deux voies par 
le l'Auteur que l'on lit ; il ya peu 
d'Auteurs quiayenc donné lapra. | 
tique de cette eau mercurielle ; & | 
ceux qui en ont parlé, ils en one vrÜ 
donné la pratique commeil con- 
vient, c'eft-à-dire cachant toû- 
jours quelque chofe, 
- J'ai héfité longrems à joindre 
e traité au précedent : car à dire 
rai,c'eft proftituer l'Arc & reve. 
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= Ÿer nettement ce que les Philofo- 
phes ont caché avec tant de foin; 
c’eft donner à une pofterité ingra- 
te Les études & les experiences de 
plus de quarante ans. ne 
Mais j'ai fait réflexion que la 
providence conduit les hommes 
comme il lui plaît; c'eft pour- 
quoi ilen arrivera tout ce qu'elle 
voudra , & rien plus: je crois 
donc quefiellea deftiné quelqu'un 
à acquerir ce grand Art , elle per- 


mettra que Cétécrit tombe entre | 
(es mains, & lui donnera les lu- 


mieres néceffaires pour fuppléer à 
ce qui manque : quant aux autres 
cet écrit leur fera inutil par trois 
| raifons, la premiere parce qu'il. 
, ..  neconviendra pas à leurs idées &" 
aux préventions dont les Chimif=. 
tes peu Philofophes font pleins," 
2°.L: plûpartn'y entendront rien 
3°, Et ceux qui ÿentendront quel- 
quechofe, ne com prendront pas! 
tout le fin de l'Arc & des manipu- 
lations 


es 
po 
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lations neceflaires 3 quoiqu'à 
dire vrai,fi l’on joint le precedent 
Traité à celui-ci , il y manque 
peu de chofe ; mais enfin le peu 
qui manque fuffit pour tout man- 
quer: & on ne peut pas décrire 
cet ouvrage (ainfi que Sendivo- 
gius le dir) comme fi l’on enfei- 
gncäfaire unetartre à la crême. 
Je fuis donc convaincu que pour 
beaucoup cet ouv rage foit clair, 


il fera fort obfcur à à qui ne 


ne feront paspibon de 
& qui n'ont pas d’ailleurs une 


grande experience ; carenfin ce 

neft pas l'ouvrage des gens qui 
font avides d’avoir delor, mais ; 
c'eft l'œuvre d’un Artifte expe- ! 
rimenté & Philofophe, & furtout Le” 
qui eft deftiné de Dieu à joüir de 
ce grand don, Je veux donner 
un exemple de cette derniere ve. 
rité: le Ceicbre Weidenfeld le- 
quel , comme moi, à ramallé Ja 
plüpart des enfeignemens & des 


(ea 
O 


Me Dre plus jputiles ; de m'appliquer 
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recettes des Philofophes ,& donë 
les écrits m'ont beaucoup aidé: 
quoique ce Fhilofophe füt beau- à 
coup plus fçavant & plus labo + 
rieux que moi; cependant il eft. © 
mort fans. faire la. Pierre :. car 
manquant de faculté poury par- M 
veniravec commodité , fon efprit L. 
fut détourné à vouloir faire la M 
multiplication du falpètie, en | 
quoi il acheva de (e ruiner, auf « 
bienque quelqu’autresde fesamiss." 
aufquels. ilne. voulut jamais fe. 
confier pour faire le grand Oeu- 
vre. Peut-être aufh qu'il lui man- À 
quoir quelque chofe à fça voir; En« M 
fin moi-même depuis dix ans.j ai 


AT 


été déiourné par des chofesenco=s 


à cetouvrage: je cede donc à l'inf= 
piration & à la volonté de Dieu» 
& à celle d'un de mes chers amis” 
qui veut Que [€ lai donne encore 
ce Traité pour le joindre au pres 


cedent de Paracelfe , ce qui for 
/ jé 


4 - 


MAN . 


| 
: 
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mera unouvrage complet & 1el 
qu’on n’ena jamais vû un fembla- 
ble. Mais remarquez une chofe 
étonante de la Providence ; cet 
ami eft mort peu après l'avoir re- 
cû, & n’a pü en proficer : je le 
donne donc au pubic de bon 
cœur, & je fouhaite que ceux en- 
tre les mains defquels il pourra 
tomber quelque jour, en tirent 
ous les avantages que le pere de 
la lumiere accorde à ceux qu'il 
Jui plaît d'illumicer, 

En: & 
Traité du Vitriol philofophique , de [es 
liqueurs blanche & rouge. 


7 


| ES Philofophes nous ont 
À donné plufeurs recettes pour 
tirer l'effence de cette matiere 
qu'ils appellent /e Lion verd & de 
plufieurs autres noms : je les met- 
traitoutes ici añn de les comparer 
les unesave: les autres & en cirer 
plus de lumieres ; car ce que lun 


Ggi] 
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ne dit pas, l'autre l'explique; & 

comme dit Geber le Maître des - 

Maîtres,unLivreouvre&éclaircit 

l'autre, d'autant que celui qui lui 

parle d’une chofe qui lui et fort 
connue & familiere , obmet fou- 
vent quelque chofe d'importanr, 
qu'un autre dit ; laiffant aufli de 

fa part quelqu’autre chofe im- 

portante, 

Mais ileft à remarquer que tous 
les Philofophes qui ont parlé de 
cette operation, qui eftla prépara- 

. tion dela feule & unique matiere 
de la Pierre , non feulement ils 
ont caché quelle éroit cettema- 
tiere qu'ils ont nommée de toutes : 
fortes de noms; mais ils ontaufi w 

__ cachéavec foin le commencement 
de la préparation: fermant ainfi # 
l'entrée à tousles curieux de cet « 
Art; je tâcherai néanmoins d'é- # 
claircir ces deux points impor- k 
tansautant qu'ilme fera poflible; 
difant ce que j'en penle, | 
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Voyons auparavant cé que les 
Philofophes difent de ce premier 
ouvrage & de cette premiere pré- 
paration , dans laquelle comme 


j'aidic, ils obmettent encore le 


remier commencement qu’ils 
oder nel fans l'enfeigner : 
& voici comme KRiplécen parle, 
fupofant que vous ayez préparé 
comme il faut la matiere qu’il ap- 
pelle le Lion verd. | 


RECETTEDMRETELE:E, 
in lib. accurtationum pag. 333. 

» Prenez leLion verd fans le dif 

» foudre avec le vinaigre , comme 


» l'on fait ordinairement,& met 
»tez-le dans une grande retorte. 


_» de terre quiréfifte bien 1 feu & 
» mettés-le à diftiller comme fi 
» vous vouliez faire de l’eau forte: 
» & commencez à donner le feu 
» par degrez laïflant diftiller, & 
» quand vous verrez paroître des 

» fumées blanches , changez le 

# récipient, & lurez bien, conti- 


! 
| 
| 
| 
: 
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» puant à diftiler à grand feurpene 
__ » dant vingt-quatre heurescom- w 
[7 » me fi vous faifñez l’eau forte, & 
» fi vous continuez le feu pendant 
».hair jours,vous verrez toûjours. 
» aurécipiencplusdevapeursblan- 
» ches, & de cette maniere vous 4 
__—»aurezle fang de Lion verd, qui # 
7% weft cette eau que nos ap- 1 
! pellons Peau fecrerte, & levi- 
» maigre trés-aigre , par lequel 
» tous les corps des métaux font 
_» réduits en leur premiere matie- 
» re, & qui guérit touteslesinfir- & 
» mitez du corps humain ; c'eft M 
notre feu qui brule toûjoursu 
continuant de même dans le 
» vaifleau de verre, & non pask 
* » dehors: c’eftnotrefumier,notre 
» eau de vie, notre bain, notre 
s vendange qui fait des merveilles \ 
» dansles ouvrages de nature,quil 
» examine par la pénétration tous 
» Les corps diffouts & non dif 
» fout ; & c’eft une eau aigre 
» qui porte dans fon ventre un t 


à 
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> feu; c’eft pourquoi on l'appelle 
» au de feu, car fans cela elle n'aus / 
» roit pas [a puillance de réfou- 
» dre les corps. dans leur pre- 
» miére mauere : celt notre 
» mercure ,; notre foleil & notre 
» [ane dont nous nous fervons 
» dans notre OUVrAgE 5 VOUS trou 
» verez dans le fond de la cornue-! 
» des féces noires que vous calci- 
» nerez pendanc huit joursfurur 
» feu lent. 

Par toutes les merveilles. que 
Riplée actribue à cette eau, je 
conjeûture que le Lion verdn'eft 
pas le vicriol commun quoique 
Je vicriol foit un demi mineral, 
qui elt de couleur verte : & je 
œroirois volontiers que le Lion 
verdelt quelque chofe de plus pé- 
nécrant & de plus proche à la na- 
ture des métaux , quoique cette 
eau peurles réfoudre en leur pre 
miere matiere, avec la conferva- 
tion de l’efpece , ce que l’'huise de 
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|: vicriol ne peut jamais faire de 
quelque maniere qu’on le pré- 
pare, OM. 

\, Voiciune autre recette de-Ri- 
plée,dans laquelle il diffouc le fuf- 
dir Lion verd ; déja préparé au- 
paravant , & de laquelle prépara- 
tion , ni lui ni perfonne ne dit. 
mot,ou crès-leserement : en dif- 
folvane avec le vinaigre cetre ma- 

[> tiere que je. crois métallique, if 

en forme ayant que de le diftiller 

une efpece de gomme, ou vitriol 

philofophique, & enfuiteil Le dif: 
tile comme il s'enfuir. me 

.» Prenez ladrop , duquel 

» nous .avons parlé ci-deflus, 

» & faites le difloudre dans w 

»le vinaigre diftillé, l'y hiffanc” 

» huit jours, agitant troisouqua- « 

» vre fois par jour , & remuant le” # 

» tout avec un bâton; décantezla # 

» liqueur avec la diffolution, &c « 

» filtrez la crois fois, afin qu’il n°y 

» air point de féces & jufqu'à ce 

| que 
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» que la diflolution {oit claire & 
» tranfparante comme le criftal ; 
* enfuite par un feu lent faites 
» évaporer le vinaigre jufqu'à ce 
» que la matiere devienne comme 
» de la glue fort épaifle, de ma- 
» nicre qu'on ne peur pas l'agicer 
» par la vifcofité ; & après que 
» la matiere fera froide confervez- 
» la à part , & en faites encore 
» d’autres : (jecroisen remettant 
» Encore du vinaigre fur ce qui 
» n'a pas été diflout, j faices donc 
»# tant que vous en aiez douze li- 
» vres (je crois douze onces) de ce 


» Lion verd , ou Adrop réduit 


» ainfi en forme degomme, Alors 
» vous avez la terre tirée dela ter 
» re & le frere de la terre, Prenez 
» donc une livre de cette gomme, 
» & mettez {a dansun vaifleau de 
» verre grand comme un medio 
» cre pot,luttant bien les jointu- 
» res du récipienc,& faices difti- 


» ler , de. 
H h 
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La recetre de Duncanus Âr2 
chevèque de Cantorbie eft la mê. 
meen tout ,il yafeulement cette 
difference qu'il dit. 

» Prenez crois livres de cette 

»# gomme dans un vaifleau diftil- 

» [atoire qui contient environ 

» deux mefures, & ayantluré les 
….w"» jointures,faites diftiler au fable, 
7 » lequel doit être épais de deux 
» doigts fous le vaiffeau auffi bien 

» qu'au tour jufqu'à lamoicié dela 
» cucurbite ou cornue; & que ce 
_.» foic un peu au deffus de la ma | 
stiere qui eft dans le vaifleau. 

» Faites au commencement un! 
à» très-petit feu fans luterle reci- 
|» pient,jufqu'à ce que vous voyez | 
» que le flegme elt tout forti," 

#» continuant ainf jufqu'à ce ques 
_» les famées blanches commen“ 

» cent à paroître comme du laits 

_» Alors lutez bien les jointures” 
|» augmentant peu à pEU le feu, &* 
à la fin vous aurez une huile 
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# très-rouge comme du fang qui 
» et un or aërien & fpirituel: ceci 
» €Ît le menftrue puanr, le foleil 
» des Philofophes, notre teinture, 


» l'eau ardente, le fang du Lion - 


» verd , notre humidité onctueufe 
» laquelle ef le fouverain reftau- 
#rant & confolation du corps 
» humain dans ce monde ; c'eft 
» notreeau de vie, le vrai mercua 
» re des Philofophes , l’eau de vie 
» quidonne la vie à l'or & aux au- 
» tres métaux & les diflout avec 
» la confervation de leur efpece, 
» & qui a plufieurs autres noms: 
» & lors que les fumées blanches 
» paroiflent , continuez encore le 
» feu pendant douze heures, dans 
» lequelrems coute l’huilediftilerz 
à file feu eftconvenablementiforr, 
» confervez cette diftilation, la 
» bouchant bien, qu'elle ne s’éva= 
» POre pas. 

Ce menftrue n’eft pas different 
du premier, quoique la fubitance 

H hi; 


"yet 
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pe foit pas differente, & que ia 
matiere dont on doit fe fervig 
‘refte encore dans l'obfcurité. 

Cepe ndant Riplée diren quel- 
que endroit quatre raHons pour 
 Jefquelles on appelle cette matie- 
see Lion verd. 

: » 10. Par le mot de Lion verd 
# les Philofophes entendent le fa- 
» Jeil, lequel par fa vertu fait ver- 
» dir & germer toutes les plantes, 
# & qui meuc & anime toute la 
» natureile Lion verd donceft ce- 
» lui par qui cout verdit & 
v croît, élevant des froides ca- 
» vernes les vapeurs qui font croî- 


» tre & dont le fils nous eft très- 


» cher & propre à faire 1 Elixir, 


» car c'eft par ce fils qu'on a la. 
+ puiffince d'obtenir nôtre fou-. 


» fre blanc & rouge qui nebrüle. 


» point & qui ne fe trouve que 
» dans le corps des deux Iumi- 
» naires; lequel,comme dit Avi- 


h 

14 

: 
à 
# 


» cennc,eft une très-bonne chofe,… 


| 
| 
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»& de laquelle les Chimiites 
» peuventproduirel'or&l'argenc: 
» ce paroles doivent fuffire pour 
» connoître ce que c’eft que le 
» Lion verd. 

» _ 2°,On lapelle werd, parce que 
» Cette matiere eft encore verde 
# &aigre, & qui n’eft pas encoré 


» mure; c'eft-à-dir que la nature 


» ne l’a pas encore fixée & perfec- 
» tionnée comme elle à fait l'or 
» commun: le Lion verd des Phi- 


# [ofophes eft donc un or verd ,& 


# qui  . encore mur; c’eft 
» un or vif qui n'eft pas encore 
» fixé par la nature & qu'elle a 
» Jaiflé imparfait: & c’eft pour 
» cela qu’il a la puiffance de réin- 
»cruder tous les corps & de les 
» réduire en leur premiere ma- 


» ticre,& de rendre lescorpsfixes, -— 


» fpirituels & volatils comme lui, 
» 3°. On l'apelle auf Lion, 
» parce qu'ainfi que tous les 
* animaux lui cedent , de même 
Hhii] 
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#tous les corps métalliques ce- 
 # dent à la puiffance de cec or vif 
‘ # quieft notre mercure. 
#49, Enfin ce noble enfant 
» s'appelle Lion verd, parce que 
3 Jorfqu’on l’a difloucil paroît ha- - . 
"4! #billé de verd : néanmoins du 
TN, $ Lion verd des foux (levicriol) © 
| * par un grand fu on tiré une 
> # efpece d'eau forte,dans laquelle{ 
3 il faut faire boüillir le fufdic 
“%# Lion. ( Notez ces paroles qui! 
m'ont ouvert l’efprit à faire l’ou- 
vrage que je fais. : fase” 
Quant au nom Ædrp l'on voit 
LA \" due c'éft la même chofe que le 
Lion verd. Auf dans là recetre M 
precedente eft dit,prenezlAdrop..# 
c’eft à-dire le Lion verd : & Île 
même Riplée parlant deluiil dits à 
» P'Adrop efter & argenten puil-# 
» fance, non vifible comme Ra- 
» fis le dit, & notre or & argents 
# au dire de nos Philofophes,n'eftm 
_» pas or & argent vulgaires; car. 
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» [es nôtres font aëriens , lefquels 
»# pour Être bien fermentez doi- 
» vent être joints à ce qu'ils ai- 
» mert , c'elt-à-direavec l'or & 
» l'argent vulgaires 5; d’autanc 
» que lePhilofophe dit que Adrop -F- 
»eft un or aërien , & le fufdic 
» Adropeft appélléor lepreux,auf- 
» quelles chofes Guidon Philofo. 
» pheGreceltd’a ccord,en parlant 
# de l’efprit mercuriel, quieft le 
» menftruel formé de l’efprir & 
» du fang du Lion verd , lequel 
» eft tiré de l'Adrop naturel par + 
» l'Arc ; ainfi & de là maniere 
» qu'il écrit : & cet efprireft le fo. 
» leil ou le foufre de l’eau folaire 
» des Philofophes & l’arfenie de + 
» la lune, & ïl ajoûre au même 
» lieu:le corpseft le ferment de 
» lefprit ; & l'efpriteftle fermenc = 
» du corps, & la terre dans la  *. 
» quelle eft caché le feu qui def- #7 , 
» feiche ; imbibe & qui fixe l’eau 5 #24 ete 
» & l'air quieft dans l'eau, lequel) 1 
Hhiüi] io) 
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33 


952 
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D 


93 


lave, teint, & perfetionne là 
cerre & le feu , & fur ce que 
Guidon dit qu'ils enfeiognent & 
perfectionnent ; on doit l’en- 


tendre dela Pierre, c’eft.à dire 


dela matiere prochaine de læ 
Pierre.quieft lemenftrue formé 
de l’Adrop ou du Lion verd ; 
lequel eft fufifanc pour fe per- 
feétiouner foi-même, c’eft-à- 
dire à former l'Elixir, & qu’on 
ne doit y introduire rien d'é- 
trange comme lui & touslesau- 
tres le difent; car toutes les par. 
ties de Elixir fonc effencielles. 
& confubftancielles : car l’in- 
cention des Philofophes eft de 
faire cet ouvrage en peu de 
cems fur la cerre ,.ce quela n2- 


ture fair en longrems fousterre, 


de maniere que Guidon a raifon 


de dire que ceux qui veulenc « 
formerleferment de l'argent-vi£ 
» vulgaire pour notre corpschoi- 
» fi,nc font que des ionorans. Par- 
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» Ce que, comme dit Guidon, la 
» matiere quicontientenfoilars 
_» gent vif, eft mille fois meilleure = 
» queles corps du foleil & de la 
* [unecuits parla chaleur natu- 
» relle du foleil. Concord , Lulle 
» & Guidon pag. 333. 

Ët continuant à parler de l’A- 
drop, ildit, » la fumée blanche 
» fort de fes veines , laquelle fi 
? vous fcivez cucillir & la remec- -_. | 
., tre fur fes propres veines, elle fe #:, 
, fixera & en peu de rems fe for j 
» mera le vrai Elixir : & certaines 
» ment fans ces liqueurs fpirituels 
» [es,. c’eft à dire l’eau. & l'huile 
” du mercure (qui font dans ledie 
: menftrue de l'Adrop ou Lion +- 
» Verd) le corps chimique de l’A- 
drop ( que Raimond appelle 
> meutral parce qu’ikn'eft. pas mé+ *… 
” cal, & il eft la fource des métaux) +- 
ne fe peut purger ; & c'eft ce 
corps chimique qu'on appelle +- 
» Corps lépreux & noir, dans lequel 
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#comtme dit Vincent dans f6n 
……… #miroir naturel, font l'or & l’ar. 
#77 Ÿgenten puiflance &nonen ap- E— 
f 23’ 


ere 


, grand Elixiraublanc&aurou. # 
ve, le nom dnauel eft Adrop,. 4 
» lequel autrement eft appellé # 


plomb noir des P bilofophes, duquel Æ 


il 
| 
An) 
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* Raimond Lulle eft d'avis detie +. 
* rer l'huile de couleur d’or, où “- 
” femblable à l'or; & Raimond 
= dit que cette huile n’eft pas ne= 
» Ceffaire dans l'ouvrage végetae 
» ble, parce que les diflolutions 
5 & Îles coagularions de cet ou- 
” vragefe fonc vite , & fi vous 
2 fcavez le féparer de fon flegme 
» & enfuite chercher fes fecrerss 
» Vous pourez faire en trente | 
» jours la Pierre des Philofophes ; 
» cette huile rend les medecines 
” & lesteintures pénétrables, & 
” qui fe joignent amiablement -- 
» aux Corps des métaux, & dans ;. 
» lemonde il n’y à chofe plus {e- | 
» crette. Aedulla phific. pag. 131. 

Guidon & Riplée rapportenc 
plufieurs noms qu’on donne à 
ce Lion vird où Adrop j qu'on a p- 
pelle communément plomb phi- 
lofophique. Nous continuerons à 
voir ce qu’on dit du Lion verd 
ou de l'Adrop , fous le nom de 
plomb phlilolophique, 


# 
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#  Premiérement, entendez {di 
” Riplée) cé que dit Avicenne ; 
Sr. Pa er À 
., que dans le plomb philofophi- 
» qué Por & l’argent font en puif- -+- 
» farice , & que la nature les à 


. » laiflez cruds, & cuits feulemenct 


à demi; c'elt pourquoi il faut y 

- fuppléer par l'Art ; & perfec- 

., tidnner ce que la nature a'laiflé 

» imparfait : ce qu'il faut faire 

» par le moyen d’un ferment qui 

» cuit & qui digere les crudirez 

” que la nature yalaiflées; c'eft 
7 pourquoi pour fe f:rment pre- + 
,, nez l'or parfait,parceque notre 
» plomb rireraun peu de fa fub- 

» ftance fixe, & par ce moyen il 

»* convertira urie grande quantité 

” des corps nob fixes s & déceute 
” maniere l'Art aidera la nature, 
» &fixeraenpeud'heuresfurlater 
» recequ'ellefairenmilleansdans #4 
»là terre, & parcerte experience « 
# yousetitendrez comme le plomb: M 
# çcontienten foi de grands fecret& n 


ny 
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» carila en Juiun argenc vif pur — 
” & nec & odoriferant , & qui n'a 
x pû être conduit à la perfection 
, par la nature; & cer argent vif 
» €ftla bafe & le fondement de 
» notre précieufe medecine ,tanc 
” pour les corps humaius que 
” pour les métalliques;& il eft l'E. 
, lixir de vie qui guerit toutes les 
» Jnfirmitez, & duquel mercure 
»il faut entendre le Philofo- 
» phe, quand il a dic que dans le , 
* mercure cfttoutçe que lesfages + 
cherchent ; & c’eft de lui qu on 
doit tirer, l'efprit , l'ame & le 
» Corps qui font la vrai ceinrure: 
n C'eft daus je mercure qu'on 
» trouve le feu des Philofophes, 
” qui brûle également dans Je | 
vaifleau & non déhors. Il a de 
« plus une très grande VÉFIU at 
» traétive & la puiffance de dif. 
» foudre le foleil & la lune, & de 4: 
» les réduire à leur premiere ma. 
» tiere avec la Conférvation de 


| 
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# Leurefpece; c'eltavec ce mercus 

® re qu'il faut diffoudre la chaux - 
des co‘ps parfaits pour conges g 
ler Pefprit mercuriel du fufdie 
» diffolvant Ripl. Papill, pag. 295 

s Mais presez garde, dit-il, 
# que vous n'operiez aVec le fa- 
curne vulgaire, parceque l’on 
dit communément qu’il ne faut 
pas manger de l'enfant dont la 

, mereeltcorrompue: & croyez 
» moi que plufieurs fe trompent 
» en travaillant danslefaturne : w 
® écoutez ce qu'Avicenne dit:Sa- 
curne fera toû jours Saturne, & 
même ne travaillez pas fur la 
= terre de Saturne (des Philofo- 
» phes)qui a été abandonnée par 
» fon efprit (la rêce morte) & 
? qu'ila abandonnée comme un « 
mauvais foufre, agiflez avec fon 
odeur (fa vapeur , fon efprit) 
» pour congeler le mercure , son 
» pourtant COMME fout les foux, « 
” mais comme font les Philolos" 


#2 


À J 
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» phes, & vous aurez une bonne 
chofe Phil. cap. 2. pag. 188. 

Il continue à dire. Nous a p« 
 appellons Plomb tout le compos 
» 16, & ce fontnos menitrues avec 
» lefquels nous calcinons les corps, += 
# maisnul corpsimpurentre dans 
” la formarcion de ces menftrues, 
.. qu'un feul que les Philof. apel, 
\ lent le Lion verd,& lequel Geber 
» dit être le moyen & le medias 
» teur pour joindre & introduire Te, 
? les ceintures de foleil & de 4 Zu 
” lune, &afin que je vous décou. 
w vre qu'elle eft cetie chofe, Je te. 
» jure parle Ciel que c’eft un de 
» Ceux qui donnent le nom aux 
» fept jours de la femaine ,  & IR 
” chofe plus vile (& plus impar. 
à faite) d'entre eux, du corps de 
laquelle chofe on tire par artif_ 
» CE UN Certain {aug & une humi. 
» dité vaporeufe qui s'appelle Je 
» [ang du Lion verd , duquel on fait -{- 
” une eau qui s'appelle /e bass de 
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n l'œuf & l'eau de vie, l'eau dela 
» rofée de Mai & qui a plufeurs 
sautresnomsque j'obmets pour 
. »abreger. Phil pag. 192. 

La croifiéme méthode pour ti- 
rir le fang du Lionverd,du blomb 
calciné ou du minium philofo- 

hique , eft la fuivante que le 
même Riplée nous donne Pwpill, 
chimic. pag: 303. 
» Prenez du plomb calciné & 


+ » rubifié ou da plomb minium, 


» C'eft-à-direde l’antimoine mi- 
de neral préparé autant que vous 
à voudrez avec cette proportion M 
, qu'il faut avoir autant de pintes M 
» de vinaigre diftilé que vous É. 
» avez de livres dudit plomb cal- n 
.» ciné ,mettez ledit minium avec 
® Jedi vinaigre dans une terrine 
.. vitrée bien couverte dela pou- Î 
© dre , remuant tous les jours 
» cinqoufix foisfansyaioürerau« 
» cun feusayant été ainfi trois ot. 
# quatre Jours (il dit ailleurs huit à 
jours. 
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=. r À LA 
» jours)aprésicfquelsvous décan- 


* cerez la liqueur,&la filtrerezafin = 
”? qu’elle devienne pure&tranfpa- : 
2) 


, rante;mettez la dans une poële. 


; de cuivre à très-pecit feu, & 
» faites évaporer le vinaigre fles- 
* mâtique jufqu'à ce qu'il refte 
” dans le fond une maniere d'hui. 


réfroidir ,alors vous aurez une 
» Mmatierecomme de la gomme ou 


» comme de la glue qu'on pourra : 


# couper avec le couteau, mettez 
4. livres de cette matiere dans 
) L1 L 

une cucurbite bien lurtée avec 
2) 1 "e . 
, Unlut fait de machefer,farine & 
» blanc d'œuf , mettez dans un 


l 


le fort épaiffe que vous laïfferez -:- 


» four de fable & non de cendres, -- 


» enfevelifant le vaifleau dans le 
” fable , & qu'il y en ait deux 
à doigts dans le fond&:par deffus 
» la matiere, metrez un récipient 
» fans le luter jufqu’à ceque par 
» un feu très-lent vous ayez ôté 
» toute l'eau flegmarique , & 
FF. 
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» quand vous verrez paroïître les 
® fumées blanches , changez où - 
” vuidez le récipient & lutez 
., bien, lequel il faut qu'il foie 
2> ; ' 
» long de deux pieds, =" 
=» Laquelle fumée étant exrrai. 
» te,vous fortifierez le feu autant 
? que vous pourrez, lequel feu. 
. Vous continucrez juiqu'à ce 
, que tout foit diftilé: ce qui fe + 
» peut faireen 12 heures ou envi- + 
» lON;È par Ce MOYEN VOUS trou à 
» verez le fang rouge du Lion, : 
? trés-rougekcommedufans,qui 
eft notre mercure & notretein- k 
ture préparée pour en imbiber 
» la chaux de l'or trés-pur. Au 
» furplus fi vous voulez vous en « 
» fervir au blanc vous diftilerez 
” votre mercure à petit feu, con- Æ 
: fervant toûjours les féces , & 
» VOUS aurez votre Mercure très- M 
» blanc & comme du lait, qui eft# 
» notre lait dela Vierge, le men-w 
» ftrue blanc & notre argent-vif 


: 
LA 


» 
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3» 


de la voice burnide. 379. 


exuberé:Duquel par la circula- 
tion,vous pouvez faire de l'hui- 


le de la chaux de lune, comme 
vous avez fait de la chaux d'or : 
& vous aurez l’elixirau blanc, : 


qui convertit tous les méraux; 
mais nottez que l'huile d’or doit 
fe perfectionner en luniflant 
avec le baume artificiel par le 
moïen de la circulation,jufqu’a 
ce qu'il fe forme ‘une liqueur 


comme de l'or très-claire & “=. 


refplandiflante, qui eft le vrai 
or potable , & l'Elixir de la 
vie plus précieufe que toutes 
les chofes du monde. 

Un femblable menftrue eft dé- 


cric par le même Riplée dans fa 
moelle chimique pag. 170. 


22 


22 


32 
3) 


? 


Prenez, dit-il, le jus très-ai- 


gre des raifins, qui étant dif} 
‘ uilé, vous diflouderez en icelui, 
diflolvez en eau criflaline & + 


tranfparante le corps bien cal- 


ciné au rouge , que les Philofo- 


dupe 


li i; 
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22 


 futrez bien forc , & vous rece- 


gout três-acre & fort & une 
8 | 


phes appellent fericor , duquef 
vous ferez une gomme qui ref- 
femble à l'alum, & que Rai- 
mond Lulle appelle «ztriol 420 
gueus : de cette gomme on tire. 
au paravanc à petit feu une eau 
foible qui n’a aucun gout, non 
plus que l’eau de fontaine mais 


lorfque les famées blanches pa- 


roifflent changez le récipient & “+ 


vrez votre eau brûlante, l’eau 

de vie & menftrue réfolutif qui 3 
auparavant étoit [ui-même ré- 

foluble ; c’eft la vapeur qui peut 3 
diffoudretous les corps, les pu- 4 
rifier & les putrifer, qui peut # 
féparer les élemens & réduire 

la propre terre en {el mirible 4 
par fa vertu attractives & ceux 3 
qui croient qu'il y a une autre * 
eau + 


eau que celle-ci, ils fe trom pent : 


dans leur œuvre:cetteeauaun 


odeur puante;& c’eft pour cela 
qu'on l'apelle le menfhue puant & F 
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# par ceque cette eau eft fort fub= 
” uile &:fpiriruelle,c’eft pour cela 
S qu'il fut la mettre avanc une 
, heure fur la chaux des métaux, 
» & quandon la mer fur la chaux - 


n des métaux elle commence à +": 


» bouillir, & file vaifleau eft bien 
” fermé ,elle ne ceffera pas d’agir 
À fans autre feu jufqn’à ce qu’elle 
, fe foit déffeiché fur la chaux def. 
» dits métaux qui s'en imbibent 
» parce qu'elle ef de leur nature; 
”après quoi vous paflerez outre 
© pour accomplir l'ouvrage com- + 
me dans leau compofée : & 
» quand lElixir fera de couleur 
» de pourpre, diflolvez-le dans | 
» le même menftrue qui foit re“i- - 
» filé & réduit en huile fubrile, 
” fur lequel il faut fixer l'efpric 
. de l’eau par la circulation , & < 
» alorselle a la puiffance de re. 
» duire tous les corps en of très- 
» pur,& guerir toutes fortes d’in- 
» firmitez du corps humain plus 
» que les remedes d’'Hipocrate 
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. » ou de Gallien: car c’eftleverts 
» table or potable, fair de l'or 
» élementé, par notre Art , & 
» tourné par la roue philofophi- 
» que. | | 

= Nous acheverons les recettes 
de Riplée qui en a parlé plus 
qu'aucunautre, par celle qu'il a 
donnée dans fon Fademecum où 
maouel ; laquelle eft la plus am 
ple & plus circonftanciée que 
les autres. RS 
» Prenez, dit:il , du Sericon, 
# ou de l’antimoine 30. livres; 


+ 
0 


# qui vous donnent environ 20. « 


» livres de gomme ; pourvû que 


C2 
" 


ste vinaigre foic bien fort , cha" 


» que livre dudit fericon vous If 
» diffoudrez dans deux mefuresm 
» (à gallon)de vinaicre diftilé; 88} 
> quand ilaura été quelque temsh 
» en digeftion, agitant fouvent 148} 
+ » matiere avec un baton : après 
» que tout ou la plüpart fera difl 
» fout, filtrez la liqueur, jetrezA 
» les féces fuperflues qui n’en 
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trent pas dans notre operation ; 
” mettez toute la liqueur au bain 
” marie, & faires évaporer à me- 

. diocre chaleur, & notre fericon 

» fe coagulera en forme d’une 

» gomme verdatre qui eft notre 

# [ion verd. | 

”  Deffeichez bien cette somme +- 
: de maniere pourtant que vous 

, ne détruifiez pas les fleurs , ni la 

>» Verdeur, 
» Alors prenez cette comme 

» verde (ou vitriol azoquée , vi- 
”triol de mercure,) metrezle 
2 dans une retorte de verre bien  ”.. A 
» lutée&bien forte & diftilésà pe- | 
> tit feu le fleome infipide qui fort -+ 
> & qui neft bon à rien , mais 

? aufhtôt que vous verrez les fu- 
mées blanches, mertez un autre - 
.. récipient de verre fort grand + 
» Que vous luterez fort bien au col 

» de laretorte, afin qu'aucune fu- =} 
» mée ne fe perde , augmentez le | 
p feu par degrez jufqu'à ce qu’il “? 
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à 


* vienne des gouttes rouges CoM= 
* mele fang, & qu'il ne vienne 


_ ? plus de fuinées ; alors diminuez 


‘4 boté 


Vlad st 
bfeso 


» peu à peu le feu , & vout étant 
* bien froid ôtez le récipient, & 
* bouchez le bien que rien ne 
» s'évapore 3 parce que cette li- 
» queur eft notre liqueur benice 
» qu'il faut conferver avec grand 
» foin dans un vaifleau bien bou- = 


# ché , regardezenfuite le col de 


» [a retorre, & vous y trouverez. 
” une certaine glace blanche &c 3 
” dure, femblable à une vapeurs : 


> rte 
ever, congelée &-comme du mercure 


» fublimé , que vous ramaflerez 
» & conferverez foïigneufement : 
» car ellecontient de grands {e-" 
» crets defquels je parlerai plus 
© bas : (mais iln'enditmot.) 
Cela fait,tirez des féces de lu 
, Cornue qui font noires comme# 
., de la fumée (fi vous avez donném 
» bon feu) &qui font appellées nos 
» tre dragon (parce que comme je ï 

| [1 
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s 16 verra il mange fa queue.) 


Prenez une livre ou plus de 


ces féces & calcinez-les dans un 
four des Potiers, ou des ver- 


riers, ou dans votre fourneau 


fanemio)qu'ildevientunechaux 


blanche comme là neige, dite le 
tartre calciné des Philofophes, 
Confervez cette chaux à part, 


de nos fecrerts ; c’eft notre mare 


Pre 2e 


sf 


dun 


car c'eft là bafe & le fondemenr 


notre terre blanche,& le fer des -+- 


Philofophes , (étant noire.) 
Prenez une partie des féces 


reftantes ou de ce dragon noir, -: 
& broyez-le fur une Pierre, . 


& par un bout mettez y le feu 
avec un charbon vif,& dans l'e£ 
pace de demi heure le feu paroî- 
tra par toutes Îles féces qui fe 
ront Calcinées en une couleur 
citrine fort glorieufe, 

Diflolvez ces fêces avec Je Vi- 
paigre diftilé par la maniere 
que nous avons dit ci-deffus; 
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filirez comme deflus, & ce qui À 


refte, évaporez comme deflus, +- 
& l’on formera une maniere de + 

gomme , & diftilez le menftrue + 
qu'on appelle fang du dragon, & + 


réiterez cet ouvrage comme 


auparavant fufqu’à ce que tou- 

ces les féces fufdires ou la plus # 
grande partie étant réduites en 5 
gomme par le vinaigre diftilé : 


{oient rediftilées, & formant le 


menftrue qu’on appelle fang de 
dragon(je crois qu'il faut les dif- 
ciler dans le même récipiént # 
où eft l’autre menftrue.)réite- 3 
rant cer ouvrage en toutes les # 
féces comme auparavant, 6 À 
qu'à ce que toutes les féces ou , 
la plus grande partie foicuc M 
réduices ennotre liqueur natu- 
relle & benîce ;lefquelles li-) 
queurs vous mêlerez avec la4 
premiere qu'on appelle le ange 
de Lion werd. Ces liqueurs ainfif 
mêlées mertez-les putrifiers 
pendant quatorze jours. 4 
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Enfuite procedez à la fépara- 


tion des élemens, car VOUS Avez 


déja dans cette liqueur benite 


le feu de la Pierre qui étroit ca- 


; chce dans les féces, lequel fe- 


cret les lhilofophes ont extré- 


memert c1ché; prenez doncce + 
menftrue ainf putrifié, & mer- 
tEZ dans Un Verreen quantité : 


convenable , mettez fon alam- 
Lie que vous lurterez avec des 
linges moüillés en blancs 
d'œufs? & il faut que Île réci- 
pient foient fort grand,afin que 
les efprits ne puiflent pas s'é- 
chaper & quils fortent avec 
une chaleur temperée : féparez 
les élemens,& l’élerent de l'air 
montera le premier , qui eft 


l'huile (une peti.e quantité 4 


d'huile qui fu:nage {ur l'efprit 
de vin. 


Dans un autre vaifleau,difti. 


OTA 


À 
l 


+ 


+ 


lez cet efprit & rectifiez-le dif ; 


cilantfept fois, (féparant le fleg= 
| Kki; 
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+= me, jufqu'à ce qu'il brûle le: 
4 » linge qu'on aura mouillé en ice: 
ce 33, lui : alors cette eau s'appelle 
+. l'eau ardente ) où efprit de vin: 
_» rectifié)laquelle eau vous con- 
» ferverez {oigneufemenc bien 
sw}, bouchée. Los 
=? ,;  Dahslaretification del‘eau: 
 ardente furnage l'air en for 
4 ,, me d'huile blanche, & l'huile 
.… » Citrin reftera dans le fond de 
# + l'alambic, car ila befoin d'un 

_, feu plus fort. 

+, Cela fait, prenez du mercu- # 

. ne fublimé pulserilé ; faites le: 

5 diffoudre per deliquium {ur une: W 

…, lamine de fer en lieu humide, # 

_,, & la liqueur qui en vient étanc-# 

,, filtrée, verfez deflus un peu # 

., d’eau ardenteelletirera le mer-# 

, cure en forme d’huile verde qui4f 

,, furnagera, laquelle vous fépare-#p 

rez la diftilant par la recorte# 

, d'où l'eau diftilera la premiere» 

, & enfuite l'huile épaifle qui eltu 


Le 
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» Phuile du mercure. *Diftilez 
» après le délugeou(l’eau de la 


_» Pierre)dans un autre récipient; 


>, & la liqueur fera blanchät 
,» que vous diftilerez au baïñ 


» à une chaleur moderée juf- + 


» qu'à ce qu'il refte dans le 
,» fond de la cucurbite, une fub- 


» ftance épaifle oleagineufe com- 


me la poix liquide ; conufervez 
cette liqueur dans un vaifleau 
>» bien ferme. 

, a . 
»  Nottez qu'aufhiôt que la li- 
n queur blanche vient.il faur met- 


1» 


*;, treunautre récipient ; Car Cet 


élement (de l'air) eft entiére- 


=, ment diftilé deux ou crois gou- 


» tes de cette liqueur noire gué- 
» rifient de tout venin. 


#w Sur cette matiere noire & 
» liquide verfez de l'eau ardente 


» fufdite & mêlez bien le tout ; 


» laiffez repofer les féces pendane 


. *fecrois que pour l'saudela Pierre ,il entend 
ce qui ef? refté après avoir difhile l'efprit ardent 


Kkiij 
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“h, crois heures, décantez & filtres 
. ss la liqueur , mettez deflus enco 

» re d'autre eau ardente fufdite, “2 

3; & repetez cela trois fois, & de - 

“x nouveau diftilez à petit feu au - 

» bain , *réiterane trois fois la 

5 diftilation , & on l'appellera + 

* >» [ang humain rilifié, lequel les. 

> Artiftes ont mis parmi lesfe- 
+ ÿ# Cretsde nature; & de cétte ma 
» niere vous avez exalréen quinte. 

+» efence deux élemens, c’eft-à- « 

ue, dire l'eau & l'air, confervezce * 

ss fang.en tems & fieu saprès celz . 

- ss verfez fur cette terre noire de # 

+ s, la Pierre qui eft reftée dans le “ 

» fond de l’alambic , verfez, dis- * 

ss je , encore le déluge ; c’eft-à. 

.» dire Peau (le feome) & mêlez ! 

, bien diftilant le tour jufqu’à ce 

s» quela terre refte fort feiche & 2 

s> noire, quieft la terre de la Pier: ; 

s, re; gardez l'huile qui eftavec 


*Parceque cet rfprit tire le [el volatil qui- é 
Étoit dans cette liqueur. | ; 
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‘4 » l'eau pour vous en fervir em # 
A cems & lieu, mettez cette terre 

y noireenpoudre , & verfez def. - 

» fus le fang as fufdic (l'ef - 

» prit de vin fufdit reétifié & qui 

» eftimbibé du fel de ladireterre) 

» digerez pendant trois Nébiess > 
après diftilez aux cendres avec — 
un fLuafñlez fort , réiterez cet 
7 ,, ouvrage trois fois & nous Fap- -! 

.» pellérons l'eau defen relifiée, & 
 w» decette maniere vous avez €x= 

» altez crois élemens dans la vers 

r tu de la quinteflence , c'eft-à- 
* ,, dire l'eau, l'air ; calcinez en = 
» fuite ladite terre noire & feis + 
+,, chés dansun four de reverbere <-- 
_,, en forme de chaux très-blans 
, che; verfez deflus l’eau de feu” DE 
…, diftilez à feu bien fort comme + 

3» deffus la terre qui refte, pq “2 
… ,, nez-la encore, & diftilez réite- 
=, rant la même diftilarion & cal« ? 

-, Cination fepe fois ou jufau’à ce 

» quetoutes la fubftance de la 
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 & alors vous avez l’eau de vie 
» vertu de la quinreffence ; cette 


» eau diffour tous les corps les pu- 
» trifie & les purge : c'eft notre 


‘,) mercure, notre lunaria , & qui 


, Conque croit qu'il y a un. autre 
» eau que celle-ci eft un fol qui 


1% 


» ne parviendra jamais aux effecs 


» défirez pour le grand Oeuvre. 
L'on peut remarquer en paf- 


fa oc que k Lion verd ,l’Adrop, le: 
plomb desPhilofophes,le miniam;, 


J'oraërien, le mercure & autres 


noms femblables fignifient la mê- 


me matiere dont on fait le menf- 


true: comme aufü l’eau. ardente, 
l'eau de vie, le fang humain re&i- 
fié , le dragon, le fer & le mars des 


Philofophes & autres femblables, 
font diverfes fubitances du même 
menftrue ; que Riplée qui étoic 


de l’école de Raimond Lulle ap- 


D) 


> , Chaux foit paflée par l’alambic,-+ 


3, reétifiée , fpiritualifée ,; & les & 
| # quatre élemens fontexalrez en 
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Raimond ELulle compofe fon 
meoftrue puant de trois chofes, 
c’eft-à-dire de B. €. D. par B. ilen- 
tend le grand Lion verd ou l’ar- 
gent vif commun 8. dit-il, fgnifie 
L'argent vif qui eff une [ubffance com 
mune, © qui cf dans tous les corps 
corruptibles comme il paroît par [es pro- 
prictez C. dit il ffemifie le falpetre on 
HAIITE COMMUN QUI À WE HAÎUTE EOMINIH = 
ne € femblable à l'argent vif à caufé 
de [a nature forte d acide. Par D.il 
entend la gomme d’Adrop faite 
de la fubftance du Lion verd. D: 
dit-il, Jfignifie le wvitriol azoqué, qui 
rompt C confond tout ce qui eff de La 
nature de l'argent vif. \\appelle l'un 
& l'autre C. D. les moiens les plus 
purs & les plus propres. » Sca- 
» Chez, dic-1l,. mon fils la chofe 
» avec laquelle nous lavons l’ar- 
» gent vif & {a nature,de maniere 
# que la nature n’a pû le faire, 
»> pour faire enforte qu’il deviens 


Fa. 


elle comme lui wenfrue puant: 


&: 


wazoqués verds & la nature fa-f 
J plie pierreufe. Mon fils avec le: 


de fçavoir comme le même Raïi- 


te » (azoquée) : iL ef fait par nature 
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5» DE Elixir qu mais co mm 


;n l'Elixir & l'argent vifiont les 


» deux extrêmesils ne peuventfe - 
n joindre q ue par un milieu, {ça- 


» chez qu'il y a pluficurs moyens 


>, pour produire cer effet mais if 

» Venadeux dansla nature qui 
» font plus pures & plus vif. 

» queux , c'ett-à-dire les. vitriols 


: 
4 
» fecours de cette vile matiere Le". 4 


p fait notre Pierre, de  : 
Mais il nous importe à reine 


mond s’y. prend pour former le Vie 
triol azoqué ou le vitriol mers 
curiel de cette matiere St on à aps. : 
pelle pounons : 1e men - 
» Mon fils, dit-1l, le] 120. 
mi Qué qui él Là asD et ‘le airriol | 


» de la propre fubftance de l’are “ 
» gent vifcommun , lequel eft la 
» racine naturèlle de laquelle * 


É 
ré 
LUCE 


me. À 
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» Je métal eft crée de fa propre Æ 

» matiere. 

. Raimond continue à montrer 
dans des rermes obfcurs & qui lui 
font ordinaires ce que Riplée 
avoitdit que pour faire largenc ,°,. 
vif des Philofophes de l'argent vif 23256. 
vulgaire, il faut le faire boüillie 

dans l’efprit ou l'huile de vitriok “= 

» Mon fils, dic.il,il fauc que tu 

» fois inebranlabledans les prin- 

» Cipes de nature& ne pas courir, 

» tantôt après une chofe, tantôt 

\ 

> Aprèsun autre, car notre me 

» décine ne confifte pas en plu 

» fieurs chofes ; c’eft pourquoi je 

» te dis qu'il n’y à qu'une feule 

» Pierre, c'eft-a-dire le foufre, 

»5 auquel eu ne dois pas ajoûter 
_» rien d'étranger,mais feulemene 

» ehÔter les fuperfluirez terref- 

» tres & flegmatiques, lefqucls 

» font {éparables & doivent être | 

» féparées de notre vifargent qui ==. 
-» GE pluscommun aux hommes 
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mn que l'argent vif vulgaire, & ï 
7 jreft d’un plus grand prix & de 
“12% plus grand merite & d'union 
» plus forte , lefquelles chofes fu- 
_» perflues il faut les féparer n'é- 
7, tant pas de l'harmonie des mé- 
:. ? taux. Je vous repere qu'il nya 
7% qu'une feule Pierre des Philofo- 
» phes qui eft tirée des eholes fu fe 4 
» dites, c'eft-à-dire de ce corps: 
» qui eft de la naturedes deux lu- 
» minaires , & dans lequel leur 
» fplendeur habite & quine cef- 
» fent pas d'éclarer fur la terre, 
» &quiavec leurs rayonsobfcur- 
._ » ciflentlefeus & je te dis que l 
: -  ,# qui ne prend-pas ces corps eft 
» comme un peintre qui VEUEL M 
» peindre fans pinceau & fans 
, couleurs : ear ces deux corps « 
n font naturels à laPierre.Et par- | 
, mi les corps innaturels prend # 
cecorps volatil,.c’eft à-dire le“ 
vif-argent qui cache fa nature 
» dansla profondicé de fon ven- 
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tre, & laquelle eft fi fort mêlée: - 


avec l'exterieur & l’imparfait, 
qu'on ne peut avoir ce qui eft 
parfait en lui que par une cer- 
taine concordance amiable, 


laquelle la nature nous montre 


par une amiable attraétion ; & 
c'eft à caufe de fes füuperfluitez 
externes qu'il eft mis parmi les 
corps innaturels , non qu’il foie 
néanmoins non naturél : car 
fi cela étroit il feroit dans 
le nombre des chofes que nous 
difons être contre la nature de 
la pierre ; mais comme dans fon 
interieur fa fubftance ef pure 
& naturelle à la Pierre , c’eft 
pour cela qu’on l'appelle ira 
turel, c'eft pourquoi if faut 
confiderer diligemment que de 
ces deux principes (les métaux 
parfairs & l'argenc vif:) il yen 
a UN qui tant exterieurement 
qu'interieurement doit être 
confideré comme naturel dans 


+ 


mul. 
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» toute fa fubftance!, & c'eft le 
4 n» foufre (de l'or ou de l'argent } 
77, pur, & chaud , & fec qui com- 
» muniquefa forme;l’autre prin- 
J. » cipe(l'argent vif) eft innacurel, 
© y c'elt-à dire cemmecon l’a déja 
montré qu’au dedansileeft natu- 
» reb(& au déhors fe peur dire 
#» contre niture).ce qui eft natu- 
» relen lui eft propreàlui, mais 
» ce qui eft exterieur lui eft 
»ajoûté par accident, ceft de | 
# ces accidens impurs qu'il faut | 
+ à féparer fa fubftancepure par la 
 ÿ corruprion& putrefaétion;c'eft 
7, pourquoi il eftvifble , que cet 
» irgenrvifquand on le prend il 
3 Viln'eft pas naturel à la Pierre à 4 
7, moins qu'il ne foit dépuré avec « 
beaucoup d’efprit & d’adrefle. : 
» Codicil.chapss. | 
Riplée en parlant de la purifi- 
cation du vif-argent & de la nartu-w 
de toutes les aucres choles qui 
ont de la même maniere un corps w 
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impur & l'ametrès pure (ce qui 
eft leur eflence) en parlant du vi. 
£&riol que Raimond Lulle met par- 
mi les cheles contre nature à la 
Pierre , & qui néanmoins peu 
vent aider à fa purification com- +!- 
meildit. | 

» La liqueur du vitrioleft ap: 
» pellé par Raimond fes contre n4- 
» ture, & le mercure de ce mine- 
» ral a les mêmes imperfections 
» que le mercure métallique ou 
» Lion verd quieft le feu naturel, + 
» Ceft-à-dire que fon exterieur 
1 Eft contre nature , mais l'inte 
» rieur (l'huile parfaite du vi- 
#» triol)eft naturelle ; car la natu- 
» re eflentielle de l'une & de l'au- 
» tre de ces mercures (du vif ar- 
» gent & du vitriol ) eft cachée 
» dans le centre de leurs Corps, 
» Ceft-a-dire entre l’eau flgma- 
# tique d'une part, & d’une au- 
5 autre part entre la grofliere 
}, tetreftre, & la nature parfaite Æ— 


LES 
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,, (du vitriol ou du vif-argent)ne 
| fe peut acquerir fans une gran- 
,, adreffe du vrai Philofophe 3 
» c’eft pourquoi la partie terref- 
, tre & flegmatique ne peuvent 


» n'ya que leurmoienne fubftan- 


,» maître dit. Nous ne prenons 
» pas les premiers principes (les 


,, dité onctueufe | l'humidité ra-l 
, e Ë mn) 
,, dicale & eflentielle ) eft la ma 
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» vif ‘phifique. Pwilla alchim. 
» PAG: 298. 

La maniere de purifier l'argenre 
vif oule Lion verd par le vitriol 
nous eft infinuée par Raimond 
Luile dans la théorie de fon cefta- 
mont chap. 89. par des paroles 
très obfcurs à {on ordinaire;svoilà 
cequ'il en dir. 


» dans les vapeurs vicrioliques 
» qui forment uue eawrtrès aigue 
» & pénétrante, il{e diffouc par 
» l’incifion & pénétration de la- 
» dite eau qui fe meut puifflam. 
par fon acuité forte, & en dif. 
» folvant l’arcent vif{e convertit 
»» En nature d'atrament terreftre 
» & vitriolique, il ne prend pas 
» la forme d'aucun métal ,niune 
» forme claire & luifante , ni cé- 
» lefte comme il paroît après l’é- 
» Vaporation de ladite eau , & 
» Comme il paroît par fa congé- 


» lation en forme de petites Pier« 1 


LI 


à 


» Quand on met l'argent vif 


ares 


» 
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rés jaunâtres & rouffâctres fcros 


» cus) laquel'e couleur proccde 


LEE 


. 32 


2 


2 


32 


chap 8s. 


æ’ 
vw 


de la cerreltréiré ponrique & 
fulfureufe , laquelie-évoit outre 
mercure dans la fufdire eau de: 
vicriol commun auf peu avant 


Mon filsla vapeur croffe & 


vitriolique de la quelle eft for 


mé l'atérament (le vicrio!)eft 


_très-ajgue & très- pénétrante s. 


c'eft pourquoi elle p‘nécre les à 
pariies pures du foufre & de ” 


l'argent vif, & en les pénétrant 
ik s'unir avec la fubftance pure: 


la cong:lant fous la-forme de 


a mème vapeur & attramen<. 


cale ou vitrioliquererreltre qui 
elt en Fun & dans l’aucre(en vi- 
criol philofophique verd & jau- 


nâtre;)d’o paroît ce que nous: 
avons dir, & qui eft la grande ! 
porte Royale, c'eft à dire qu'i} 

.nefaur pas que les vertus ter 
scftres. furmontent les vertus. 


22 
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celeftes , & vous aurez ce que 


vous cherchez. Er ilajoûte. 
Souvenez vous qu'avec Îe 
menftrual, (c'eft à-dire avec la 


maurre du menftrue le Lion 


verd ) il ne faut mertre que Îles 
chofes qui en viennent & qui 
font nées de lui dans le com- 
mencement de leur mêlange ; 
car fi vous y mettiez quelque 
chofe d'étrange auf: Ôt il fe 
corromperoit par cette nature 
étrange & vousn'auriez pas ce 
que vous voulez , l'or; l'argent 
& le mercure fe diffolvent dans 
notre menftrual parce qu'ils 
participent avec luien proxi- 
mité de nature , & delà vous 


verrez la fumée blanche qui eft 


notre foufre, & le Lion verd 
qui eft notre onguent, & l’eau 


.puanre qui eft notre vif-arvenc. des mr 


Mais til faut 1Uparivani diffou= 
dre le Lion verd avec l’eau 


puante,avant que vous puifliez 
L li 


at, 
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» avoir ladite famée blanche qui 
* # eftnotre foufre; & nortez que = 
5 le foufre fe diflour & fe fépare 
_» du corps de la même maniere 
_» en congelant l'efprir en. forme = 
5 d’eau feiche que nous appellons 
» La Pierre;& le plus grand moïen 
» de notre ouvrage qui confite 
>» dans la connexion & union-de 
- » toutes les natures,.c’elt-à-dire : 
» dans l'union du corps & de l'ef. + 
» prit. Mon fils certe eau s'ap- 
» pelle can de fem parce qu'elle + 
» brûle & confomme l'or & l'ar- 
7 gent mieux que le feu élemen-#+ 
3, taire & parce qu'elle contient . 
une chaleurterreftre, laquelle # 
5» fans efforrdiffour ce que le feu 
>» commun ne peut pas faire ,? 
» C’'eft pourquoi je vous ordonne s 
» que des chofes les plus chaudes … 
» qui font dans la nature vous = 
, faifies le Magiftere & vous au- 
,, rez une eau chaude qui difloutc. 
toutes chofes, Theor. teffam. chap. 
59. “LETTRE 


V , 
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Riplée renferme en peu de pa- 
roles tout ce grand verbiage de 
Raimond Eulle: 
» Ces paroles(qu’il a dites) peu- 
» vent fuffire à l'homme fige 
» pour connoître & pour avoir 
» le Lion verd, mais ce nobleen- 
». fant s’appelle Lion werd ; parce 
». Que lorfqu’on le diflour il sa 
5» bille d’un vêtement verd' ; Mais 
» néanmoins du Lion verd des 
» fous l'on tire par unfeu violent 
» Cette cau que nous appellons 
PS5 tawforte ; dans laquelle il faut 
,, boüillir&cuire notreLion verd, 


HF» parce que tout or chimiquefe 

-» fait par décorofif, Moëlle chimi- 

> (5 que pag. 139. 

7. Veindenfeld,dit auffi que l'ar. 
gent vif qu'on appelle Lion verd, 
Adrop ; plomb des philofephes , &c. 
étant dépuré par Pefprit de vi- 
triol, on doit les meurir encore 
en le calcinant au rouge pour en 


former le misiwrs où plomb calci- = 


| L" ve 
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né , le Sericon, &e. Et il cire 
Raimond Lulle qui parlant para. 
boliquement dela production de 
Pargenc vif des Philofoghes , ik 
fairune roue dans fon reftimeng 
pour montrer que lhile où 
premiere matiere produit en pre- 
mier lieu les élemens, que les lee 
mensexcitez & mêlez avec les va 
peurs celeftes produifenc des va= 
peurs ; ces vapeurs fe réduiflent en 
eau claire & vifqueufe, qui pra- 


duit l’azot-vitriolé, l’azot-vicriolé 
, produit unfoufre aqueux, duquel 
— viennent enfin ks métaux. 
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#» Raimond, «{t une cerraine{ub- 
» fance provenant de {a propre 
» Miniere, & qui eft pius proche 
» de la pa ure des inéraux que 
» quelques uns app. [lent calean. 
» 15 Où 420? witrioliquelle mercure 


» Vitriolé ou vitriol azoqueus) lee : 


» quel eft la terre & la matrice: 


_ » des meéraux & qui parunautre 


» Dom S'app Île auf wfwrius lui- 
» fant, blanc & rouge dans l'in 
» terieur Cach=, noir & verd vi 
55 dé“hors, qui a la coulcur d'un 


» Lézard venimeux, qui eit Int + 


» Médiatement engendré de l’ar- 


>» gent vif qui eft ‘à maciere fufe 


» dite, impregné de ladite va= 
» peur chiude & fciche qui eft 
» foufreufe(l’efprit de vicrio])par 
». lequel moïen 1l eft congelé en 
» forme de Lézard verdda s les 
» quel (a20t vitriolé) eit la forme 
»» & l'efpece de l'efprit puant ( le 
» foufr.) qui multiplie la ch lus 


» Mminerale qui eft la vie des + 


l 


” 
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1% mais non pastel qu'on le rrou- 
" , ve fur la terre: car îl.ne fera 


L_ 2 
L_ 1 


x 
er 


n métaux, & qui dans la roué 
» eft figuifié par E. Et an peu 
» aprèsilajoûte. FRS. 

# Dans l'ouvrage naturelldela 
» Pierre)il faut de l'argent vif, Æ 


» jamais bon à rien (pour nôtre 
» ouvrage)à moins qu'ilnefoit ré- 
» duic comme le fang des apoftu- # 
» mes, puant & venimeux j-Car . 
» ilfautr que vous fçachiez mon 
» fils que par l'Arc &.par la na- 
ture l'argent vif eft congelé par 
, le moyen d'uneeau aigue & pé- + 
» nétrante : c’eft pourquoi en- 
, tend bien comme unbon phi- 
lofopheique fi certe eau n'étoit 
» pas bien: aigue elle ne pénétre= 
» roitpas l'argent vif commun ; # 
qui eff Le vicriol azoqué& le men- 


% 
X 


_ftrue qu’on fair avec le vicriols À 


quoique nous moins inftruits 
{oyionsperfuadez quetout cela eft 
fort obfcur : mais quant au pre- 

| fenc 
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lent fecrec Riplée affüre, & il 
peut laflurer en effer, que perfon. 
ne ne l'a déclaré ficlairement que * 
lui. Les Adeptes ont à la veriré 
afiez parlé de l'ufage de leur vin, 
& Raimond Lulle, Arnauld de 
Villeneuve & quelqu'autres {ont . 
parvenus à le connoître; mais ils 
ont caché Ja maniere de l'obtenir. 
Il eft donc vrai que dans lefilence 
univerfel , Riplée le premier, & 
peut-être feul, à déclaré la clef 
de toute la Philofophie la plus fe 
crette , qui confifte dans le lait & Re” 
dans le fang du Lion verd; c'eft- + 
à-dire que le menftrue puant étant 
digeré doucement Pendant quin- 
ze jours, & le vin blanc & rouge 
de Raimond Lulle & des autres 
Adeptes. | 

Etil n'a pas dit cela gratis, 
mais avec fes paroles il a donné de 
Ja force & de la lumiere À {fon dire; 
montrant la maniere de com pofer 
parce menitrue puant & corrofif, 

m 
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de faire, dis-je ; le menftrue vé- 
| getable (doux) & l’eau de vie rec-= 
vifée que Lulle a d‘crite dans 
Parcicle de porcfhate divitinrum avec 
lequel exemple nous a enf 1gn6 , 
que du fufdie menitrue puancon 
peut compofer vous les menlitrues + 
végerables (doux.) k 
L'eau de vie de Lulle fe fait par 
pluñeurs cohobations fur fa terre 
morte. Nous avons la liberté de 
proceder paruneautre méthode, 
pourvû que nous arrivions à Îa 
n même fn. Difkilez le menftrue 
‘a puant qui à été digeré quinze 3 
jours, & montéra en premier lieu 
l'eau ardente, après leflgme, & + 
dans le fond reftera une matiere 
épaïfe comme de la poix liquefiée, © 
qui font les principes de tous les 
menftrues vegctables( doux) | 
_: Arrêtons nous icifans pourfui- 
yre d'avantage la recherche de ce : 
vin qui eftle neétar des Fhilofo- 
phes 5 mais avant que de vous 


de la voie humide. 4 
quitter tout à fair je veux donner 
€ncore ce mot aux Ecoliers de Pau 
racelfe, leur faifant voir que ce 
gliiton ou glife de l'Aigle où du 
Lion verd de Paracelle n &it autre 
chole que le vin blanc de Lulle 
qui eftie lait de la Vierge , carle 
nom de Lion verd & d'Aigle font 
finonime, : & parconfequent le 
vin rouge où mercure rouge de 
Lulleeit ce que Paracelfe appelle 
de fang du Lion rouge, qui dans Îa 
jeuvefle s'appelle Lion verd: c’eft 
pourquoi quelque fois on l'appel 

€ Lion verd, & quelque fois Lion 
souge ; c'eft auf pourquoi Riplée 


dir. » Prenez le jang du Lion 


» trés-rouge , & comme du fans, 
» Qui eft notre mercure & notre 
» teinture préparée & propre 


>» pour être mife{ur la chaux des : 


» métaux les plus purs, & ailleurs 
» ildit, prenez le {ang du Lion 


» Couleur de rofes ; mais écou« :: 


-# LONS Paracelfe lui-même. 


M mij 
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Le Lion verd de Paracelfe dans la 
Toilon d'or Germanique. pag. 4. - 


1. æ Re, Du vinaigre diftilé dans le 
>» quel faitesdiffoudreleLionverd, 
» Jaiflez purifier quelque tems, 
..* filtrez ce qui .eft diffout ; fépa- 
> rez par le bain la fuperfiuité 
humide du vinaigre jufqu'a ce + 
» que la matiere vienne comme 
__.» huile, mettez cette huile ou = 
 » ce qui refte dans la retorte, 
2% diftiez au fable à petit feu,aug- = 
k _ * mentez après le feu, & le Lion 
ke verd par la force du feu donne- 
x ra fa gluten ouglue »ou graifle 
= » qu'onappelle#sr, mettez furla 
+ » rêre mortede flegme que vous 
avez tiré , purifiez au fumier ? 
ou au bain , diftilez enfuite 
; comme auparavant & de nou. 
» veau les efprits monteront D: 
» pouflez le feu, & viendra une 
_ .# huile épaifle de couleur jaune;N 
73 % fur la tête morte mettez de 


AT 
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» nouveau la premiere eau difti-#es. 


» le, putrefiez encore , filtrez 4 


» & diflilez comme auparavant 
* &enfin par un feu crès-fort de 
” Hâme forrira une huile rouge 
” comme le fang, qui s'appelle 
5 Jet réverberez la terre quirefte, 
>> qu'elle‘devienne blanche, dc. 

L'on voit que læ méthode de 
Paracelfe eft un peu différente 
pour ce qui regarde la diflotu. 
tion, quelques fois les A: de pres 
pour facilicer ladite difolution 
ayant ajoûté ou le vitriol , ou le 
falpêtre , ou tous les deux fels, 
Voyons Riplée qui nous donne 
tant de matieres differentes. 


Le Menfline puant de Riplée fais 
avec le vitriol commun dans Jen 
Viatique. 


22 


» Rrifez la gomme que vous avez 
» faites du Sérieeh moyennant le 
» vinaigre difètlé, le Hélant ave 


.» égal poids de vicriol diffeiché: = 


Mmii} 


cer 
4 
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>» &au commencement féparez le 


2 flegme a petit fea , & enfuite 


avec plus grand feu recevez 


- . Fhuile (le fang du Lion) que 


;, vous féparerez de l’eau jufqu’à 
» ce que vous ayiez l'huile feule 


| #5 CC DUrE. | 

, Quelques foisau lieu du Lion 
.mtyerd commun aux foux,, ils ont 
_ajoûté le falpêtre commun pour 


faire plus facilement le menfirue 
puant, ; : 


Le Menfirue puant de Lulle fait du 


…vitriol A7oqué G du falpêtre cons 
_muna la pratique du teftament. 

» Be. Une partie de D. ( le vi- 

» vriol azoqué) & la moitié de 

>; €. ( du falpècre)lefquels vous 


_# mêlerez bien enfemble&lesmet- 


re dans une cucurbice de verre 
*? dans un fourneau , & ayant mis 
32 ù e L e. ’ 

,, deffus fon. alambic bien luté ; 
; afin que les proprierez des trois 
, mercures,c'eft-a-dire le falfu- 
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# gineux, le vicriolique & l’a T1. 
# quatique, qui fonc jointes ene 
* femble,ne fe perdent pas,& pre- 
”’ nez garde que les fuid. poudres 
que vousavez mis dans a cu- 
curbite ne paffent pas le poids 
», de huit onces, & pour abreger + 
» le tems, vous mettrez trois cu- 
» curbites au même feu avec éga- 
” Je quantité de matiere, & les 
mettez dans un feu propre 
comme nous le dirons dans le 
» chapitre des fours, Ne mettés 
»# pas plus de trois cucurbites, 
# çar le feu ne pourroit s’'admi- 
” niftrer également ; que les cu- 
curbites foient luctées de bonne 
terre mêlée avec de la bourre, 
» & mettés des cendres par deflus 
5 bien tamifées à lépaiffleur de 
» çinq doigts, & mettés au bec 
? de chaque alambic fon réci- 
pient bienlutté & bien éloigné + 
du four , afin que le récipient 

ne s'échauffe pas; ayés enfuite 


Mai. 


L = 


2? 
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ss de fa fcieure de bois en grande 
>» quantité , que vous mêlerés: 
avec la moitié du mare de la 
* vendange , de laquelle compo- … 
,, tion vous ferés votre feu ,en. 
5» fuite allumés votre feu: car il 
-» ne faut pas faire un feu plus 
fort jufqu’à ce que vous voyiés 
diftiler fix goutes, où dix , où 
* quinze, où vingt; & lorfque 
vous verrés diftiler vingt gou- 
tes, faites du feu avec du petit 
» bois fec , & peu à peu faites du 
feu de flime direétement fous 
; fa matiere : & VOYÉS que l’eau 
, qui diflile foit claire & quand 
,; vous ferés arrivé à quinze 
>» points ,& que l’eau fera claire, 
. &les fumées fubriles,continués 
ce feu: & fi vous voyés que de 
. quinze points la diftilation re- 
trograde à vingt où à moins , 
_fortifiés le feu & continués fui- 
3, Vant le point de fa diftilation ;. 
» & en croifiéme lieu faires le feu. © 


Li 
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encore plus fort d’un point, & 
continués jufqu’à ce qu'il ne 


diftile plus rien , & alorsceflés 1- 


le feu ; & fileaueft claire fans 
aucune couleur trouble,prenés- 
la, & mettés-la dans une fiole 
bien bouchée avec de la cire 
tiede, afin que rien ne refpire » 
ou que l'air n’yentre,car auf. 
tôt elle fe corromperoit : ref 
fouvenés-vous quand vous fe. 
rés le feu de bois fec que vos 
vaifleaux doivent être munis 
dud.lur& qu'ils foient envelop- 


pés de linges mouillés : & que # 


vous mertiés une poële entrele 
bec de l'alambic & le récipients 
car d'ordinaire quand le feu 


agit , l'air veut s'échaper & 


refpirer, & quand le vailleau 


cneit pis affés grand pour le 


contenir ,i} brife tout ; parce 
que cet air eft fort chau !: c’eft 
pourquoi 1l à befoin de quelque 


lieu où il puifle refpirer, ouvrés 


r. # 


18 Pratique 
>» donc Île trou qui eft bouché par 
# la poile quand vous F entendés 
*’ fouffler, 
Oh monpere, comment avés 
, Vous fair cette pratique filon- | 
» Que ; mon fils,afin que :v vous 
» foviés inftruit des chofes petis 
> tes & grandes, Car mon IntEns. 
tion eit de ne parler plus dads . 
celivre de ce menitrue puañr, 
#» lequel quandil { era dans votre : 
— pouvoir, vous pourrés dire que 
» vous avés une chofe vile, par! 
» laquelle néanmoins en peu de 
réms vous pouvés réduire tous 
les corps en leur premiere ma- 
ÿ, tiére, Êc. 

Le même menftrue puant eft 
dans fa magie naturelle, avec {a 
longueur ordinaire. e 

Notrés que Nicolas Flamelle 


RO PRET 


dit “ss lc connut à odeur forte Ex 


7e 
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Eau calcinative de tous. les corps de 
Lulle dans Ja magie naturelle. 


> Be: De la terre, c’elt-à-dire 
» deD. (le vitriolafoqué <. onces 
» & de C.(le falpètre) z. onces & 
” demie, & que le tout ne fafle 
que huit onces, & lerout étane 
fubrilement mêlé & moulu fur 
»» lemarbre, mettés-leen vaiffeau 
» de verre avec fon alambic, 
» faifant deffous le feu de la fciu- 
re de bois deux parties, & uue 
partie de petits charbans , ou 
» Écrafés une part, ou du fon fec : 
» afin qu'il s’alume facilement, 
> CC. w" | 

Comme il dit la même chofe 
avec le même ennui , il eft inutile 
de le rapporter : il eft à remar- 
quer feulemenr que Eulle qui 
dans tousfes Livres differens dons 
ne la compofition de ce menftrue 
puant à peu près de la même ma- 
nicre ; il ne dit quafñ mot de la 
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maniere de faire {on vitriol afo 
qué ou vitriokmercuriel, ; Que CE 
que j'en ai rapporté ci-deflus ;de 
plus il ne dit rien de la féparation 
des élemens dans cet endroit, 
quoiqu'il en parle ailleurs aflésau. 
long de la maniere que je’dirat 
après. En attendant VOYONS-EN= 
coreRiplée.. 


Le menfirue puant de Riplée fait avec 
le vitriol azoqué mélé avec le vi- 
triolcommun © le [alpétre communs 
dans la Moële philofophique pag. 
143. 

» ps. Le vitriol fait avec Îa li 
Ve aigue des raifins avec le 

» feu desnature & le fericon {le 

2 Se afoqué) mêlés en une 

malle avec le vicriol naturel 

F (commun } déffeichez médio- 

» crement,& avec du falpètre de 

>» CEUX-CI AU comtnencement on 

» diftile une eau foible & flegma- 

» tique, fans que le récipient Doit 
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coloré ; après quoi il montera 
une fumée blanche , qui fera 
que le récipient paroîtra com- 
me du lait , laquelle fumée il 
faut recueillir jufqu’à ce qu’elle 


celle, & que le récipient de- 


vienne claire 5 car cette eau eft 
le menftrue puant, dans lequel 
eft notre quinteffence , c’eft-à- 


dire la fumée blanche , dans 


laquelle eft le feu contre natu- 
re, (c'eft à-dire l’eau forte du 
vicriol & du nitre} lequel s’il 
étoit féparé, ceferoit notre feu 
naturel,duquel nous parlerons 
ailleurs , lefquelles eaux mêlées 


enfermbleforment anecauquifrie 


des aétions contrairesicar cetre 
eau( comme dit Lulle dans {on 
ceftament ) difflour & coagule, 
humeéte & deffciche, putrefe 
& purifie, noircit & blanchir, 
mortifie & viviñe, fépare & 
conjoint , brule & rafraichic, 
commence & perfectionne 5 


ma the 
+ # 
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| h ce font les deux dragons qui 
746 OVER combaitent dans la gueule de. 


» [a faralie: c'eft la fumée blan- 
” che & rouge dont l'une dévos 


? » . f 
, rera l'autre, & cans ce lieu les 
*, vaileaux où la réfolution fe 


> fai, ne doivent pa: être lutés ; 
» mais{culement fermé: avec des. 
“+. #-Hngess du mafkic & cire coms 
mune; car cette eau «fl un feu. 
& un bain dans le vaiffeao non 
>, déhors (notre bain-marie dans 
+ » lequel :e Roi fe baigne) & la. 
_. ».quelle fi elle fentoit un autre 
» feu fort auffi Ôc elle s'éleveroit 


2 


” audelus du vaiffeau, & fielle 
ne crouvoit pas du repos, les 
,, vailléaux fe brilereient & le 
» com Sue pif 5 Cette EAU 
5» compofée var elle diflour, : 
» autant elle fe coagule & s’éleve 
» en forme de verre glorieufe : 
& ceftcelle ci notre diflolution: 
fecrere qui fe fait tou jours avec 
la congelation de fon eau, & 


a" 
en 
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mparcequece fcudenatureeft 1jou- 
» té au feu contre nature (à l'eau 


» forte) pour cela autant il perd 
>, 


nature , autant elle requiert 
; 


parle feu de nature demaniere 
1 que par le fea contre nature 
» llene peut pasêrreentieremenr 
, détruite, ou le feu naturel être 
à réduit a rien. 

Voilà les recettes que les 
Adeptes moins enauieux ont bien 


voulu nous donner {ur la compos 


fition de cette eau ; Raimond 
Lulle ne parle point dans fes re- 
certes de la féparation des élemens 
comme Kiplée , Bacon & 


celle qui ne fait que l'indiquer, 
mais parce que  ÿ & plufieurs 
autres parlent a fans de cela 


ambiouement & qu'ils donnent 


a maniere de faire la féparation 


des élemens de cette eau céleite 


ou menltrue puant,que Raïimond 
Lulle & plufieurs autres Ad pres 


4L 


de fa forme par le feu covtre 


» appellent auffi leur ww» blanc &g * 


; 


V4 
x] 
à 


1%: 
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rouge 3 je donnerai ici quelques" 
‘recertes de Raimend Lulle, par. 
Jefqueiles on verra que de ce 
menftrue puant ou vin philofo_ 
queils tirent l'eau de vie & l'efpric 
de vin, & que du tartre de ce vin 
ils font le tartre volatil, avec le- 
2 + quelils acuent leur efprit de vin 
_ & le rendent cäpäble de réincru- 
: der les luminaires & les réduire 
en vitriol volaril, & propre à être 
réduit en premiere matiere. 


Eau de vie retlifiée de Lulle. 


In pateftate divitiarum,. 


4. à 
nn. = 
+. 


\gféparés l’efprie avec adrefie le 
:, plus vite que vous pourrés car 
» ileft difficile que vous fépariés 
> fi adroitem + Bné. À flegme 
» n'emporte quelque chofe de {a 
” fubftance pure 5 cet efprit 
‘, ainfi féparé s'appelle wercure où 
*, eau ardente (parce qu'elle brûle 
, fon y mec le feu)dont la mar- 


. que 


Le”. Du vin(philofophique) 
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“» que eft (comme on l’a dit Ci= 
» deffus)que fi vous y mouillezun 
» linge & que vous ÿ metriez le 
» feu,le linge brülera entierement “+ 
» fi ladite eau ardente eft bien 
» » rectifiée & féparée de tout fleg- 
» me dans le feu du vaiffeau, il 
» reftera une matière comme de 
» la poix liquide ; alors mêlez la À 
» [unaria avec certe poix, mou ; 
v vant bien & mêlant letout, & : 
» faites diftiler, & ce qui fortira 
» par la diftilation s’appelle fang 
» humain retifié que les Alchi- 
» miites cherchent ; ce ng s’ap- 
» pelle auf air où ver de quE &.# 
» parlé le Philofophe difanr , le 
» vent la porte dans {on fein. À 
»  Séparezlhuiledece quirefte 
» au cp diftfant par l'alambic 
» jufqu”: ce qu’il ne refte plus. 
» rien deliquide, & gardez cette : 
» huile jufqu'à ce que je vous le ; 
» dife ; ce qui reftera elt une 
_» fubftance noire & feiche. 
Na 


vi 


+ TL comté D ni 


A 
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»Pulverilez certe matiere noire : 

» & feiche (la terre de ce vin) 2, 

» & verfez deflus le fufdit fing 
..» humain redtifié, & laiflez en- 
» femble pendant croisheures, & 


1 » enfuite diftilez ; alors certe 


11 


» eau s'appelle lea de feu rectifice. 
»  Calcinez la tête morte dans 
» un four de réverbére jufqu'à 
» ce que devienne comme une. 
» chaux blanche : mêlez cerre 
5 chauxavec l'eau de feu reétifiée. 
, » diftilez fept fois , & alors elle. 
T 3 s'appelle es de vie rectifiée (par 
_ 5 ce qu’elle donne la vie aux 
 # mécaux qui font morts). 

- Dece rartre il fait auf le fei 
detartre volaril, où felarmoniac 
végetable . comme] s'enfuit. 


EX 


LA 


Sel armoniac végetable dé Lille ” 
L | 

De la matiére végerable dans la quatrième 

pratique. 

3 pr. Du vin excellent blanc 

“ou rouge (il dit autre pare 
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» que le rouge et meilleur) difti- Ÿ 


sd 
. 


“anim 


lez l'efprit felon l'Arc jufqu’à 
ce qu'il brûle le linge , éva- 
porez le flgme jufquà ce 
que la matiere refte comme 
de la poix fondue ; jettez deffus 
l'efprit ardent qui furnage de 
quatre doits: digerez huit jours 
& ditiilez aux cendres l'efpric 


animé , réiterés avec nouvel 


efprit jufqu’à ce quela mariere ?— 


relle feiche en forme de poudre; 


diftilez enfuite l'huile qui eft 4 


dans cette terre avec un feu 
fort à {a (uilarce , enforte que 
ladite terrene fume plus. 
Calcinés la terre au four 
bien fermé jufqu’à ce qu'elle 


devienne blanche dans l'alam- + 


co HS deffus l’efprit ardent 


trois Jours : enfuite diftilés aw 
bain le peu d’humidiré qui 
vient ; mertés encore un peu: 


 d'efprit de vin imbibant & dif. 


N ni 


l'oétave partie, digerés ‘ 


+ 


0 


ê 
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» cilant jufqu'à ce que la terre 
» devienne volatile, ce que vous 
» effairés fur une lamineardente, 
» fublimés cerëre rerre impregnée 


4 » durant quatorze heures , &- 


» vous aurés le {el volatil que 
»# vous fublimerés encore deux 
# fois pour l'avoir plus pur. 

 H y a plufieurs manieres de: 
faire ce fel. armoniac vÉgEtaæ 


ble.qu’on peur voiren divers en. 


droits de Lulle, Riplée , Parifi- 


nus, Rupecifla, Trifmofin , Gui- 


don, Bafile Valentin, Paracelle 


& autres s avec ce fel de cartre 


= philofophique les Adeptes ont i 


accué le vin comme il s'enfuir. 


Le Ciel végetable de Luile acué avté 


Le fel de tartre volaul. 


: » ps. De Peau de vie parfaire. 


3, mencrectifiée, qui brûle le lin- 


» ge crois livres du. {el végera-. 
, ble du premier experimenté (le 
, tartre volatil) une livre, mêlés, 
, bien enfemble , laiflés en putre= 
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» fattion pendanr deux ou trois 


à » heures, le vaiffleau étant bien 


# Clos après quoi mertés l'alame 

# bic fur la cucurbite & diftilés 

>» à petit feu tint de fois que Le 
» {el pafle, cohobant & diftilant ? 
» jufqu'à ce que tout foit paile 5: 
>» Cela fait ,| mettés encore une 

» autre livre dudit {el dans la 
» cucurbite , putrifiés & diltilés-+ 
» Commeauparavant avec le mê- 

>» me efprit de vin qui eit déja 

» impregné d'une livrede fon fels x 
>» & par ce moïen il en. paflera 


» troifiéme livre de fel ;afin que 
» l'efprit foit impregné de trois 
» parties defonfel, & alors il à 2 
» la puiffance de réfou dre jes lu- 
» mivaires en leur premiere ma- 
” ticre. | 

De ce menftrue ainf acué , 
Lulle & les fufdits Philofophesen 
fonc leur ciel philofophique de 
Ja maniere fuivante, 


L 


»encore une autre livre: reïte- = 
» rés le même travail avecune 


% 
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Ils mettent cet efprit à circu= 
ler pendant deux mois; les féces | 
tomberont au fond, & vousaurés 
Ja plus nie chofe pour la: 
fanté & volacilifation des métaux 
pour les réduire en premiere ma- 
tiere , cetre liqueur eft in-orrup- 
tible comme leciel;s c’eft pour cela 
qu'on l'app:lle csel. 8 

Notrés auf que lefprit ardent 


 & la fumée blanche étant diftilée 


deux ou trois fois , enforte qu'elle: 
brül le fucre comme l’eau de vie: 
commune, étant mife à circuler 
pendant cinquante ou foixante 


Jjours,donne une huile où quint- 


effence qui furn:ge fur le relte 
d'une odeur furprenante, de 


Quelques obfervations , enbte Autres. . 
-qu'on peut fasre fur lefdisés recettes, 
des Philofophes Adeptes. : 

I 4 
La premiere eft qu'ils ont ca-, 
ché le mercure des Philofophes »! 
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gant la maniere de le faire, com 
me fa matiere de laquelle on doie 
le faire. | 

LE ja: 

L'on a donnéà la matiere du- 
dit mercure philofophique le 
nom de Lion verd par les raifons 
que Riplée rapporte ; on l'appel: 
le Adrop , plomb , MINIUM >» ANIMOIRES 
de. parce que cette fubftance efk 
dans le plomb ; l'antimoine & 
dans toutes les chofes, puifque 
toutes les chofes ont leur humidi- 
té radicale quieft ce que les j'hi- 
Jofophes nomment swercure, mais 
l'humidité radicale qui feul con- 
vientaux métaux, eft mécallique, 

JIl 
Quoi qu'’il'ne foir pas difficile de” 
deviner quelle eft la nature de ce 
Lion verd ; cependantles Philo 
fophies tous d'accord ont caché la : 
pratique de la premiere prépara- 
tion de ce Lion, & de quelle ma- 
. niere on peut le réduire en mi- 


| 
| 
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nium philofophique ; cette pre- 
mière porte étant bien fermée, 1ls 
p'ont pis eû beaucoup de peine à 
nous dire quelque chofe de la 
pratique .obmettant néanmoins 
toû jours quelque chofe d'efflen- 
tielle ; qui étant négigé » la. fin 
ne peut pas être boune. puifque 
l'ona commencé mil;& qui man- 
quedans les principes, manque 


_ méceffairemenc dans la fin, 


iiicasià EN :; 

Ayant donc caché l'entrée au 
Palais du Roi ils nous décrivent 
plus ou moins fincerement la ma- 
piere de faire le menftrue dans 
lequel eft la graifle de P'Aigle & 
lefang du Lion rouge, qui avant 
que d'être mur au point. qu'il 
fauc , eft appellé Lion und, 

V 


Hs enfcignent donc la maniere 
de faire la gomme ou le vitriol 
philofophique de la fubitance 
dudit Lion. , 1 
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1 faut en premier lieu le diffou= 
dreavec excellent vinaigre diftilé | 
& filtrer deux ou trois fois la dé F 
tilation afin qu'elle foic claire & 
nette: & nottés que chaque livre 
de fericon vaut deux mefures 
d'Angleterre * de vinaigre dif. *G4/yon 
tilé, & bienforte. é 

2 ER | | 

S'il refte quelque chofe de ce 
Minium qui n’eft pas diflouc il 
faut remettre d'autre bon vinai- -+ 
gre , laïiffer encore digerer huie 

. Jours, filcrer & metre toutes les * 
liqueurs enfemble. 
VIII. 

Il faut évaporer , ou comme 
d'autres difent diftiler , tout le 
vinaigre jufqu’à ce que la matiere 
relte comme une poix liquide, + 

IX. 
I! faut diftiler au bain marie, + 
& par là on execute plus facile- 
mentce qu'on ordonne de ne pas 


+ 


118% 
Car: 


Le: 
æ bn de 
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brûler lesfleurs, & que la matiere 
refte comme de la poix liquefiée, 
car le bain n'eft pas aflés fort 
pour trop deffeicher : d’ailleurs 
1 faut que Le bain marie ne bouille 
pas : & nocrés que cette poix ou 
gomme étant refroidie s épaiflit 


de maniere pourtant qu'on peut 
… Ja couper avec un couteau: Riplée 


avant que de former la gomme dit 


une fois qu'il faut digerer la li 


queur huit ou dix jours. 


| Ayant cette gomme il faut la 


mettre dans une retorte(Lulle dic 
û lambi diftiler à 
toûjours un a1am ic) & diftiler à 
feu de cendres, où de fable, ou 
0 % 0 0] ? « e 
peric feu l'humidité du vinaigre 


fans que le récipient foir luté; 


mais aufhtôt que les fumées blan- 
ches commencent à paroîcre , il 
faut changer de récipient & le lu- 


nier 


Raimond Lulle ne veut pas 


+ 


af EPS 
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qu'on mette plus de huit onces de 
matiere dans le récipient , » Riplée 
en met jufqu'à douze. 
XII. 

Ce Lion verd fe peut diftiler 
en plufieurs manieres, la premic- 
re eft qu'érant réduit en minium 
rouge on le diftilefans faire ladite 
gomme d' Adrop: ÿ mais je croirois 


volontiers, qu'il faut alors ajou- 


ter le nitreou le. vitriol, ou tous 
deux pour l'aider à fortir : mais 
comme tous auparavant en font 
le vitriol afoqué ; je crois qu’on 
doit fuivre cette méthode comme 
étanc plus füre , la feconde ma- 
niere eft de düiftiler ce vitriol 


mercuriel {ans addition, la trois - 
fiéme eft d’y ajoûter le fel nitre ow 


le vitriol commun , ou tous les 

deux ; Riplée donne à la fin les 

raifons pourquoi ce feu contre na: 

turenenuitpas 

XIIT, 

Riplée marque auffi que cette 
Ooiïii 


L te 


ons 
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diftilacion ne fe peut faire en 122 
heures : & je crois comme lui 
_, qu'il vaut mieux diftiler par la 
. -ÿ retorte avec des cendres bien 
preflées,qu'il y en ait un doigr par : 
de flous la cornue , &trois doigts 


Le par deflus la matiere ; mais la. 
\ 4 prudence enfeignera mieux. 


L'on trouve fouvent au col de 
Ja retorte une maniere de glace 
femblable au mercure fublimé 
qu'il faur mettre avec le refte'de 
Ja diftilation, | as | 

“Mie 

Il faut conferver les féces, par- 
ce quil y a en elles de grands 
éecrets. 


AE A 


XVI. 
NottésdirRiplée que dans le 
menftrue qui aura diftilé fi vous 
Je faites digerer 15. jours vous en 
tirerés trois fubftances ; la pres 
miere. ue | 
x. Unefprit ardent qui monte 


0 al avve law, ce” ee 
Mile. LA 
3 + Para F4 ne ae 
gr LH 7. Dud rege 


V1 S 
22 vu her L Érulanf 


Pot. 
NE Le LE Re 2m g 


hr pd foh 


> fa #4 
Pt Fauer laver fonde e 


1 LL ANLE EX Cafe 


* fr LT ln PT 


PA Dans A LE 
Pat male Lun nai LS 4 the À 
ane Dar Aie) e CAVE 


ES PS PU à 4 
er eicS | 
À ce Touvv ant ’ 


«A el sa AL 4° 
J 74) al ER S CLS è 

e Lhvvms nee À'ienfrimite RES 2. 
TL aies Vas 


} LM TE id (mmevn 2 
ARE 7 sfr € Jadehrne 
fo Len Root Jour) re Jen 


{pet Une = e Fpodmt 
a tps 2 ja 


ERrE É A 


VAE ER INR ne 
chpaguel sauf dite ar mP x e 
ace AAA RATE 


APT Dom. AZO PA. LAPS 
dxvuhrof de mas? cf de verur? ar 
Riga po Vauvie 


PTE PONT OR £0 72 
« 6 


+. AV 


Z mefa ll 
2 foros a a PE 0 EN, A 


Ce « 


408 


Fanfomant À pre ve pr 


Dal pal Venant prune Er 
DL RTL 

Au truves rues 259 SENS AE 
| prune ef fa) Lo comuleer] 
pe Le Lrenme Den au frere I À 
PS EN EN Pl ape  | 


My ÿ 


Fa 


: LAURE 
il " $ 
: » NS 14 +) 


ME 


7. 


